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Si les Héros de tous les Siècles

après de grandes Avions , & de
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célèbres Entreprifes heureufement

exécutées , ont pris plaifir de fe di-

vertir,par des Inventions Ingenieu-

fes , dont ils ont fait des leux& des

Spedacles Publics, Vostre Al-
tesse ne doit pas seftonner , qu'a-

près fbn retour de Candie où elle a

donné des preuves fignalées de fon

courage ^ & de fa generofité , ie

l'appelle à des Tournois , & à des

Spedacles Militaires , qui font de-

puis plufieurs fiecles lesDivertiffe-

mens des Princes , & les exercices

de la NobleflTe. Ces galanteries de

Cour , ont ie ne Icay quoy de Spi-

rituel,mêlé à leur Magnificence,qui

ne fcauroit que vous plaire , puifque

vous n eftes pas moins inftruit de

tous les Myrteres des Mufes , qu'a-

droit & généreux dans les exercices

de Mars. Vpftre Efprit & voftre

grande



grandeAme font également élevez,

& le fàng de Bourbon,& d'Orléans,

qui s eft réuni dans vos veines,a for-

nmé en vous vn Héros femblable à

ces anciens Romains , qui triom-

phoient de tous les cœurs par la for-

ce de leur Efprit, comme ils triom-

phoient de tous les Peuples par la

force de leurs bras. Cell cet E(prit,

MoNSEîGNEVR , & pcttc forcc de

bras, qui paroiffent également dans

ces Spedtacles Militaires aufquels

l'invite V. A. Elle y verra ce que

l'Europe, rAfie,&: l'Afrique ont ja-

mais eu de plus vaillant , de plus

adroit , & de plus lefte. Et comme
les Lois de ces jeux ont eftabli des

Parrains, & des luges des Actions,

& des Courfes qu'on y faifoit.Vous

aggréerez, MoNSEiGNEVR
,
qu'à la

faveur de ces Iois,qui donnèrent ces

^3 fon



fondions aux Héros les pluscele-

bresj&les plus expérimentez, je prie

V. Altesse de daigner les accepter

pour rOuvrage que je luy offre. Il

ne manquera pas de Iuges,puis qu il

aura peu de Ledeurs^qui n en pren-

nent le caradere de leur authorité

privée ; mais dans ce grand nombre

de luges on trouve plus d accufa-

teurs,&: de cenfeurs fans aveu.qui le

font iuges& parties^que de légitimes

arbitres , qui prononcent comme il

faut avec connoifïànce de Caufe,

Soufrez donc,MoNSEiGNEVR
,
que

i en appelle deœs juges ignorans ou
paflîonnez , à cette Equité merveil-

leufe,à cette égalité d'Efprit,& à cet-

te grandeur d'Ame que le Ciel vous

a donnez. le recevray avec refped

tous les Arrells ,qui partiront d'vn

Elprit aufli eclairé;& auflî pénétrant

que



que le voftre , &: ma condamnation

mefme quand ie la devrois attendre

ne me Icauroit être qu avantageufe,

fi vous même la prononcez.Ioignez

encorejMoNSEiGNEVR^à cette qua-

lité deluge,que la fublimité de vôtre

Génie vous donne fouverainement,

celle de Parrain& de Protedeur de

cet Ouvrage, que la bonté de vôtre

naturel vous inlpire. Que V. A,
fafle connoître que c eft elle mefme
qui m'a permis de le luy addreflfer,

qu'elle ma excité elle même à len-

treprendre ,& à lexecuter
;
qu elle a

fouffert que ie luy en montraflfe le

Plan,& que ie luy en expliquaffe les

principales parties. Apres de telles

avances elle ne fcauroit abandôner

vn parti qu elle m'a fait prendre , ny

defavoùer vn Ouvrage qu elle ma
fait connoître,qu elle favoriferoit de

la



protedion. C efl: fous cet aveu ,

MoNSEiGNEVR^que iefais paroitre

ce Traite des Tournois & des Car-

roufels ,
qui n efl: que la première

Partie des Inventions Ingenieufes

des Speclacîes , que ie m engage de

publier avec le temps , fi ie vois que

celle-cy ait le fuffrage des Sçavans,

& Vagrêement de la NobleiTe. Enfin

quelque fuccez qu'elle ait,fauraydu

moins cet avantage qu elle m'aura

donné lieu de faire connoître à tout

lemonde avec quel refpedl , & quel-

le fbùmiffion ie fuis ,

^;monseignevr.

De V. A.

Le treS'humbîejtrcs-obe'Mmt Se ties-fidclle fèryiteuî^

Clavde François MenestrjeRj
<tk la Ccmpagrue de Iesv*.



AVIS
AVX LECTEVRS

A diverfltédes Emploie^uonma
donnez* depuis quinzje oh feizje

ans , m ayant infenfiblement en-

gagea travdallerà beaucoupde Fe-

fies y (f de Spectacles Publics, ma
attaché en mejme temps à réduire

en Art Ç^ en Règles ce quifem-
hloit rienpoint avoir. Van milfix

cent cinquante huit y le Roy efiant venu à Lyon , on me
chargea de fa réception dans le Collège , O^ rn étant de-'

terminé à faire danfervn Ballet y jecherchay fî quel-

qu'vn avait réglé cette eïpece de reprefentation , Cf* ne

trouvant quvn Dialogue de Lucien,vn difcours du So-



phtjiû Lïbanim , (3" àeux ou troispetits mots dans la

Poétiûjue à'Arifiote , je ramajfay autant de Ballets que

len Pu trouver ,
{5" en ajant ajfemùléplus de cent, je me

mis a les examiner,^ afaire quelques rejlexions fur les

chofes que je croyots qui meritoient deftres obfer'vées.

Je joignis ces refexions au Ballet de l Autel de Lyon

autrefois dédiéa Augufie , Çf nouvellement rétabli ,^
confacréÀ Louis Augufle , quejepubliajpour lors, Çf ce

projet ayant ejiéreceu a'vec plus dapplaudijfement que

je rien deijois attendre d'i;ne ftmple ébauche , jefus ap~

pelle en Saijoye parfeue Aiadame Rojale , Ç^ par le

Sénat de Chamberi , pourdrejfer l'appareil de l'Entrée

Triomphante,qùon vouloitfaireaux Altejfes Royales à

ïoccafiondeleï^r Aîariage. 5efm chargé de tout lefoin

des Arcs d^ Triomphe-, Teiniures , Adachines/S Feux

d'artifice , ce qui m obligea encore de recourir aux An-
cienspour rn enfaire des modèles , Ç^ ne trowvant dans

leurs Owvrages.que di'uers exemples dEntrées^de Réce-
ptions^ (s' de Adachines fans aucune règle certaine , qui,

pût diriger ïentreprife quefefiois obligé défaire , je tins

les mefmes routes que j'aijois tenuespour les 'Ballets , Qf
jemepiefcrt'vis des Règlesfuries exemples que j'ai;ois,

La ph h lication delà Taix entre les deux Couronnes , la

NaiJJance de Monfeurle Dauphin,^d'autresRejouif
fances , me firent employer en divers lieuxpour les def
feins des Feux de îoye que toute la France drejfa , Çf l^

CanoniZjation deS.François deSalesayantfurji tôt après

je me uis encore engagékfaire en cinq oufix lieux lespré-

paratifs de cetteFefie.La mort des deuxFrincefes de Sa-

ijoye, (3f de la Reine Mère me fournirent des occafions

de traiter desfujets Funèbres , Çf lefécond Mariage du

DucdeSa'VoyeJa venue du Cardinal Légat en France^



la création de divers Magiftrats , (5^ quelques autres

Cérémonies rn ayant rappelle aux Réjoiiijfances^iay mis

très de quinz^e ans à rechercher dans la plus haute

Antiquité
-i

{3' dans la pratique de tous les Siècles , de

qiioj régler ces entreprijes , (3' dequoy mejuftifier dans

la conmite des Owvrages dont iavois efté chargé : Ce

font ces Réflexions Ç^' ces Remarques que ie commence

à publier, parce qu'on a cru que mon Efiudepri'vée^Ç^

njne application de tant tannéesfur des Adatieres qui

tîont pas encore efîé réglées^pourraient peut-efirefervir

à ceux qui poudroient 'vn jour entreprendre de nous

donner des préceptes de toutes ces fortes de chofeSo,

Cefi le motifqui m'oblige de les donner au Subite,

f i TABLE
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"" INVENTIONS
INGENIEVSES
POVR LES SPECTACLES PVBLICSi

REGLEES SFR LA FRATIQJ'E,
(f les Exemples des Anciens.

Elvy , qui a dit que la Cour

eftoit l'Académie de l'Honneur,

bC l'Ecole de la Vertu , la connoiC.

1 fbit mieux que ces Poètes cha-

grins, ôC ces Philosophes fèveres,

qui nous l'ont représentée comme
vn Théâtre à plufieurs faces , où

toutes les PafTions régnent , 6^ où

les diverfès Intrigues ont plus d'evenemens funeftes,

que de denouemens heureux. De là vient que quelques

A vns



1 INVENTIONS INGENIEVSES
vns difent, qu'elle eftvn labyrinthe, où l'on erre plus

qu'on n'avance, &C qu'après beaucoup de decours, àC

de longs égaremens , on n'efl fbuvent qu'à l'entrée

quand on pcnfê trouver l'ifsue. Il eft vray qu'il y a des

Cours diflfcrentes dans tous les fiecles. On en a vu Cous

diuers Règnes de (cavantes &C d'ignorantes : de (àintes

,

S>C de vicieufcs : de mafles &C d'efféminées *, de galantes

&; de barbares : de fèrieufès &: d'enjouées : mais ces dé-

fauts , font moins les défauts de ces Cours , que ceux

des Princes 6c des Souuerains , qui font les Ames de

ces Aiîcmblées. Ce font leurs bonnes, ou mauuai(es

qualitez , qui font ces divers changemens félon leurs

inclinations. Et comme celle de nos Roys a paru autre-

fois &: barbare , àc fainéante , fous ceux des deux

premières Races , qui n'aimoient que leur liberté

,

mais vne liberté fougueufê, fîere, oifive , 6^ peu civi-

lisée j laquelle fè fëntoit encore de la rudefle du Pays ;,

dont nos Francs edoient venus : on n'a rien vu de plus

poli , de plus iufte , de mieux réglé , de plus adroit, de

plus civil , de plus brave , &C de plus galant , que l'a efté

depuis cette mefîue Cour fous fix oufept des derniers

Règnes.

Les titres glorieux de Saints , de Hardis , de

Pères des Lettres , d'Augufles , de Dieu-donnez , de

Pacifiques;, de Percs des Peuples,de Grands,^ de luftes,

que les Rois de la dernière race ontreceus de leurs Sujets

éc de THiftoire , nous font le tableau de leurs Cours, ÔC

la Peinture de leurs Mœurs. La barbarie mefme des

premiers fîecles de la Monarchie n'empêcha pas que

Clovis , Dagobert , Pépin , Charlemagne, ôi quelques

autres ne fiflènt changer de face à ces Théâtres , ôC

n'en filTent des Cours aufTi réglées , ôC prefqu'autanc

ingcnieufès



DES SPECTACLES PVBLICS. 3

ingenieufès, 6C autant galantes, qu'on ks a pu voir de-

puis.

Vn Règne aulTi glorieux , auffi tranquille , &: auflî

heureux que celuy-cy , eft l'effet de lagrande Ame , ôc

des inclinations vrayement Royales de fâ Majefté , qui

mêlant agréablement les Divertilîèmens de la Cour,

aux fatigues de la Guerre , ne paroit pas moins adroi-

te, Magnifique, &C Spirituelle dans tous ces delaiîemens,

qu'elle eft foigneu^, vigilante , &C infatigable dans tous

les autres exercices.

On vit le vingt-troifiéme de Mars de l'an mil fix cens

cinquante-fix,ce grand Prince, plus brillant par la gran-

deur de la gloire qui l'environnoit , que pai" la fplendeur

de Ces habits à la Romaine , courre la bague dans le Pa-

lais Cardinal avec vne adrelïè incomparable. Il n'en fit

pas moins paroitre en ces courfès de Telles, où reprefen-

tant le Chefdes Romains contre quatre autres Nations,

il fit auoiier à tous ceux qui le virent en ces exercices,

qu'il avoit l'air ôc la grandeur de ces anciens Maîtres du
monde. Les quatre Prix qu'il emporta dans ces Cour-

(ès aux Feftes de Verfàilles, de l'an mil fix cens ibixante-

quatre , font des marques de cette addrefïè. L'habit

Romain 6C h deviiê du Soleil , qu'il a toujours por-

tez en ces courlès découvrent également &L la grandeur

de fon Ame , ÔC l'élévation de fon Génie , qui confèrve

la majefté ÔC la dignité de Monarque iniques dans ces

divertifTemens.

C'eft ainfi qu'on a vu la Cour de France la plus ga-

lante ÔC la plus {pirituelle , aulTi bien que la plus adroite,

ôC la plus vaillante du monde , depuis fept ou huit

Règnes.

Cinq chofes à mon Cens font cet cfièt. Les Lettres

A X qui



4 INVENTIONS INGENIEVSES
qui apprivoifent les humeurs les plus farouches par les

bons fèntimens qu elles infpirent. La Vertu , qui règle

les Mœurs : la Converfàtionjqui rend les personnes civi-

les j Les Divertiflèmens ingénieux : ôc les Exercices

adroirs , qui forment l'Efpric &C le Corps.

Plufieurs ont déjà travaillé à introduire dans la Cour
l'Amour des Lettres , qui fît de celle d'Augufte vne

afTemblée de Scavans , ÔC d'Efprits les mieux tour-

nez du monde , aulïi bien que de Héros ôc de Sa-

ges Courtiiâns. On a drefle aux Princes & aux gens de

Cour diverses idées d'Eftude. On leur a proposé ks
grands Exemples àc les Maximes vertueufes des Cours

Saintes de tous les fîecles. Il s'eft fait vne infinité de

Livres , de Traitez , &C de Préceptes pour régler les

civilitez , les manières , les entretiens , &C les discours

de la Converfâtion , 6C il ne refte qu'à régler les Di-

vertilfemens ingénieux , qui font les a/Taifbnnemens

de ces Exercices adroits , qui s'aprennent plus par

viage j que par vn amas de préceptes , ôC de règles

fpeculatives.

Ce font ces Divertiflemens , &C ces inventions inge-

nieufes , que i'entreprens de régler fur la pratique &C les

exemples des Anciens.Ie fçais bien que l'on me dira que

c'eft vouloir donner des Règles, ÔC affigner des Mcfiircs

à ce qui n'en eut iamais, &C que ces inventions ellant des

effets du caprice , que le hazard a fait naiftrc plutôt que

la raifbn , 6Î la force de l'efprit , c'eft 'vne entreprife auffi

invcile que téméraire , de vouloir s'ériger en Maître en

des fujets de cette forte.

C'eft mal iuger de la nature des fpedacles Publics

6C des lumières de l'Efprit, que d'abandonner au capri-

ce, Si aux feules extravagances de noftre imagination,

ce

I



DES SPECTACLES PVBLICS. 5

ce qui fait paroitre rAdreffeJa Magnifîcence,la Pompe,

6i la Policeflè des Cours. S'il n'y a rien dans tous les Arcs

les plus mechaniques , ÔC les plus vils , qui n'ait Ces

règles èC (es mefures, parce que la Raifon a dirigéjajufté,

& mis en préceptes, ce qui cftoit né de fby-mefine (ans

aucune réflexion : ne peut- on pas faire le mefmc en des

exercices plus nobles , où la Raifon a plus de part , puis

qu'ils font la produdion des plusgrandesAmes du mon-

de ? La Peinture en fon origine fut vn pur eftet du ha-

zard , s'il eft vray que ce fut fur l'ombre que l'on apprit

à deflîner: cependant iufques à quel point de perfedion,

ôC d'excellence a t'on vu aller cet Art fî noble , par les

foins qu'on a pris de le régler ? La ChafTe , la Pefche , &C

la Fauconnerie font des divertiflèm.ens,mais des divertit

{èmens réglez, dont on enfêigne ks rufos , les adrelîès &C

les manières, &C tout cela eft appuyé for vne efpece de

, raifonnement , qui ajufte les moyens à la fin , en faifant

voir tous les rapports qu'ils peuvent auoir l'vn à l'autre.

La Phyfique eft née de cette forte,& toute Science qu'el-

le eft, elle n'eft qu'vn amas d'expériences, que le hazard

a fait trouver, mais ce hazard a les raifons, ôc comme on
rit auec fojet de la fimplicité crédule de ces Pliilofophes

timides , forupuleux ôC indeterminez , qui attribuent à

des qualitez occultes, ôi à des principes cachez ce qu'ils

ne peuvent expliquer : ceux qui dans les arts de refpric

fè contentent d'avancer que ce font des inventions ^

qui n'ont point d'autre fource ny d'autre raifon que

le caprice , s'expofènt à vn pareil traitement. Mais

fans leur rien dire de fâcheux , faifons ks revenir

de leur erreur en réduisant à des principes , &C à des ma-
ximes réglées, ce qu'ils croyenteftre fi vague. Et puis

que d'ailleurs nous voyons qu'il y a des règles fixes S>C

A 3 certaines



6 INVENTIONS INGENIEVSES
certaines , Ô£ même des dcmonftrations pour les jeux de

Cartes, ôcdcs Echecs, qui ne font que des jeux que

le caprice, Ôcle hazard ont inuentez,eirayonsde trouver

quelque forme d'Art ÔC de Règle pour ces Inventions

ingenieufês.

Pour le Faire auec méthode, il faut déterminer aupa-

ravant quels font ces Divertifïèmens , ôC les réduire à

certains chefs. Ceux que i'entreprens d'ajufter à la pra-

tique àç.^ Anciens , & à des règles raifonnées , font les

Carroufèls, Mafoarades, Ioûtes,Tournois, Courfos,Bal-

lets, Loteries, Intermèdes de Feftins, combats fur l'Eau,

Cérémonies, Feux d'Artifice, & autres fèmblables.

Ce fera là comme la fuite de TArt des Emblèmes,
& du Blalon , que Tay déjà rendus publics pour IVfage

de laNoblefTeôi des perfonnes qui (è plaifont à ces Pein-

tures icavantes, ÔC fi ie fuis alTez heureux pour reiiiïir en

cet Ouvrage,i'y ajouteray tôt après la manière de régler,

la Pompe & \q,s Appareils pour \ç.s receptiôs des Prin-

ces, de dreffer les Arcs Triomphaux , Portiques , Obe-
lilques, Pyramides, Temples, Fontaines, Chars, Théâ-

tres , 6i autres pareilles Machines. Les appareils Aç.^

Funérailles , Décorations d'Eglifos pour les Feftes lo-

lemnelles , Procefiions , Repofoirs,ôCc. ôc la manière de

former des dcffeins d'Ornemens , & de Peintures pour

\ts Sales , Alcoûes , Cabinets, Galeries , Palais, Eglifos

,

Maifons de Campagne , & toutes fortes d'autres lieux.

le m'étonne que tant de chofès qui font d'vn vfâge fi

beau , 6c dVne pratique fi ancienne n'ayent pas encore

cfté réglées , tandis que plufieurs autres moins vtiks , ÔC

beaucoup moins ingenieufês , ont elle mifes en préce-

ptes,& font depuis long temps déterminées à de cer-

taines mefurcs.

le
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le commenceray par les Carroufêls qui font dVn
ancien vfâge , & qui portent toutes les marques d'vne

inftitution fçavante , auffi bien .que dVn agréable &c

magnifique divertiiîèment. On ne condamnera pas les

recherches que ie feray des origines abftrufes
, qui leur

ont {èrui de modèles , quand on fera reflexion
, que ie

veux eftablirvn Art, faire des Lois & des Préceptes,

qui doivent eftre eftablis fur vne authorité fçavante,

que ie ne leur fcaurois donner, que par cette érudition,

laquelle ceux qui font moins curieux pourront aisément

omettre , s'ils ne veulent ny Grec ny Latin.

Les Carroufèls font des Courfès accompagnées de

Chariots , de Machines , de Récits , 6C de Danfes de

Chevaux.

Les Courfes font celles de Bague , du Faquin , de la

Quintaine èc autres pareilles fans Chariots , ny Machi-

nes , ny Récits.

Les louftes, font des courfès fur l'eau, accompagnées

d'attaques , bc de combats , ou des combats de lances

dan s la barrière.

Les Mafcarades font des divertiiTemens de Carnaval,

àc des deguifèmens auec le Mafque.

Les Tournois , font des courfes de Cheval en tour-

noyant auec des Cannes au lieu de Lances.

Les Intermèdes des Feftins , font des feprefèntations,

qui fê font pour fêrvir vn repas , ou qui fe méfient entre

les fèrvices.

Les Loteries font des forts ingénieux accompagnez

de Vers , de Sentences , ou de Devifès pour diUribuer

des prefèns de pierreries , de bijoux , 6c de pareilles

choies.

Les Ballets font des reprefcntations harmoniques , de

cadancées



8 INVENTIONS INGENIEVSES &:c.

cadencées des cho(ès naturelles , ô£ des adions hu-

maines.

Les Combats fur l'Eau, font ou courtes , oujouftes,

ou autres exercices ,
qui fe font fur les Rivières

Les Feux d'Artifice font des reprefontations de ioyc,

qui Ce font par le moyen du feu.

Voilà ce que l'entreprens de régler en cétouurage fut

les exemples des Anciens, ÔC la pratique des Modernes,

DE



L O R I G I N E
DES

CARROVSELS.
*AN T I Qv IT e' n*a rien eu de plus

agréable , ny de plus ingénieux

que IVfâge des Carroufêls. Ils ont

efté dans tous les temps les diver-

tiflèmsns des Princes, & des per-

sonnes de NaifTance , &C tout ce
' que le monde a jamais eu de plus

galant& de plus fpirituel y a efté

employé. Comme il y a trois fortes d'Ordres, de Condi-
tionsôc d'Eftats dans la Republique, qui font les Perfbn-

B La



lo TRAITE'
nés Illurtres. La ReIigion,qui rend vénérables les perfôn-

nes dédiées au fervicedes Autels. La Guerre,qui faitpa-

roitre la valeur ôc le courage des gens d'Epéc&C les Lec-

tres,qui élèvent les Scavans aux premières dignitez de la

Robe i 6C de la lufticc , Ces fpedacles ingénieux tirè-

rent de ces trois Eftats la grandeur de leur Appareil , &C

cette montre magnifique qui les a rendus n célèbres.

Ainfi tandis que le Peuple s'arreftoit àconfiderer ces jeux

&C ces exercices comme des divertifïèmens , les Preftrcs

Idolâtres en faifoient des Ades de Religion , les Soldats

des montres de leur adreiTe , àc les Scavans des Eftudes

agréables ôc inftrudives.

Stace en a fait excellemment le caradere ^ la pein-

ture ,
quand il a dit que c'eftoit vne Eftude délicate, vne

Adrefïè des plus fines , vn DivertifTement en temps de

Paix , vne Cérémonie facrée , ôC vne diipofition aux

exercices de la Guerre.

yigile fiud'iHm , Çf tenuiftma ^irtus

,

Tacis opm , cumfacra uocam , nec inutile bellis»

Subfiàîum.

BiiTâri. Ou comme dit vn Poëte Italien.

St fa tocto Guerrier, s'arma la pace.

Mur»ew %-
(2; es ieux fervirent aux Apotheo(cs,5c aux cérémonies

«T L"^v> des Funérailles , comme a fcavamment remarqué Cle-

*fo« //a9- ment d'Alexandrie en fon Exhortation aux Gentils, où il

protixp.
"
dit que c'eftoient des myftercs inftituez en faveur des

ad genres. Morts qu'oH vouloit confàcrer.

Comme on faifoit difîèrence en cts fiecles idolâtres

entre les Dieux , & les Héros , qui n eftoicnt que demi

Dieux , il y eue des jeux pour les vns hL pour les autres.

Aufbne a obfèryé cette différence entre les quatre jeux

célèbres

Thebaid,
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célèbres de la Grèce , dont deux eftoienc dédiez aux
Dieux , d>C deux aux Héros. Aufon.in

Sjiatuor antiquos celeùravit Achata ludos \t^^T ^

Cœlicolûm duo fîmt , (S' duo fefia hominum. <^'* dyz^va

Sacra lavis, Phœbtque , FaUmonis , Archemorique
'^l^'^^*'^"*

Serfa quitusFmus , Adalus , Oliva y Apium. k^i

Ces quatre vers ne font quVne tradudion dVne Epi- „
.^' /i*

gramme Grecque de 1 ancien recueil. «" Ho ks*.
j I If' 1*/1* /^ • • r» .. i

vttTm.

2mh , Am-
Tercullien diftingue ces mefmes jeux en jeux fàcrez

&; funèbres , dont les premiers efloient pour les Dieux, To"vl*,nII

& les derniers pour ks Morts. Bifariam ludi cenfeban- ^'^i^'^f »

mr,facri^funèbres^ id eft Dits nationum,(f Mortuis^ ^âr°^°"'«3T,

Ce qui a fait fans doute que Stace a donné aux derniers ''^'"'0-»,««.

le nom de noire (ûperftition , à caufe de la couleur des "^SilT'**

funérailles, &: Aufone qui après les Grecs en auoit recon- ^'ô. de

nu deux facrez 6c deux fîinebres , h.s confond imme- cap. t'
diatement après , quand il dit. N;gra fu-

Quodiidem^ qmfacri Agonesfùnty (ffunèbres ludi xheb"^.'

habeantur.

TantalidiZ Pelopi mœfium dtcat Elis honorem.

Archemori Nem^a colunt quinquenniaThebas.

lïihmia ^efunclo célébrâta PaUmone notmn.

Pythiapltcando Delphifiatuêre draconi.

Surquoy on peut dire que ces jeux fuient également fu-

nèbres & facrez : Funèbres , parce qu'ils ^uïqïïz inltitucz

pour honorer les funérailles de Pelops , d'Archemorus,

& de Pala^mon : Et (acrez , parce qu'ils furent dédiez à

quatre diuuiitez jIupitci^Hercule, Neptune,& Apollon.

La raifon de ce Culte eftoit tirée de la perfuadon

que les Anciensauoient,que les Ames des Héros eftoient

errantes dans les champs Elyfîens , iufques à ce que leurs

ombres euîTent eRé appaifées OC leurs trauaux placez

B 2. - dans
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dans le Ciel entre les conftellacionS) comme ceux d'Her-

cule, de Caftor, de Pollux , des Argonautes, ôide quan-

tité d'autres l'eftoient. C'ed: pour cela qu'ils immoloienc

des Vidimes dans tous ces jeux , pour appaifer ces om-

bres errantesjdont ils reprefentoient les courfès par celles

de leurs chariots. Les barrières d'où fortoient les cha-

riots reprefèntoient la NaifTance , les fept bornes, les fept

Aages de la vie , dont le dernier eftoit le plus difficile à

pafïèr. Ceux dont les Chars venoient à fe rompre con-

ne quelqu'vne de ces bornes , ou à fè renuerfêr reprefen-

toientles morts auancéesôC précipitées de quelques-vns.'

Au contraire , ceux qui les franchifToient heureufemenc

emportoient le prix comme les Héros , qui fe rendoient

immortels par leurs belles adions ôC s'erigeoient en di-

uinitez. Les Obelifques eftoient les images de l'Ame

qu'ils confîderoicnt comme vn feu qui s'éleue vers le

Ciel j 6c les œufs de Caftor &; de Pollux les fymbo-

Jes du Corps , dont il faut que nos âmes fbrtent pour

s'éleuer de cette manière. C'eft ainfi que ces Peuples fpi-

rituels 6C fçauans ,
philofophoient en toutes choies , &

faifoient de leurs diuertilîcmens des Eftudes agréables, ô^

dignes de leur Efprit.

Clément Alexandrin , Tertullien , S. Cyprien , &C

S. Augiiftin ,quiontécritde ces jeux après ks Grecs,

qui en furent les Authcurs en reconnoiiTent de trois for-

tes, aufquels ils donnent les noms de Courfês, de Com-
bats, &: de Speâ:aclcs. LW/ Equefiresfiue Curules^ ce

{ont les Courtes &: les Carroufels. jigonalesfeu 'Cjm-

mci:>cc font les Combats &C les Luttes. Scema^fme Poé-

tîci , Cf Adufici , ce font les Tragédies , Comédies, Ba-

lets,Recits&: autres divertillcmens du Théâtre.

Ils auoient à^^ lieux diiîerens pour ces reprefentations.

Le
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Le Circjue eftoit celuy des Courfes.L'Amphithéâtre, ce-

luy des Combats des hommes ÔC des beftes , ÔC le théâ-

tre des Récits, Ballets, Comédies ôc Tragédies. Et com-

me les Idolâtres ne faifbientrien de célèbre qu'ils ne con-

fàcrafTent aux Dieux.Le Cirque eftoit dédié au Soleil,ÔC

à Neptune: L'Amphithéâtre à Mars &; à Diane: Le
Théâtre à Venus &; à Bachus pour X^s Comédies : à

Apollon ôC à Minerve pour \ç.s Récits 6^: les Concertsj

comme Tertullien a remarqué, hL l'éloquent Salvienà

fait cette diftindion en parlant des jeux des anciens Mar-

fèillois.

Adinema in Gjmna/tis,Venm in Theatris^Neptunus l. 7 . de

In CirciSi Adars in Arenis, Adercurius in Palejiris.
P'^°vid.

Ces trois fortes de fpedacles du Cirque , du Théâtre

ôC de l'Amphithéâtre furent célèbres auant le Chriftia-

nifme, mais à peine l'Eglifé commença à rcfpirer &: à

paroître en public après les per{ècutions,que les Evéques Quid-

mirent tous leurs foins à abolir les jeux du Théâtre &C de
^"J^j^'-^_

l'Amphithéâtre , parce que les premiers eftoient trop li- mm eit

,

bres , bC les derniers trop cruels. On reprefèntoit fur les
^^°^ """

1 A 1 1 1 • • 1'
cctur in

Théâtres des Adultères, & des intrigues d Amour , qui theams :

fentoient l'Idolâtrie, ôc bleffoient la pudeur Chrefticn-
T''''^^"*

ne,6Con railoit égorger des hommes dans l'Amphi- rummPa-

theatre, ou combattre avec des beftes des Criminels , & '"^""^
v

,

des hlclaves. immode-

Les jeux du Cirque parurent moins criminels. Aiiffi ""^"'^ '"

eftoient-ils des exercices d'adrellè , de valeur , & d'Ap- qùid'quid

pareil. Il n'y avoit que les fàcrifices qu'on y offioit , ôC ^"

les Idoles qu'on y honoroit , qui rebutaffent les Chre- sdv

ftiens , bL depuis qu'on leur eût ofté ces marques de la
'^''^

fuperftition Payenne on ne les conlîdera plus que com-
me des jeux innoccns.

B 5 Les

rons in

cavcis.
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Les Empereurs défendirent les fpedacles de cruauté,

où l'on verioit le fang humain , on rendit le Théâtre plus

modefle , &C on retint les jeux du Cirque pour les feftes

de l'Empire. Les courfès Myfterieufès qu'on failbit h

l'honneur des Dieux pour honorer la mémoire des Hé-
ros Ce changèrent en Tournois, Mafcarades, ôc Carrou-

{èls de fîmple divertiffem.ent , dit l'ingénieux CafiTiodore.

Variai.1.3. Vctufios quidem habuit facmm , fed Fojierittu fecit
Epift.5 1. ^ luàibrmm. On y ajouta les Courfès de Bague , les

combats de Lances, de Haches, d'Epées,de MafTuës, de

lavélines. Se de Zagayes, qui rendirent avec le temps ces

exercices dangereux.

Comme ie ne veux pas traiter icy des jeux du Théâ-

tre, ny de ceux de l'Amphiteatre, mais feulement de ceux
*

du Cirque , qui font l'origine àts Carrousels , il faut les

prendre depuis leur première inftitution , ÔC remarquer

leurs progrez pour en faire le Cara6tere

Les Egyptiens ,
qui firent naître l'Idolâtrie en faisant

autant de Dieux qu'il y avoit de Créatures, ou d'effets

merveilleux dans la nature , pour exprimer ces effets , in-

ventèrent trois fortes de peintures , qu'ils appellerent Sa-

crées ,
parce qu'elles exprimoient leurs myfteres lès plus

fâinrs. La première eftoit vne peinture ;^^^//^ , qui ious

diverfês images reprefèntoit les Saifons , le cours& les

mouvemens des AftreS;, les a6i:ionsdes Elemens,Ies pro-

dudions de la Nature &: diverfès pareilles chofès. Ce fut

l'occafîon& l'origine àç,s, Images fçavantes, qu'on nom-
ma depuis Hiéroglyphes. La féconde peinture fut par-

lante , ÔC ce fut la roëfie, qui fous des fixions ingenieu-

fos expliqua la Philofophie, &: les focrets de la Nature.

La troilîéme fut agiffante , ô^ celle- cy fut de deux forces :

l'vnc de mouvemens Htumoniquesj ^ ce turent les Bal-

lets,
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lets , qui par leurs tours àc leurs détours , que les Grecs

nommèrent depuis Strofhes ^ èC Anliftrophes reprefèn-

toient les mouvemens 6c les converfîons d^s Aftres.

L'autre (è faifoit par des courfès de Chariots,& de Che-

vaux, 6C ce font proprement hs Carroufils dont ie veux

parler icy.

Il y a aulfi beaucoup d'apparence qu ils voulurent ex-

primer par ces Courfès myfterieufesjcs mouvemens des

Cieux éc des Aftres , Ôcles adions des Elemens, puif^

que les Grecs dédièrent les jeux du Cirque à Apollon,

qui eft le Soleil : à Caftor 6c à Pollux , qui /ont les Aftres

lumeaux, 6c à Neptune, qui eft le Dieu de la Mer, à^s

Rivières ÔC des Eaux. Ils donnèrent la figure ronde ou

ovale à tous ces Cirques. Ronde, parce que le So\d\ fait

fès mouvemens en rond, bc ovale, parce qu'ils croyoient

que Caftor ÔC Pollux eftoientnez de deux Oeufs. Ils y
mirent des Dauphins pour Neptune, qu'ils diioient eftre

le premier qui avoitdreifé des Chevaux. Singula orna-

menta Circi^fingula templajunt, dit Tertullien.O/^;^ ho-

nort Caftomm aâfcribunt^cjui ilios ouo editos credendo de

Cjgno loue non erubefcunt, Delphinos ISleptuno 'vouent,

Circm Soli princtpaliter confecratur. Cmus ^des medto

jjiatio ,^ ^ffigi^^ defaïitgîo adis emicat. Qmdnonpti'
tauerintfuh teBo confecrandum quem in aperto habent, L.de fpe-

Ils y confàcrerent trois Autels à trois fortes de Divini- '^^•*^-^-

tez \ aux Grandes^iw^ PutJfantes^bL aux Genereups, en- très avx

tendant par les grandes Divinitez celles du Ciel , parles Jrimsdiis

PuiiTantes celles de la Mer , ÔC par les Genereufès celles M^gnis

,

de la Terre. Us dreflerent des Obelifques fur le milieu Potenn-

de ces Cirques , ÔC prés de ces trois Autels , la plus haute lentibus.

'

de ces Eguilles confacrée aux Divinitez cekftes portoit ^'^J'^-

l'image du Soleil. Les deux autres eftoient dédiées à

Neptune
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Neptune, ÔC aux lumeaux. Et comme on ajoute infènfî-

blcment aux chofès , la Lune , ôC les Saifôns y curent les

leurs , 6c ion en confacra vne aux Semences , vne autre

Tertul. auxMoifTons , 6C vne à la garde des grains. Colamnas

feftds àfementationibm , AdeJJias à JSdepibm , tuteii-

nas k tutelufrî4d:uHmfujiinent.

C'eft {iir CCS Obelifques qu'on voyoit en Hiérogly-

phes tous les myfteres de laThéologie Payenne, ditCalP

Variar. (iodorc. ObeitfcQYHm FroUxtiates ad c^li altituâmem
l.5.Epift. jubleuantur :fedfûtior Soli Jnfertor LuJiA âtcatm efl.

^ ' Vbifacra pnfcomm Chdddcis fignis y quajl Uterisin'

dicantur.

LudiMe- Les Romains, qui ne furent pas moins ingénieux , ny
gaknies.

^loins adtoits que les Grecs inîlituerent auffi des jeux,

Capitoii- & les conlacrant a Cybele mère des Dieux , a lupiter , a

fuVie?"' N^P'^'^"^> à Apollon , à Gères , &; à Flora , ils donnèrent

Apoiii'na- les noms de grands leux , ou de grandes Cour(ès, aux
res,Cerea- pj-emicrs \ dc Latiaircs 6c de Gapitolins aux (êconds ;de
les, Flora- *^ ^ .,-,

j, a ii- • -r
ics,E<jui- Conluaux aux troihemes j d Apollinaires aux quatrie-

^^> mes-, deCereaux aux cinquièmes j 6C de Floraux aux

fixiémes : Gomme ils nommèrent Equines , c'eft àdire,

Courfès 6c Combats à Gheval ceux qu'ils dédièrent à

Mars. Aufone fait mention de tous ces jeux en Con

Idylle 15.

Nunc Çf AfoUineos Ttherinapero/Ha ludos

Et AiegaleJîacA matris operta loquar,

Autduplïcem cultum quem Neptunalia dicunty

Et quem de Confi, confilîifque "uocant ?

Fefla h^c^ namgiis, aut qu£ célébrâta quadrtgis ,

lungunt Romanos finittmofque duces.

I^uncetiam vetères celebrantur Equirta ludi.

VimA
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Prima Ioac Romanus nornina Circus habet.

Et Dionyfiacos latto cognomtne ludos

Roma coltt Liber quA fibt "VOta dicat.

Il eft peu de Nations , qui n'ayent eu de pareilles Fê-

tes j ôi de fêmblables divertiilèmens , où elles ont intro-

duit tout ce que l'adrefîè , ô£ la galanterie ont pu inven-

ter de plus fpirituel , 6c de plus ingénieux. C'eft auffi

dans CCS Exercices que l'on fait voir ce qu'on peut faire

dans les entreprifês de Guerre , bc dans les occafions ^ où
il faut employer toute l'adrefTc

:, ôc toutes les forces du
corps pour faire reuflir de grands deffeins. Il y a de la

molleiïè dans la plupart des autres divertiflèmens , mais

ceux-cy font moins des plaifîrs , que àcs exercices labo-

rieux, ÔC tout le divertiilèment n'eft que pour les fpeda-

teurs, qui en goûtent le plaifîr tout pur , tandis que ceux

qui font les parties agifiantes de ces fpedacles , y font

paroître ce qu'ils font. Ce fut en ces Exercices que le

brave du Terrail fo fit connoître dans Lyon n'eftant en-

core que Page du Duc de Savoye , ôc le Roy Char-

les VI II. qui fit eftime de fon adrelTe le demanda à fon

MaîtrCjqui luy donna occafion de (è faire bien-toft après

le Chevalier (ans peurjÔC fans reproche , fi célèbre dans

noftre Hiftoire , fous le nom de Chevalier Bayard.

Tertullien en fon livre des fpedacles attribue à Circe,

cette fameufo Magicienne , qu'on difoit eftre fille du
Soleil , l'invention des Carroufols , ÔC veut que ce foit

elle qui ait commencé la première à dreiïèr le Cirque 6C

les Gourlès à l'honneur de fon Père. QjdodJp&ciacHlum

primum à Circe habent , foli Patrifuo 'vt i/olunp ediîum

affirmant : ab ea ÇS" Cira appellationem argumentan-

tur. Il y a plus d'apparence que c'eft de la figure ronde

ou ovale de ces hypodromes, ôC des circmtionSiQ\jL cour-

C Tes
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Ces qu'il a eu ce nom chez les Anciens, puis que Feftus a

remarqué que les Latins difènt Cir^uer , aller en rond,
;

Ctrcus a arcmtu diatur, dit Cafliodore. C'eft auiTi ap-

paremment de Carrui Solis , Carro del Sole , Char dtù

Soleil^ que le mot de Carroufel a efté formé , ou des

chars, 6c carrofTes qu'on y menoit.

Il ne fut iamais de Fefte plus fblemnelle que cqs cour-

tes, parce qu'on y voyoitvneinfînité de Machines, de

chars, d'images, de couronnes,de dépouilles 6^ de repre-

Tentations. Les Preftres y conduifoient des vi6limes,&; y !

offraient des facrifices: ony portoit comme aux triôphcs

\cs raretez des Provinces fubjuguées , ôi tout y cftoic

magnifique,agreable,ôC divertifîant, parce que c'eftoient

des Apoîheofcs, 6c des confecrations. AufTi Virgile pour

témoigner à Augufte qu'il honoroit déjà , comme vn

Dieu dés cette vic;,{è propofe dans fês Georgiques livr.3.

de luy dédier vn Temple , Ôi de luy faire des Carrou-

ïds plus célèbres que ceux de la Grèce.

Frimm ego m Patriam mecum , modo 'vitafuper/it^

^onio redtens deducam "verttce Âdafas :

Trimîis IdumAos referam ttbi A4antuapalmas

,

Et njtrtdi in campo temflum de Adarmoreponam
Tropter aquam: tardif mgens'vbi jlexibus errât

Admcius , ^ tenerapratexit arundine ripa^.

Voila le champ, ôc la lice , qu'il veut choifir fur les bords

du Mince , qui coule en fon pays , qui cft d'autant plus

propre à (on delîcin , que les détours de cettte petite

rivière fèrviront à la beauté des courts.

Jn ?nedio mthi Cafarerït , templumque tenebit.

Le Temple d'Augufte fera la beauté de ce Cirque , 5^

fera connoître en meûne temps à q^ui ces jeux font dé-

fiiez..

Centum
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Centum quaàrijugos agttabo adJlumma mrrm.
Voilà les chars &; les courfes qu'il veut faire.

Cuncîa mihi Alpheum linquensy lucofc^ue Aîolorchi^

Curfibus 3 (s' cmdo decernet Gracia caïIu,

Ipfe caput tonfk foliis ornatus oU^ia

Dona feram. Jam nunc folemnes ducere pompas
Ad delubra iuvat , c^jojque 'videre luvencos :

Voilà la pompe &; l'appareil de la marche avec \t^ Tacri-

fices. Voicy les comparas , ôC les pavillons dredèz pour

les tenans.

Vel fcena^jfver/is decedatfrontibus : vtque

FurpHrea, intexti toUant auUa Brttanm,

Voicy la décoration de la carrière.

In foribus pugnam ex auro , folidôque Eléphant

o

Gangaridum faciam y iji^orifque Arma Qmrmi,
Voicy les Machines.

oAtque hîcvndantem bello , magnumquefluentem
IQtltim-i ac navalï furgentes Are columnas :

Addam 'vrbes Afi<z domttas ,ptdfumque Niphatem,
Fidentemque fugâ Farthum j "uerftfquefagittis.

Et duo rapta manu dtuerfb ex hofle trophda , ÔCc.

Les Mores , qui furent des plus adroits en ces fortes

d'exercices , y introduifirent les chiffres , & les livrées,

dont ils ornèrent leurs armes ,& \cs houflès de leurs che-

vaux , ôC comme l'Alcoran qu'ils fuivent ne leur permet

pas de figurer des Images, ils trouvèrent cent inventions

galantes de Moresques , d'Arabefques , d'enroulemens,

& de fueillageSj déchiffres , &d'in(cnptionsen devifês,

& firent vne infinité d'aplications myfterieufes dvS cou-

leurs 5 donnant le noir à la trifteffe , le vert à l'efperance,

le blanc à la fîncerité , le rouge à l'amour , ôCc. tt par

cette diverfité de couleurs mêlées , les vncs avec les

C i autres
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autres , ils expliquèrent leurs pensées , leurs deflèins , ôC

leurs entreprifès.

Les Gots , &C les Allemans y ajoutèrent iV/age & la

pratique des Cimiers , qui fervoient à les rendre plus

fiers , 6C plus terribles , quand on voyoit fur leurs telles

des Dragons ailez,des Harpies,des trompes d'Eiephans,

des cornes de Cerf, des meufles de Lyon , des branches

d'Arbres , ÔC d'autres chofès {èmblables. Toutefois les

plus ordinaires furent les mafl'es de Héron , les Aigrettes

ÔC les bouquets de plumes , qu'ils portoient fur de hauts

bonnets, &; fur de grands tuyaux, qui font encore à pre-

fcnt les cimiers de leurs Armoiries.

Les François y firent (èrvir les Blafons, les cottes d'Ar-

mes, 6^ les Devifes. Comme les Récits , la Mufique , ôc

la plupart des Machines ibnt des inventions des Italiens;

Ainfi toutes les Nations ont contribué quelque chofè à

ces fortes d'appareils , ce qui en a fait des divertiiîemens

dignes des Princes.

Après avoir fait connoître l'origine & le progrez de

ces inventions ingenieulés , il faut décrire maintenant

les parties qui les compofent, &C tous les ornemens qu'el-

les reçoivent. Ces Parties font la Pompe ou la Marche.

La Lice qui eft le cirque,ou la carrière ou fe doivent faire

les Couries. Le Sujet ou l'Allégorie, le Defy , qui fe fait

par des cartels, que les TenanSjÔC les Affaillans font por-

ter à tous les chefs des Quadrilles,& fomerpar toute l'aA

femblée. Les Quadrilles qui font les diverfês troupes

des Tenans,ôC des Affaillans. Les Machinesj& les Chars.

Les Récits,& l'Harmonie. Les Chevaux ,& les orne-

mens. Les Habits , &C les Livrées. Les Armes des Te-
nans , & des Affaillans. Les Devifès , àc les Chifres.

Les Officiers divers qui fervent aux fondions. Les

Comparfcs
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Comparfês, àC ks Entrées. Les Exercices, &; les Cour-

ks. Les Prix des Vidoricux , &C les Feux d'Artifice qui

finifïênt toutes ces Feftes. Ce font ces (êize chofês qu'il

faut décrire en ce Traité.

LJ POMPB ET LA MARCHE
des Carrotifels,

SI Ovide a dit, en deux mots , que le Cirque dévoie

eftre célèbre par la Pompe, &C h marche des Carrou-

fels. Ctrms erit Pompa celeber. Tertulien en peu de

mots nous en fait la peinture , &: décrit toute la montre,

quand il a dit , Circenjîum paulo pompatior fuggefim ,

quibus proprïe hoc nomen Pompa pr^cedit , quorum Jït l. de fpc-

infemetîpsâ probans àefimulachrorum ferïe , de Ima- ^^^'

ginum arniine , de curnbm, de Thenfis, deArmamaxis,
de fedims, de Coronis , de exwviis. Quanta pratereà

facra, quaniafacrificiaprocédant , intercédant , Jucce-

danî. L'amirable diverfîté d'images,de ftatuës^de chars,

de chevaux,de machines,d'infl:rumens,de concerts,d'ha-

bits, 6c de Perfonnes dont ces Pompes eftoient compo-
sées faifoit le plus fiiperbe,6c le plus bel objet du monde.

le ne veux reprefenter icy que la Pompe d'Antiochus

flirnommé le Splendide, décrite par Polybe & par Athé-

née , pour faire avouer , que la Syrie, 6Î l'Egypte ne ce-

doient pas en magnificence à la Grèce , ôï à l'Italie en

ces fortes d'appareils.

Ce Prince ayant apris que le grand ^milius Paulus,

qui commandoit les Troupes Romaines , avoir fait des

jeux folemnels en Macédoine , voulant le furpafîèr en

magnificence , envoya par toute la Grèce des Hérauts,

C 3 pour
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pour faire {cavoir ,

qu'il vouloir célébrer des Fefles à

Daphné , ÔC le jour deftiné à ces Fefles eftant venu -, la

Pompe qui les commença fut la chofe la plus belle, & la

plus furprenante que l'on eût encore vue. Cinq mille

hommes des plus leftes ôcdes mieux faits,marchoient en

tefte vêtus à la Romaine, bc armez de courielets à mail-

les. Autant de Myfiens les fuivoient , après lelquels on

voyoit trois mille Ciliciens tous armez à la légère , avec

des couronnes d'or en tefte. Trois mille Thraciens,

cinq mille Galates , 6c cinq mille Macédoniens mar-

choient for les pas de ces premiers , & portoienc les vns

des boucliers de cuivre , èc les autres des boucliers d'ar-

gent. Suivis de deux cens quarante rangs de Gladiateurs

deux à deux. Miile Cavaliers Nyfèens, & trois mille des

Gardes ordinaires de la Ville paroiiîbient enfuite avec

des couronnes d'or , les chanfrairis de leurs Chevaux

eftoient dorez ou argcntez, les houiîes 6c le relie du har-

nois en broderie d'or èC d'argent. Environ mille che-

vaux des Alliez de ce Prince , ôc vue Légion entière les

fuivoient en mefnie équipage. Toute cette troupe auiïi

ieftc que nombreufe vefluë décarlate, Sc de pourpre , de

Tyr la plus fine,& la plus belle,faifbit voir vne diverfité

admirable de vefles , éc de tuniques , figurées en brode-

rie de fueillagesjôc d'animaux d'or,&; d'argent. Quinze

cens hommes à cheval , armez de toutes pièces , alloient

immédiatement devant cent quarante-deux chariots ,

dont les cent premiers eftoient tirez par fix chevaux,

quarante par quatre feulement, &C deux autres par des

Elephans , après quoy on conduifbit trente-fix Ele-

phans. Le milieu de cette Pompe eftoit plus augufte,

huit cens jeunes hommes y paroifToient avec des cou-

XDnnes d'or , fuivis d'environ mille bœufs deftinez aux

fàcnficcs.



LA PÛMPE DES
E trouve qu Ovide,cn deux mots,a

dit que leCirque dévoie être célèbre

par la Pompe,^h marche desCar-

roufêls , mais Tertulien nous en fait

la peinture,ô^en décrit toute la mô-
treplus exadement,quandil ditque

l'admirable diverfité d'Images , de

Statues , de Chars ,de Chevaux, de

Machines.dlnftrumens,deConcerts,d'Habits,6c de Per-

fbnnesjdont ces Pompes eftoient composées/aifoitleplus

fùperbe, ÔC le plus bel objet du monde.
le ne veux reprefênter icy que la Pompe d'Antiochus

furnoramé le Splendide, décrite par Polybe àc par Athé-

née, pourfaireavoiier, que la Syrie, ÔC l'Egypte nece-

doient pas en magnificence à la Grèce, ÔC à l'Italie en ces

fortes d'appareils.

Ce Prince ayant apris que le grand ^milius Paulus,

qui commandoicles troupesRomaines^avoit fait des jeux

folemnels en Macedoine,vpulam le furpafïèr en magnifi-
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IL LAPOMPE
uctTqui- cence, envoya par toute la Grèce des Hérauts, pour faire

tafacnhcia fçavoir, qu'il vouloit cclcbrcr des Feftes à Daphné , ÔC le

fn?ercedâc*J°^'-
^^^^^^"^^ ^ ces Feftes eftant veuu j la Pompe qui les

fucccdant. commciiça fut la chofê la plus bellejÔC la plus furprenan-

^^^'^^ ''^'" te que l'on eût encore vue. Cinq mille horames des plus

leftes ôc des mieux faits marchoient en tefte vêtus à la

Romaine^ôCarmez de courfelets à mailles.Autant deMy-
fiens les fuivoientjaprés lefquels on voyoit trois mille Ci-

lîciens tous armez à la légère, avec des couronnes d'or en

telle. Trois mille Thraciens , cinq mille Galates , àC cinq

mille Macédoniens marchoient fiir ks pas de ces pre-

miers,& porroict les vns des boucliers de cuivrcjôC les au-

tres des boucliers d'argent. Suivis de deux cent quarante

rangs de Gladiateurs deux à deux. Mille Cavaliers Ny-
fècns , &: trois mille des Gardes ordinaires delà Ville pa-

roilfoient enfuite avec des couronnes d'or, les chanfrains

de leurs Chevaux eftoient dorez ou argentez,les houfïès

ê^ le refte du harnois en broderie d'or &: d'argent. Envi-

ron mille chevaux des Alliez de ce Prince,6c vne Légion

entière les fuivoient en mefi-ne équipage. Toute cette

troupe auffi lefte que nombreufè veftu'e d'écarlate, 6c de

pourpre de Tyr la plus fine , ôcla plus belle , faifoit voir

vne diverfité admirable de veftes , Se de tuniques , figu-

rées en broderie de fueillages, &C d'animaux d'or, 6c d'ar-

gent. Quinze cens hommes à cheval , armez de toutes

picces,alloient immédiatement devant cent quaratc-deux

Chariots,donc les cent premiers eftoient tirez par fix che-

vaux, quarante par quatre feulement, 5c deux autres par

desElephans, après quoy on conduifoit trente fix Ele-

phans. Le m-'lieu de cette Pompe cftoit plus augufie

,

huit cent jeunes hommes y paroifioient avec des cou-

ronnes d'or, fuivis d'environ mille boei^fs defiinezaux
\

Sacrifices, i
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facrifîces. Il n'y avoic guère moins de trois cens Sacrifi-

cateurs. On y portoit huit cens belles,6£ grandes dents

d'Eléphant, avec vne multitude fî prodigieufè de ftatues,

qu'il n'y avoit ny Divinité , ny Génie , ny Héros connu

dans le monde , dont l'Image n'y fut portée , la plupart

dorées ou veftues de vertes d'or , accompagnées d'Èlo-

gesjde Devifès, d'Inscriptions , 6c de tout ce qui pouvoit

faire connokre leurs plus illuftres adions , & leurs quali-

tez principales. On ajouta à ces images celles de la nuit,

bC du iour, de la terre àC du ciel, de l'aurorcjôi du midy,

&: l'on ne fcauroit prefque imaginer le nombre , &C la

multitude des vafèsd'or, ôc d'argent, qui parurent en

cette cérémonie. Le fèul Secrétaire du Prince , l'vn de

{es premiers favoris,y avoit mille Pages chargez de vafès

d'argent,dont le moindre pefoit mille drachmes. Six cens

Pages du Roy Antiochus les fuivoient avec autant de

vaies d'or , 6c environ deux cens femmes verfoient con-

tinuellement des parfums , àc des eaux de (enteur des

vafès d or qu'elles portoient. Enfin toute cette Pompe
eftoit fermée par cinq cens quatre-vingt femmes , por-

tées dans des litières , dont les quatre-vingt premières

eftoient dorées , ôc les cinq cens autres argentées.

Le Roy prenoit foin luy mefrne de faire filer cette

Troupe, eftant tantôt à latefte, tantôt à laquciie, 6c

tantôt fur les files pour les ranger , 6c pour les faire mar-

cher ou arrefter.

Ptolomée Philadelphe ne fiit pas moins magnifique, Caliixenus

en la Pompe qui précéda le grand &C fuperbe feRin,qu'il ^^^^ aL-
voulut faire aux Seigneurs , &C aux Princes de fa Cour xandria.

dans la ville d'Alexandrie , il y eut plus d'efprit
, plus de oSno-

riche/lèsjôc plus de diverfité. fopr

LePhofphore, quieft Teftoile matinierc marchoit à

k
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la céte de toute la troupe,{Liivi de tous les Princes du iâng

Royal:, èC de toutes les Images des Roys leurs anceftres,

après lefquelleson portoit toutes les Images des Dieux,

accompagnées de tableauXjôi d'Emblèmes de leurs Hi-

floires. L'eftoile du foir fermoit ce premier ordre , ôC

comme cette fefte eftoit principalemét confàcrée à Bac-

chus , ce qui fuivoit eftoit expreflèment pour luy. Des
Silènes vertus de pourpre,6c d'écarlate fervoient à écar-

ter le Peuple, &C à faire paflage à vingt Satyres qui ppr-

toient de grands flambeaux d'or, façonnez à fueilles de

lierre. Des Victoires veftues de tuniques de brocard

d'or, figuré de divers animaux , portoient des caflblettes

d'or de fix coudées de hauteur , travaillées à colomnes,

entortillées de fueilles de lierre : Elles efl:oient fiiivies de

deux Autels d'or de mefme hauteur , tout garnis de

mefmes fueillages , &C de pampres de vigne preirez,6£

liez en feftons. Après quoy marchoient fix cens jeunes

cnfans vertus de tuniques d'écarlate , qui portoient de

l'encens , de la myrrhe , ÔC d'autres parfums exquis dans

des navettes d'or. Quarante Satyres couronnez d'or à

fueilles de lierre alloient enfuite prefque nuds , le corps

peint de rouge , de violet , 6c de diverfès couleurs , avec

des couronnes de pampres, liées ôCentordllées de fueil-

les, &C de lames d'or. Deux Silènes vertus de pourpre

portoient l'vn vn caducée d'or, l'autre vne trompette , ôC

au milieu d'eux ertoit vn grand homme , plus haut que

tous les autres de quatre coudées, qui fous vn habit fèm-

blable à ceux des Adeurs des Tragédies , reprefèntoit

l'Année portant vne corne d'abondance. Vne femme
dVne beauté fînguliere ôC d'vne pareille taille, vertue

d'vn tifTu admirable d'or ôC de fôye à diverfès figures s

reprefèntoit l'Olympiade tenant en vne main vne cou-

ronne
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ronne de pefcher , ÔC de l'autre vne branche de palme.

Lesquacre Saifonsde l'année n'eftoient pas moins bien

velHies, (liivies de deux Ca(lbletteS:,d'vn Autel, &; dVne
troupe d;: Satyres, comme les precedens, mais qui por-

toienc chacun vne grande coupe d'or. La troupe qui

marchoit après eftoit conduite par Philifcus Poète , &C

Prclère de Bacchus , c'eftoient des Muficiens qui chan-

toient des chanfbns à boire. On portoit après eux les

prix du combat , qui confiftoient en deux grands Tre-

piez, {èmblables àceux du Temple de Delphes , IVn de

neuf coudées de hauteur pour les combats des jeunes

gens , 6^ vn autre de douze coudées pour les combats

des hommes faits. Cent quatre-vingt hommes tiroient

vn grand Char à quatre roiies , fur lequel eftoit placée

l'Image de Bacchus , qui Cm vne tunique de pourpre,

avoit vne longue vefte de gaze d'or , fi fine , ô£ fi claire

qu elle n'empefchoit point de voir la tunique dedefibus,

dont le feu , & l'éclat de pourpre, paroifibit incompara-

blement plus beau par ce mélange d'or. Vn manteau

long à TEgyptienne , luy pendoit des efpaules iufques

aux talons, où le brodeur avoit admirablement repre-

fëntè quantité de belles figures. Il avoit à (es pieds vne

grande bure d'or à tenir du vin , avec vn trépied , fur le-

quel eftoit vne calïolette,avec des phioles pleines de par-

fums. Vne treille de lierre , de pampres , 6c de diverfès

branches d'arbres fruitiers , faifoit vne efpece de niche à

cette image , au defTus de laquelle on avoit fufpendu des

couronnes, des rubans, des mitres à la Pcrfienne , 6c des

tambours à fonnettes. Tout au tour on voyoit des per-

fbnnages Tragiques , Comiques , SC Satyriques , avec

tous les myfteres des cérémonies de Bacchus, portez par

des Prefi;res,ÔC par des femmes dcftinès à ces cérémonies.

D Vne
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Vne troupe de Bacchantes (uivoient ce char , vefliies à

la Perfîenne les cheveux efpars,couronnées de pampres,

ou de lierre, & quelques vnes de fèrpens ou de fueilles.

Les vnes portoient des poignards 5 ôî les autres des fèr-

pens. Après elles foixante hommes tiroient vn autre

char, fur lequel eftoit l'Image de Nyfè de huit coudées,

vefîiie d'vne tunique couleur d'Aurore,rayée d'or, fur la-

quelle elle portoit vne longue vefte à la Lacedemonien-

ne, des reilbrts cachez faifbient mouvoir cette Image qui

fê ievoit d'elle mefme , &C après avoir versé du lait dVne
bure d or, elle fè raiTeyoit , tenant en fà gauche vn Tyrfè

garni de mitre à la Perfîenne. Elle avoit vne couronne

d'or Cous vn pavillon , qui luy fèrvoit de Dais. Sur les

deux coflez, àC fur les aiffieux des roCies efloient quatre

flambeaux dorez. Ce char efloit fuivi d'vn autre chargé

de raifîns que foixante Satyres fouloient , chantant les

chanfbns qu'on avoit pour lors coutume de chanter

,

quand on prefToit la vendange. Ils alloient fous la con-

duite d'vn Silène , ÔC le moufï qu'ils exprimoient des rai-

fîns couloit par toutes ks riies. Six cens hommes tiroient

encore vn autre char d'vne grandeur extraordinaire , fur

lequel eftoit porté vn Outre ,de prés de deux cens muits

de vin, faite de plufîeurs peaux de Panthères cousues en-

Tcmble , dont il couloit du vin par divers tuyaux. Six

vingt Satyres , ou Silènes accompagnoient ce char , tous

couronnez avec des Bures, des Coupes, ÔC des Tafïès

d'or. Vne Cuve d'argent d'environ fîx cents meftires

Grecques eftoit tirée fiir vn autre char par fîx cents

hommes. Les pieds ô£ les anfes de cette Cuve eftoienc

figurés de diverfès fortes d'animaux , &C il pendoit de

grands Feftons d'or, ÔC de pierreries, de l'vne à l'autre.

Deux grands Bufïets d'argent fùivoient après, chargez

en
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en rond de toutes fortes de coupes, de foufcoupes , &C de

gobelets de diverfes fortes, ôc garnis au de/Ibus des figu-

res de divers animaux , dont trois eftoient de trois cou-

dées , 6c la plupart des autres de demie coudée. Après

dix Trônes magnifiques on portoit feize cuves,fix chau-

derons, vingt- quatre bafîins fur cinq drefibirs , deux cu-

vettes d'argent à laver ks verres, vne table d'argent mat
fifde douze coudées de long, &C trente autres de Gx cou-

dées. Quatre trépieds dont IVn d'argent maflîf avoic

(èize coudées de tour, les trois autres plus petits eftoient

garnis à moitié de pierres precieufès. On en portoit qua-

tre-vingt autres d'argent, vn peu plus petits , ôc fembla-

bles à ceux de Delphes. Vingt-fix cruches, (èize bouteil-

les à l'Athénienne , cent foixante cuves à faire rafraichir

le vin , àc tout cela eftoit d'argent. On portoit après cela

quantité de coupes d'or , de vafês, de figures d'animaux,

6c de trépieds avec des buffets à gradins chargez de tou-

te forte de vaifTelle de table. Des lits à manger, ôc de re-

posjdes autels,ÔC tous les meubles neceflaires à vn feftin,

&C aux facrifices de Bacchus. Seize cens enfans vertus

de blanCj&; couronnez ks vns de lierre,les autres de pin,

marchoient après tous ces meubles , fuivis de deux cents

cinquante autres qui portoicnt des gondoles d'or^ôc qua-

tre cens autres en portoient qui n'eftoient que d'argent,

trois cens & vingt portoient des (ôucoupes partie d'or

partie d'argent. Et après eux d'autres portoient vingt

bouteilles d'or , cinquante d'argent, Ôi trois cens peintes

de différentes couleurs. On portoit quantité de tables

chargées de diverfes chofês fort exquifès. Au milieu def^

quelles eftoit le lit des couches de Semele mère de Bac-

chus , avec de grandes pantes de drap d'or , relevées de

perles ÔC de pierres precieufes. Apres lequel cinq cens

D 1 hon:mcs
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hommes tiroient vn char long de vingt coudées , large

de quatorze , façonné en forme d'Antre , ôc de Caverne

enfoncée , d'où voloient continuellement des Colom-
bes àc des Tourterelles fauvages ôc domeftiques , les

pieds liez de rubans , afin qu'elles puflent eftre prifes

aifement des Spe6lateurs de cette pompe. Deux ruiC-

féaux couloient aufïi de cet Antre l'vn de vin , l'autre

de lait. Et au tour de ce char eftoicnt quantité de Nym-
phes avec des couronnes d'or, & des habits précieux,

&; Mercure avec vn Caducée d'or. Sur vn autre char

qui reprefèntoit le retour de Bacchus des Indes. Ce
Dieu eftoit aiTis fur vn Eléphant , veflu de Pourpre ,

avec vnc Couronne d'or à fueilles de lierre & de vigne

,

fcs Brodequins eftoient d'or , àc le TyiCe qu'il tenoit en

main. Deuant luy , fur le col de l'Eléphant eftoit vn
petit Satyre couronné de branches de pin d'or, fonnant

d'vn Cornet à bouquin pour annoncer la venue de ce

Dieu. L'Eléphant eftoit couvert d'vne houilè de drap

d or , avec vne Guirlande d'or à fueilles de lierre , pafTée

au col. Cinq cens jeunes filles le fuivoient avec des Ve-
ftes de pourpre, &C des ceintures d'or. Elles eftoient con-

duites par cent autres , couronnées 6l armées en Ama-
zonnes , les vnes d'argent , les autres de cuivre. Cinq
troupes de Silènes èC de Satyres les {îiivoient , montés

fur des Afîies , dont les chanfrains &C ks tefticres eftoient

d'or ou d'argent. Vingt-quatre chars tirez par des Ele-

phans , fbixante tirez par des Boucs, douze tirez par des

Lions , {ept tirez par des Chèvres fauvages , quinze par

des Buffles , huit par des Autruches, fept par des Cerfs

,

& quatre par des Afnes fauvages venoknt après. Ils

eftoient conduits par autant de jeunes gens veftus en
Cochers, ôC remplis d'Enfans armez de petits boucliers.
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^ de javelines enlafTées de lierre , avec des couronnes,

èC des iiabits d'or. Les Cochers couronnés de pin^& les

Enfans de lierre. De part 6c d'autre il y avoit trois autres

chars tirés par des Chameaux , iiùvis de traifneaux tirés

par des Mulets,& chargés de tentes^ôc de pavillons dont

les Barbares (è fervent pour camper. Des fem.mes In-

diennes, &; d'autres pays reculés y eftoient afTifèsjôi liées

comme des Efclaves. Plufieurs Chameaux y portoient

des colïrets de deux àc trois cens livres de divers Par-

fums. Six cens Ethiopiens y portoient autant de dents

d'Elephans. Deux mille autres y tenoient autant de

branches d'Ebene. Et (bixante autres de coupes d'or &C

d'argent pleines de paillettes d'or. Deux ChafTeurs avec

leurs Efpieux dorez , menoient deux mille cinq cens

Chiens tant des Indes que d'Hircanie , des Dogues , 6c

d'autres chiens de diverfês efpeces. Cent hommes por-

toient après cinquante arbres, aufquels efloient attachées

des beAes de toutes fortes , èc des oifêaux rares , avec

quantité de Perroquets dans des cages. Il y avoit cent

tréte brebis d'Ethiopie.Troiscens d'Arabie.Vingt d'Eu-

bée. Vingt-fîx bœufs d'Inde tout blancs , &; huit d'E-

thiopie. Vn grand Ours blanc, èc trois petits. Quatorze

Léopards , fèize Panthères , quatre Lynx , vingt-quatre

grands Lions , àC vn Rhinocerot d'Ethiopie.

Sur vn Char de quatre roiies on voyoit la reprefên-

tation de Bacchus , qui pour fe mettre à couvert des

pourfiiites de lunon , cherchoit vn azile prés de l'Autel

de Rhea. Les Images d'Alexandre Ptolomée , efloient

en ce mefme Corps avec des couronnes d'or à fueilles de
lierre , àc l'image de la Vertu reprefentée en pied devant
Ptolomée avoit vne couronne d'or , à feuilles d'olive.

La Ville de Corynthe fous l'Image d'vne Nymphe
D 5 ciîoic
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eftoit à Con cofté , àc chacune de ces Images eftoit pofèe

au deflus dVn grand buffet garni de vafes , &: de coupes

d'or , avec vne grande Cuve de mefme. Sur le mefme
Char eftoient les Images de toutes les Villes d'Ionie , ÔC

de toutes les autres où l'on parle la langue GrecquCjavec

toutes celles de l'Afie , dC des Ifles voiiînes qui ont cfté

fîijettes aux Perfàns , chacune avec vne couronne d'or

,

& vne Inscription , qui la faifbit connoitre. Sur vn autre

Char eftoit porté vn Tyrfê d'or , de quatre-vingt bc dix

coudées de hauteur, avec vne pique d'argent de (bixante

coudées. Sur vn autre vn maft doré de fix vingt coudées

peint en enroulemcns de Guirlandes à feuilles d'or , au

delTus duquel eftoit vne eftoile d'or de fix coudées de cir-

cuit. Après marchoicnt fix cens Muficiens , dont trois

cens joiioient des Inftrumens. Ils eftoient fiiivis de deux

mille Taureaux de mefine poil , avec ks cornes dorées

,

ôcdes teftieres de mefine , fur lefquelles eftoient des cou-

ronnes avec des tortils de perles.

La Pompe de lupiter S>C des autres Dieux fiiiuoit celle

de Bacchus,de la manière dont Ce faifoit autrefois la mar-

che des jeux de la Grèce , & l'Image dAlexandre eftoit

portée après celles de toutes ces Divinitez , au milieu de

la Vidoire, 6c de Minerve , fur vn Char tiré par des Ele-

phans. Enfin on ne fçauroit conter ks Trônes , ks Cou-
ronnes d'or 3 les Autels , les Trépieds , &C ks Foyers qui

y furent portées avec {êpt palmes dorées de fix coudées

,

vn Caducée doré de quarante- cinq coudées , vn Foudre

doré de quarante coudées , vne Chapelle dorée de qua-

rante coudées de tour , avec des Aigles de vingt cou-

dées j & des animaux artificiels de toutes fortes. Qua-
tre cens Chars de vaiflèlle d'argent , cinquante fept mille

fix cens hommes de pied , vingt- trois mille deux cens à

cheval,
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cheval , tous veftus conformément à ce qu'ils repre-

{èncoienc , &C armez à l'avenant , firent le refte de

cette admirable pompe , qui furpafïè toute forte de

créance.

Toutes les Hiftoires Grecques font pleines de ces for-

tes de pompes, ôC l'Armée de Darius que Quinte-Curfè

a fî bien décrite dans la vie d'Alexandre, fèmbloit plutôt

vn appareil de triomphe, ou de Carroufel qu'vne Armée
prefèe à combattre. Les Romains refèrverent aufli ces

magnificences pour leurs triomphes , dont nous avons

encore quelques refies dans les Entrées fblemnelles que

font les Princes dans les Villes j &C comme le Chriftianif^

me a fànâ:ifié bien des chofès dont les Payens abufbient,

vne partie de la pompe des Carroufèls , deftinée a porter

les Statues 6^ les Images des Dieux, a eflé fàintement

changée en de magnifiques Procédons , qui fê font de

temps en temps pour porterie faint Sacrement , ks Reli-

ques, &C les Images des Saints : &C nous pouuons conter

parmi les pompes de l'Eglifè , certaines Fefles fblemnel-

lcs,ôc certaines celebrités,où l'on fait de temps en temps

des reprefêntations pieufès , pour exciter la pieté ÔC la

dévotion des Peuples. Les Efpagnols ont retenu plu-

fieurs de ces pompes, qui eftoient autrefois plus fréquen-

tes en ce Royaume , qu'elles ne font à prefènt. La Ville

d'Aix en Provence depuis la domination des Comtes de

Barcelonne,a confèrvé vne de ces reprefèntations,le jour

de la Fefte-Dieu , où l'on void beaucoup de Myfleres du
Vieux &C du Nouveau Teftam.ent , ôc depuis quelques

années on y a corrigé des abus qui fè glifTent infênfible-

ment dans les fefles populaires, èc l'on n'y void plus bien

de chofès qui donnèrent occafîon aux plaintes dVn fça-

vant homrae^

Cçs
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Ces pompes fàcrées font en vfage depuis l'Ancien

Teftamentj àC dans le Livre des Chroniques nous avons

celle que David fit pour le tranfport de l'Arche.

L'an 1^53. la Ville de Saviglian , en Picdmont vou-

lant imiter la pieté de cet Empereur d'Orient , qui fit

triompher dans Conftantinoplc vnc Image de noftre

Dame , fit vne pompe pleine de pieté à l'Image de la

fainte Vierge du Ro(aire,portée fous vn Dais de brocard

d'or , fbûtenu de quatre colomnes dorées , portée fur vn

grand Char de Triomphe , couvert de toile d'argent , ÔC

tiré par quatre Lions. Les Religieux , le Clergé , la No-
blefle , bc tout le Peuple

, y marchoient en divers ordres

,

avec divers choeurs de Mufique , &: divers accords d'In-

ftrumens , quantité de jeunes Enfans vertus en Anges

,

èc couronnez de rofès, recitoient à haute voix le Rofaire

diftinguez en deux chœurs. Tandis que quinze autres

portoient les Images des myfteres du Rofaire,fur lefquels

ils recitoient dçs Madrigaux. Les tambours, 6^: les fanfa-

res des trompettes méloient vn bruit militaire aux con-

certs de pieté , ôc au (on de toutes les cloches. Et le char

eftant arrivé fous vn grand Arc de triomphe , vn jeune

homme veftu en Nymphe , pour représenter la Ville de

Saviglian après que deux Anges eurent recité des Ma-
drigaux à l'honneur de la fàinte Vierge , fc profterna de-

vant fbn Image,6c luy recita vne Ode Italienne pour luy

offrir Ces refpeds , &C vn autre Ange paroiffant avec deux

couronnes d'argent , enrichies de rubis , ôc d'emeraudes,

qui avoient efté (olcmnellement bénites pour cette Cé-
rémonie , ks présenta à cette Image, dans vn baflin d'ar-

gent -, ÔC celuy qui faifoit la fondiion les ayant receues de

Ces mains , après avoir donné trois fois de l'encens à cette

Image , mit l'vne de ces couronnes fur l'Image de l'En-

fane
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^nt I E s V s , ÔC l'autre fur la tefte de la fainte Mère , qui

ie tenolc entre les bras j après quoy Ce fît la décharge de

toute l'Artillerie , qui fut fùivie d'Hymnes , 6c de Canti-

ques (àcreZjjufqu'au retour dans rEgli{ê,où deux Enfans

veftus en Ange la receurent comme Reine, Souveraine,

ôC Protedrice de la Ville, par vn récit en Vers Italiens.

L'Vniverfité de Pont à Mouflon en Lorraine , fit vn

de ces Triomphes fàcrez à la gloire des (àints Ignace

,

&C Xavier, le ii. luillet 1 6i 3 . dont le fujct eftoit les titres

pour lesquels ces Saints meritoient de triompher. La
Croix qui va toujours en tefte de toutes les Pompes
Chreftiennes,eftoit précédée de douze enfans veftus en

Anges , avec des flambeaux allumez entourez de guir-

landes de fleurs , &C tous les Ecoliers de TVniverficé qui

les fuivoient, portoient en alternative dVn rang à l'autre,

les vns des flambeaux avec les Ecuftbns des Provinces,

bC des Villes où font eftablies des Maifons de leftiites , èC

les autres des Palmes , ôC des Lauriers dorez garnis de

quantité de rubans.

La première Machine eftoit vn grand Char quarré

long, à deux laillies auffi quarrées (tir les flancs , èC ce

Char qui s élevant fur le milieu à quatre marches,portoic

fur la plus haute le Globe de la Terre de trois pieds de

diamecre , marqué des Royaumes , 6c des Provinces où

le zèle de ces deux Saints,&:de leurs Enfans s'eft eftendu,

ÔC tout au tour de ce Globe , eftoit vn rouleau avec ces

mocsjN Omnem Terram. LaVidoirealTizcauplus

haut de ce Globe , eftoit veftuë d'vn brocard d'argent à

palmes d'or , entrelaifées avec des cornes d'abondance.

Ses aifles , 6c fa couronne la faifbient affés connoîcre , d>C

comme dVne main elle portoit vne couronne de laurier,

elle foûtenoit de l'autre vne tige de lys. Les quatre vents

E Cardinaux
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Cardinaux eftoient affis au bas de ce Globe , fur les qua-

tre coins du Char , veftus d'habits Emblématiques, avec

autant de guidons en forme de pannonceaux enrichis de

Dcvifcs propres du fujet. Ce char eftoit tiré par l'Amour

prophanejié comme vn Efclave à ce char avec Ton flam-

beau efteint, fon arc, ScCcs flèches brisés, àc fon carquois

renversé derrière le dos. L'Amour Divin par le moyen
de qui ces Saints ont fait de fi grandes chofés dans le

monde, conduifoit ce Char,vefl:u d'vn brocard d'argent,

femé de flames d'or,tcnant d'vne main vn flambeau allu-

mé , àc de l'autre vn cœur percé de deux flèches dorées,

il avoit la couronne en tefl:e , l'arc &C la troufleflir le dos.

Plufieurs jeunes Ecoliers fùivoient ce Char avec des gui-

dons , d>C des devifês.

La féconde Machine efl:oit vne haute montagne , au

defTus de laquelle vne Fontaine à plufieurs jets remplif-

foit vn grand baflin , c'eftoit la Fontaine des Sciences.

Trois niches enfoncées dans le rocher , faifoient voir fur

trois faces de ce Charjla Théologie , la Philofbphie , àc

l'Eloquence, la première vefl:uëde fàtin bleu celeflie , fè-

mé d'efl:oiles,elle efl:oit couronnée dVn Diadème d'cfl:oi-

ks , &C tenoit vn triangle d'or en main. La Philofbphie

vefliuè d'vne grande vefl:e de brocard d'or velouté en

rainfèaux de fueilles, &C de fleurs,portoit vne Sphère d'or.

L'Eloquence avoit vn habit {èmé de fleurs, avec vn Ca-
ducée en main. L'Ignorance eftoit liée à ce Char les

yeux baiifés , ôc couverte d'vn grand voile noir. Et le

titre de cette Machine efloit, Saentta Refiîtuta ^'D'wqïs

Emblèmes eftoient peints fur cette Machine , bc entre-

autres vn ruiflèau d'où fuyoient àts (èrpens , 6c des cra-

paux depuis que deux Licornes y avoient bû. Avec ces

mots. NvNC BiBE sECVRvs. C'cftoic pour exprimer

que
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que ces Saints avoienc purifié les Lettres humaines , &:

leur avoient ofté leur venin. Toute la troupe qui fliivoit

cette Machine eftoit vcdiic de jaune , avec divers gui-

dons de chiffres, àC de devi{ès.

La troifiéme Machine , qui reprefentoit la défaite du
Vice j èC le triomphe de la Vertu , eftoit vn Char élevé

en Trône, fur lequel eftoit la Vertu vidorieulè , avec l'ef^

pée nue en main. La victoire eftoit devant elle avec vn
grand Eftandart, où la défaite des vices eftoit figurée en

Emblèmes. Sur le devant du Char Apollon ioiioit du
Luth, ôC chantoit en mefine temps les loiianges de ces

deux Saints. Le vice couronné de lierre , 6c veftu d'vn

habit Cerné de ferpens, &C de crapaux, les mains liées por-

toit vne coupe d'or renversée.

La quatrième Machine , qui reprefèntoit la défaite de

l'Hcrefie , eftoit vne efpece de Dais élevé en dôme , fous

lequel eftoit le trône de la Foy entourée de divers Anges,

qui portoient tous Ces fymbolcs , la Croix , le Livre , le

Calice , le Miroir, ôCc. avec des guidons où l'on voyoit

l'Herefîe terrafsée dVn coup de foudre, avec ce mot,

Hoc jaceo cmerata t£iu. Des éclairs qui brilloient fur

vne Eglife. Hoc ajjiata corufco. L'Herefic eftoit liée à

ce Char enrichi de divers Emblèmes.

Le Triomphe de l'Idolâtrie fàifoit la cinquième Ma-
chine. Le Chriftianifme y paroiftbit armé àç.^ armes
complètes que S. Paul donne au Chreftien , à foavoir du
cafque du Salut, de la cuiraftè de luftice, &:c. Son Eften-

dart brilloit de fiâmes d'or , fur vn fond rouge incai"nar.

Le Zele eftoit devant luy au milieu è(e.s deux Eglifës,d'0-

rient, &: d'Occident. Le Paganifi-ne eftoit lié à ce Char,
veftu en Bai'bare avec vn encenfbir renversé.

Le Triomphe de l'Eglilé faifôit la fixiéme Machine au

E 1 milieu
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milieu de divers eftendaiTs, qui reprefêntoient en Emblè-
mes les marques , ôC ks caïaderes que le fils de Dieu en
a donne. S/^na eos qui credtdennt , h&cfequentur. In

nomme meo démonta eijcient , linguis loquentur noijisy

fermentes toUenî , ôCc. hC ces Emblèmes eftoient autant

d'adions , & de miracles de ces Saints , à qui ces mots

eftoient appliquez. Les quatre parties du Monde tiroient

ce Char, (ur lequel l'Eglife eftoit alTize fous vn riche pa-

villon , (èmblable à celuy qui £iit la marque des Contà-

lonniers de i'Eglifè. A {ç,^ pieds eftoit la Religion, veftuë

de damas violet avec vn flambeau allumé , & fur le de-

vant du Char la Pieté veftue de damas blanc , avec vn
Crucifix en main , ÔC vn Ange fur le miilieu portoit vne

grande bannière, fur laquelle eitoientreprefèntez les deux

Saints, foûtenans la Thiai'e,& les Clefs.

Vn vaiiïèau fèmblable à celuy des Argonautes, ailbrti

de toutes pièces , & de tout fon équipage fuivoit le Char,

conduit par de petits Amours qui ramoient \ l'Image de

S. François Xavier Apoflre Ats Indes, eftoit au plus haut

delà pouppe couronnée par vn Ange, vn Orphée chan-

toit les louanges à (es pieds, avec vne harpe en main.

Le Globe Celefte porté furvn Char quaiTe , faifoit la

huitième Machine. On y voyoit tous les fignes, & tou-

tes les conftellations, ÔC ce Globe Soutenu de quatre con-

foles , (èmbloit eftre porté par vn Adas. On voyoit d'vn.

cofté le Soleil reprefèntant S. Ignace, avec cette devilê de

la Genefè , Vt pr^ejfet dtet. Et de l'autre cofté la Lune.

pour reprefènter S. François Xavier , avec ces mots , Vt

praejfet noéîi.

Enfin la dernière Machine efloit le Char de S.Ignace,

ftir lequel fon Image eftoit portée couronnée par vn
Ange. Divers Emblèmes ,, éc diverfes Deviiêsfaifoienc

les.
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les ornemens de ce Char , entre autres vne Salamandre,

avec ce mot, Ignis alit. Et ce S. tiré fur le Char du So-

leil , dont il jettoit des fiâmes par tout , donec ruât orbis

in ignés. Qiiatre-vingt enfans veftus en Anges, mar-

choient après ce Char, avec divers Emblèmes du feu,6C

de la lumière appliquez à ce Saint.

Chaque Machine eftoit accompagnée dVn concert

d'Inftrumens , 6^ dVn grand chœur de Mufique. Les

Religieux , les ParroilTes , & les Chapitres marchoienc

enfiiite fous leurs Croix. Quatre Abbez CrofTeZjôi Mi-

trez j & cent lediites en furplis le cierge en main. Les

quatre ProfefTeurs de Théologie portoiet le grand Eften-

dart, précédez de cinq Trompettes , &C (iiivis du Primat

de Lorraine , qui portoit le coffre Ats, Reliques àzs deux

Saints, au milieu de vingt petits enfans veftusen Anges,

qui {èmoient le chemin de fleurs : On portoit vn grand

Dais flir c^^ Reliques , foûtenu par les quatre Magiftrats.

de la Ville,

Il faudroit grofTir des voîumes,fi je voulois décrire icy

les Pompes magnifiques qu'on a faites en divers endroits

pour les (blemnitez de ces Saints , & de S. François de

Sales , à qui tant de Villes , ÔC tant de Communautcz
Ecclefiafi:iques , ôc Régulières ont rendu des honneurs

publics. Vn Minifi:re d'Allemagne ayant entrepris de

cenfûrer les Cérémonies de l'Eglifè , nous a aufii excel-

lemment décrit celles qu on obferve en fbn pays le jour

de la Fefi:e-Dieu , qu'il a afte6té de les condamner inju-

fi:ement , comme des fliperftitions dangereufes , ôC dia-

boliques.

Namquefwmm portantpanem re^erenter^ omni
Di'vino cultu , ctrcum "vei templa yVei ^urbes ,

Inclufkm fabrefadto argent0. Porrb gèrentis

E 3 'Brachtai
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Brachia fuflentant duo fummï, dequeJènatu

Ornati fertïs. Alij de more cadurcam
\

SencïumgeHant fufpenfum. \

Quid memorem vexilla, Cruces^Candelabraq-^ longa,

Dtijum Relliqmm Calices idoldque cuita ?

Ludttur (3' Chrijii perfonis pajjio rnultis,

Vrfula cum junétis tncedit fulcra catervis.

Touque Georgi acer Crocodilum interficis hafiâ.

Princtpis inferm trahitur domus : eflque njïdere

Ddmonas innumeros tetra turpique jigurâ ,

Chrtftophorm puerumgeïlat percerula Chrifium

Impletius telis quidam crebnfquefagïttïs

Inceditglad'mm portans^ Catharinay rotdmque
Terribilem,CalicemjÇffacrumfert Barbarapanem:
^nte illum inceditpanem Baptifia , manuque
Adonfirat : eum ejje Dei tollentem crimina mundi
Agnum : quem contrafparguntforéfque^ rofdfque

Angeltcâ forma duo , tintinnabula dulci

Alultajbno crépitant ^ 'vernant (f compita Ramis.

oAtque plateA omnes , qudque iturgramine feHoy
Sternuntur redolentque 'viA , atque auUafeneflris

H^rent, incedunt Adonachorumque agmina multa.

Revenons à celles àç:s Carrouféls>qui ont Tervi de mo-
dèle à cts triomphes {âcrez. On peut trouver cent in-

ventions de machines, d'habits, de raretcz, di de cnriofî-

tez pour \cs rendre plus magnifiques , ôC comme ces

pompes ne font que la montre de toutes les chofês defti-

nces aux Carrouièls ; ce {êra les décrire, ÔC hs régler que

d'en décrire , & d'en régler les parties , après que j'auray

fait remarquer qu'il y a des Pompes facrées, des Pompes
Royales, dts Pompes militaires , des Pompes fçavantes,

6c àzs Pompes de divertiflcment.

Les
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Les Pompes fàcrées font celles des Proceffions, & de

plufieurs fblemnitez qui fè font dans l'Eglifè, comme \ts

Canonizations, Tranflations de Reliques, Créations de

Chevaliers, Adions de grâces, ÔC Te Deum , &c.
Les Pompes Royales, font celles <kis Couronnemens,

Mariages , ôi entrées de Princes.

Les Pompes Militaires font celles des anciens triom-

phes.

Les Pompes fçauantes , font celles ào-s Académies, ôC

^z^ Collèges.

Les Pompes de divertiflèment , font celles àt% Car-

rou/Tels , 6i les Mascarades , qui font Ibuvent ingenieu-

fès , hL fuperbes.

La Ville de Marfeille l'an 1^59. après les troubles

dont la Provence avoit efèé agitée par les defbrdres àç.^

guerres civiles , fît vne Pompe magnifique en forme de

Mafcarade , pour témoigner la joye que luy donnoic la

Paix , dont elle commençoit à jouir.

Vne grolTc troupe de petits enfans auantageufemenc

veflus , faifoit la tefte de cette Pompe égale à celle des

plus beaux triomphes , avec des Banderolles de taffetas

de diverfès couleurs , embellies des armes de fa Majefté,

6c du Gouverneur de la Province.

La Renommée paroilToit enfuite dans le mefme équi-

page qu elle eft reprefentée par les Poètes , fuivie de qua-

tre trompettes
, qui dévoient publier aux quatre parties

de r Vnivers cette nouvelle concorde , & ces allegrefïès

de Marfeille.

La félicité de cette grande Ville dépendant entière-

ment de l'entretien de Ton Commerce,qui la rend fî con-

fîderable à tous les Peuples : Eole, Zephire , & tous les

autres Vents , qui font comme les guides 3 ÔC les arbitres

de
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de la Navigation tenoient le troifiéme rang , faisant par

vn air, qu'ils chantèrent fur le (ujet, vn ferment folemnel

d'encbaifher Borée , ce vent impétueux 6c violent , qui

caulê les tempeftes , ôc les naufrages , ôc de favorifèr (ans

relâche les vœux de Ces Matelots. Tous c^rs vents por-

toient des baftons, d'où pendoient de petircs voiles de

Navire, attachées avec des rubans de {bye,pour marque
jquclc mefme Eole en a efté l'inveuceur.

Neptune, 6c Nerée ks Divinitcz de la Mer , eftoient

vus fur îcurà pas,le premier fuivi deics Tntons avec leurs

Conques , & l'antre accompagné des Néréides fês filles,

qui par d'agreabîes chaulons , temoignoient la grande

part qu'elles prennoient à cette Fefte , ôc afièuroient les

Marchands de leur perpétuelle protedion.

Le Commerce y marchoit aux trouiîès de ces Divi-

nitez Marines , reprefenté par vne foule d'hommes de

toutes Nations , habillez à la mode de leurs pays , avec

des Caducées en main , & cette Infcription , Au Dieu
Adercure, à caufe qu'anciennement on le CsiiCoiz prelider

au Négoce.

Bacchus, Cercs, & les autres Divlnitez de la Terre , à

l'ornement , SC à la fécondité de laquelle ils travaillent

d'intelligence
, paroillbient enfiiite avec les habits dont

l'Antiquité les a reveftus.

Ce font Vne foule de Troubadours venoit au fèptiéme ran^,
les anciens . , i r» \ r
Poètes tous couronnez de plumes de raon , qui leur rurcnt au-
Proven- trefois confàcrécs dans les fameux Cercles des principa-

les Dames de cette Province là, & vertus à l'antique,

avec de longues perruques , chantans dans les tranfporrs

de leur zcle fîir des Luths, &; des Harpes dorées, le bon-

heur, bc la gloire dont la mefrne WiWe dcvoit jouir , (bus

Ja protection, bc la conduite du Duc de Mercœur.

Vne
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Vne troupe des plus belles Dames , Ce hiCok voir im-

médiatement après eux , comme après leurs Panegy-

riftcs , avantageusement montées fur des chevaux de

prix , couverts de grandes houfTes de drap d'or , 6C con-

duits chacun par deux Pages , habillez des livrées de ces

Dames, auffi mperbement parées, avec vne coeffure en-

richie de Perles, &C de Diamans , ôC de grands Voiles de

fbye bleiie , dont la bordure eftoit ouvragée d'or , &; le

fond Cerné de petites Croix d'argent,pour montrer qu'el-

les n'eftoient pas eftrangeres , mais citoyennes de Mar-
feille, dont le blafôn eft d'azur à la Croix d'argent. Elles

avoient auffi des Couronnes d'Olivier pour eftrc dans

vn équipage repondant au (ujet de cette Fefte , au lieu

des Chapeaux de fleurs qu'elles portoient anciennement

aux jours (blemnels. Quantité de jeunes Amours rcpre-

fèntez par les plus beaux Enfans de la Ville les prece-

doient, tant pour relever davantage cette magnificence,

où elles paroiffbient comme en leur triomphe, qu'afin de

reconnoître auffi en quelque façon les obligations qu'ils

ont à ces célèbres Poètes , du foin qu'ils prenoient de

chanter les Conqueft:es que ks Beautez font fur les

Cœurs.

Elles efl:oient pareillement fiiivies d'vne douzaine de

jeunes filles toutes leftement vefl:uës en Nymphes, 6c de

différentes couleurs , portans de riches Vafcs pleins de

fenteurs exquises *, IVne d'elles marchoit vn peu (cparée

des autres, Ce faifànt remarquer par vn très- précieuxVafè
de Topafê Arabique , dont on feint que Mercure avoit

régalé cette Ville là,dans vn magnifique feff:in qu'elle eut

l'honneur de luy faire , èC que ce Dieu avoit receu de lu-

piter fon Père , par l'avis& le Confèil des autres Dieux

,

mais duquel il s'eftoit bien voulu priver en faveur de

.

F cette
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cette Ville, à caufè de la vertu qu'il a de maintenir la mer

dans le calme , ôc la bonace.

Enfin l'on voyoit avancer d'vn pas fier, 6C fiiperbe

,

fix beaux Chevaux , parez de rubans d'or , ôc d'argent

,

avec les teftieres , ÔC tout l'attelage auiïi d'or , conduit par

le Dieu de la lumière, fur vn Char de triomphe , couvert

d'vne broderie de Perles , où paroilïbient en des fieges

toutéclatans d'or, dc de Pierreries, Mercure 6c Marfeille

fe tenant par la main , pour marque de leur etçrnelle

vnion : Le premier avec fbn habillement de fefte , qu'il

avoir receu de Pluton , Ces aifles , Ces talonnieres , &C Con

Caducée. Quant à Marfeille elle paroilToit plus pom-
peufèment veftue que lors qu'elle entroit dans le Sénat,

& dans TAmphiteatre des Romains. Leur magnifique

Char eftoit précédé d'vn autre couvert de lauriers , dans

lequel paroiiToit Orphée , chantant d'vne manière des

plus agréables les louanges du Duc de Mercœur , &C de

la Ville de Marfeille , {butcnu par des Chœurs de Mufi-

que,compofèz âes nvjilleurs Muficiens, dont la Ville

abonde d'autant plus qu'elle n'en eft pas moins le terroir^

que Teftoic anciennement Athènes.

Ces deux Chars eftoient fiiivis d'vne fort lefte Cava-

lerie couronnée de lauriers , qui faifoit la queue de toute

cette Pompe.

Le (èul Carnaval eft le temps propre pour les Mafca-

rades , c'efi: à dire depuis le mois de Décembre jufqu'au

milieu de Mars , en ce temps-là on en fait pour toutes

fortes de réjouïlfances. Pour la nailTancc des Princes. Les

Ecoliers de fVniverficé d'Alcala en Efpagne en firent

vne magnifique le i. jour de Février l'an 1658. à l'oc-

cafion de ia naiffance du Prince d'Efpagne. L'Eletto del

Popolo en fit auiïi vne à Naples le i ^Janvieijà la mefmc
occafiom
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occafion : On en fait pour les Publications de Paix , En-

trées dePrinceSjôC recepr ons d'AmbcifTadeurs , ce qu'on

pratique ordinairement à Venifè pour les Dames , ÔC les

Ambaffadeurs , qui Ce trouvent en cet équipage aux ré-

ceptions que l'on fait aux nouueaux Ambaffadeurs. On
en fait pour les Mariages des Princes , &; pour diverfès

autres Feftes, ÔC tous les ans il s'en fait pour le {èul diver-

tiffement à Rome , & en diverfes autres Villes d'Italie ,

avec des Chars, 6c des Machines.

Le Duc de Savoye en fît vne des Amazonnes à Tu-
rin le dernier jour de Carnaval fan 1 6 55). ShC il en eft peu

d'aufli ingenieufè que celle qui fe fît en cette Cour là

,

toujours adi-oite àc galante, l'an 1^35. Elle rcprelèntoic

les Courriers de tous les endroits du Monde , qui arri-

voient à Turin , avec des Paquets addreffcz de divers

pays aux principales Dames de la Cour : Ces Paquets

efloient pleins de Madrigaux , de Stances , àC d'autres

Poëfics à leur honneur. Les Portillons marchoient de-

vant eux avec leurs cornets, ÔC fèmoient des papiers de

nouvelles faites à plaifîr. Après les Paquets rendus , ks

Courriers de France , d'Efpagne , de Rome , de Veni-

fè , de Flandres , d'Alemagne , d'Angleterre , de Sa-

voye , de Conftantinople , ÔCc. ouvrirent leurs Valifès

,

6c diftribuerent aux Dames des raretez du pays d'où ils

venoienr.

Les Académies , ÔC les Collèges prennent fôuvenc

pour leurs Pompes des reprefentations tirées de la Fable,

de l'Hiftoire , ou des Poètes. Comme feroient les Divi-

nitez Celeftes , Terreftres, 6^ Infernales que les Anciens

ont adorées , avec divers Chars de triomphe conformes

aux qualitez , àc aux attributs que les Fables ont donnez

àccsfaulfes Divinitez. L'Vnivcrfîté d'Alcala reprefenta

F i l'an
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l'an I ^5 8. les anciens jeux Romains appliquez à la naiC

fânce du Prince d'Erpagnefous ce tritre magnifique.

Juegos facros Aîegalenfes.

Inflitmdos

Al nacimiento del Principe nuefirofenor

Coào , Efpanol , Aufiriaco , Belgico , Fro^ero.

Hijo Eredero

De los fenores Rejes Catolicos

Don Felipej Dona Adariana

Grandes ^ Amables , Foderofos .-^

Jnuiâos , Buenos.

oAclamado

For la Vnmerjïdad de Alcala

Verdadera , Entendida , Cortefana , Eloquente^ Noble.

Fara Conjlanaaj defa gramo
De la Felictdad,

La Pompe Azs anciens Triomphes , qui a /èrvi de

modèle à toutes les autres , avoit divers corps. Dans le

premier on portoit \ç.s Images , & les Statues des Dieux

i <k)5J fffti- enlevées aux vaincus, 6i tirées fur des Chariots : comme
T" ^^^!\^ on fit au triomphe de Paulus -^milius , auquel il fallut

Toîf a;^/^. vn jour entier pour faire pafTer les Images, les Statues , ôC
AwVo/r «V-

lesCololfes qu'il y fit porter , comme raconte Plutarque

^^IZU I dans fon Eloge , fur des Chars tirez par cent vingt-cinq

KtlK^^Oli f

.
'^' paires de Bœufs. Les depoiiilles , &: les armes àç.^ enne-

^ZZri mis vaincus faifoicnt le fécond corps, les vues élevées en

«r/ct^c».-/^.- trophées , les autres entaffées fur des Chars, ÔC tellement
^°1'^°^''"

difpofees qu'en fe choquant les vnes contre les autres el-

piut. in les faifoicnt durant la marche vn bruit , ôC fracas militai-

îl'i^° "^'re. Le troifiéme corps faifoic voir la reprefentanon des

Villes,
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Villes, des Chafteaux, 6^ des ForterelIêspri(ês fur les en-

nemis , des montagnes , des riiiieres , ôc des campagnes

que l'on avoit traverfées, les lieux des campemens, 6C les

ennemis qui avoient efté défaits, dont les noms des prin-

cipaux eftoient écrits dans de grands tableaux j avec le

nombre des Vai/leaux pris, ou coulez à fonds. Après ce-

la on portoit les Vafès d'or, ÔC d'argent , pris Cm les enne-

mis. Puis fuivoient les Trompettes , les Vidimes defti-

nées au {àcrifice du Vidorieux, les Sacrificateurs,les ani-

maux rares, àC eftrangers , les chars pris fiir les ennemis,

les captifs dont quelques-vns portoient leurs noms écrits

pour eftre connus. On portoit après les Couronnes que

les Alliez avoient donneées aux Vidorieux. Il y en eut Tite-Live

cent d'or, de douze livres chacune , au Triomphe de M. ''^- ^^'

Fulvius : Enfin le Triomphateur monté fur vn grand

Char doré , tiré par quatre Chevaux blancs , paroillbit

couronné de laurier, précédé des Confuls , 6c du Senar,

en habit de Cérémonie. Des Huifficrs vertus de rouge,

avec vne troupe de Muficicns , ÔC de loueurs d'Inlh'u-

mens , ceux qui avoient eu l'honneur du triomphe ,
pre-

noient rang devant le Char de celuy qui triomphoit. Les

Enfans, Amis , àc Parens du Triomphateur marchoienc

après luy , puis U Noblefle Romaine , dC les troupes de

Cavalerie , &C d'Infanterie , couronnées de laurier avec

leurs Enfeignes, &C les pre^ns qu'elles avoient receus du

Triomphateur^dont elles chantoicnt les louanges. Quel-

quefois l'ordre de ces Marches eftoient vn peu changé

,

les trompettes eftant à la tefte , &C les dépouilles , les cap-

tifs , àc les raretez des pays eftrangers , dans vne autre

difpofition.
^^ _

Cette Pompe duroit plufieurs jours, quand vn fèul ne at, j .oêpc-

fuffifoit pas. Celle du Triomphe de Pompée dura deux ^" ".^-^^•

F 3 joursj
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Appian.iii jo'-^rs , dit Appicii ! ccllc dc Quintius Flaminius, ôC celle

Aiichiidac. de Paulus i£railius durèrent trois jours. ^Imntin^ Fia-

piucar, mminms très aies trmmphauit. Liu. 1. 34. La Pompe du
^™'- triomphe de Iules Cefar dura quatre jours, au rapport de

Dion.i.j4. Dion, ôi il y a apparence que celles d'Antiochus , ôi de

Ptoloméc de Philadelphe , que i'ay décrites après Athé-

née, hL Callixene durèrent plufieurs jours, eftant auifi

nombreufes qu'ils les reprelêntent.

. Il y a trois chofes a obferver en ces Pompes , l'Ordre^

la Variété , Çf la Aiagmjîcence. Quant à l'Ordre, il dé-

pend de la nature de la Pompe , qui peut avoir certains

rangs réglez , 6i déterminez , qui font de la fondion des

Maiftres des Cérémonies , qui en font les Ordonnateurs.

Celuy âts Carroufols le plus ordinaire, &C le plus en vfâ-

gc, eft que les Trompettes, Tambours , loueurs de Clai-

rons , Nacaires , Attabales , & autres Inftrumens , mar-

chent en telle de chaque Qiiadri}le,pour avertir par leurs

fanfares de la marche de cette Pompe. Après eux on fait

marcher quelques Efclaves à pied , qui mènent \cs Che-
vaux de main ,& qui font foivis des Pages à cheval, qui

portent les Lances,&C les Ecus aux Devises de leurs Mai-
ftres. Les Machines font tirées après ces Pages , &: le

Chef de la Quadrille eft en tefte , ou à ia queue de toute

fa Troupe , fuivie de Chevaux , Mulets , Elcphans , ou
autres animaux, qui portent les armes, pavillons , 6c au-

tres cho(cs necefl-iires pour les exercices. Quelquefois on
met tout cet équipage en tefte après les trompettes , afin

que les rentes puiftènt eftre dreffées ,^\ts armes difpo-

(ècs avant qu'il fiiille faire l'entrée du Camp,& les Com-
parfcs. On fait aufll précéder toute îa Pompe de plu-

sieurs Compagnies de Soldats pour difpofer le paftage

par les rues , Ù, tenir le^ avenues de la Lice. Athénée a

donné
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donné le nom de fol a Antiochus Epiphanes, qu'if nom-
me par derifion Epimanes

; parce qu'en la Pompe qu'il

fit en Syrie , 6c que je viens de décrire , il prit luy- meime
le foin de courir incelïàmment fur les aifles, pour faire fi-

ler les Troupes, àC pour régler leur marche.

La Magnificence paroît en la richeflè des habits , pa-

rures des chevaux , beauté des armes , machines , nom-
bre des Efclaves , àC des Pages, dont ie traitera/ en par-

ticulier.

La Variété efl: la chofe principale à laquelle il faut

s'appliquer dans la direction des Pompes, &C come l'vni-

formité des couleurs d'vne Qiiadrille fait vne des beau-

cez de ces Feftes , la diverfité de tout le refte les rend plus

agreables.C'eft pour cela qu'il faut affecter diverfité a In-

ftrumens, d'habits,de houflures, d'armes, de couleur des

chevaux , de chars , &C de machines pour la diri:in6lion

des Quadrilles. Il n'eft rien qui plaifê plus à l'œil que cet-

te diverfité , qui fait que les Spe(5lacles les plus longs ne

laffent pas: au lieuqu'vne veue continuée de plufieurs

chofês lèmblables lafiè enfin quelque belles , ÔC quelque

magnifiques que ces chofès puiffent efi:re.

Au Carroufel de Bavière de l'an 1661. Comme la

Pompe commençoit a défiler d'vne grande Tour , elle

commença par vn horrible harmonie de trompes extra-

ordinaires,6c (èmblables à celles qu'on donne aux Furies

de TEnfer -, au fon de ces trompes Medée parut au plus

haut de la tour , fur vn Char de feu tiré par vn Dragon

^

ÔC cftant infenfiblement defoendue par des nuées, qui al-

loient jufques en terrcjdepuis les créneaux de cette Tour:
fbn Char continua d'efi:re tiré par ce Dragon, tandis que
huit Lamies le fiiivoient avec des torches ardentes , &C ti-

rant au milieu d'elles la Perfidie , TlnGonfiance , &c h
TrcOTiperie^
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Tromperie , tous ces Monftres s'allèrent jetter Cuv vn des

bouts de la lice , dans vne grande ouverture qui repre-

lentoit la gueule de lentrée de l'Enfer.

Apres ces Monftres marchoient quatre Trompettes ,

huit valets de pied avec des flambeaux allumez. Six au-

tres chargez de diverfcs armes pour les courfès , ÔC \qs

combats , & autant à cheval qui portoient les prix. Six

Cavaliers afliftans du Maiftrede Camp General qui les

fuivoit, en telle des luges des Courfes.

La première Quadrille avoit douze Trompettes , &C

deux Tymballiers montez fur des Licornes. Seize E{cla-

ves richement veftus avec des flambeaux,autant de Tar-

tares , qui menoient des Chevaux de main. Le monflre

Sphinx avec vn grand Miroir pour bouclier. Et le Géant

Briarée avec cent bras , àc autant d'armes différentes en

main,dont il fe (èrvoit pour faire diver/ès adions de tou-

tes Ces mains. Il eftoit conduit par vn petit Nain, qui fèr-

voit à faire paroître d'avantage la ftature de ce Geant,qui

le prenoit de temps en temps , &C le faifbit fauter fur fa

tefte. Soloon tenant de cette Qijadrille pour la gloire des

Amazonnes , marchoit après huit de ces Guerrières ar-

mées pour le combat.Vingt Pages AbyfTins les fiiivoient,

douze Scythes avec des Arcs,&: deux Pages avec la Lan-

ce, 6c le Bouclier de Soloon.

Pour la féconde Quadrille , qui efloit celle de Thefee

retournant des Enfers pour accepter le Cartel de Soloon.

elle eftoit compofée de trois Furies , avec quatre Mon-
ftres Infernaux , montez fur des Dragons, avec fîx trom-

pettes torfês , &C des tambours entourez de vipères , &C

balhes de deux ferpens. De fîx Ames tourmentées , qui

menoient des chevaux noirs , tout bardez de couleur de

feu. De feize Efprits monftrueux avec des torches en

main,
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main , d>C d'Afcalafe monté fur vne Chimère pour faire

le récit. Le Geanc Tiphon le fuivoit tout entouré de (cr-

pens. La Machine eftoit la Barque deCharon,de 19.

pieds de long , ôC 1 3 . de hauteur , tirée par fix animaux

monftrueux. Les trois luges de l'Enfer eftoient portez

fur cette Barque , avec vne mufique infernale de voix

,

àC d'inftrumens bizarres. Six Cavaliers infernaux mar-

choient après avec fêize Mirmidons vaincus par Thefec,

qui alloit après eux précédé de Ces deux Pages.

La Qiiadrille d'HippoIite,qui faifoit la troiiîémc.avoic

en tefte deux femmes fàuvages , qui avec des cornets de

Bergers montées fiir des Ours , fônnoient la Marche
accompagnées de douze Satyres avec des tyrfes ardcns

,

Si de quatre Faunes avec des Chevaux de main. Daph-^

né fiuvoit à moitié changée en ai'bre , &C c'étoit elle qui

faifoit le récit de cette troupe. Mopfus Satyre Géant mar-

choit après avec vn grand aibre pour Tyrfe. La Machi-
ne eftoit vne Foreft: mobile , fur les arbres de laquelle

fautoient des Singes , avec vn Char tiré par iix Panthères

enchaifneés , dc conduites par des Sauvages. Diane

eftoit alTifo avec fos Nymphes fur ce Char , (uivi de dou-

ze Bergers, de quatre Pages , d'Hippolite Prince d'Athè-

nes , ôc de trois autres Princes.

La quatrième Quadrille eftoit celle d'Euriphyle.Deux

Tritons montez fur des Veaux marins enfloient deux

Conques Marines. Douze Monftres marins portoienc

des fiambeaux allumez. Quatre Hommes marins con-

duifoient les Chevaux de main , ÔC Ino Deeffe marine

montée (tir vn dragon de mer chantoit le récit. Le Géant

Poliphcme marchoit après elle , avec vne grande malîue

fur le dos. Le Cbai" eftoit celuy de Thetys , tiré par iix

Chevaux marins. Elle avoir avec fov des Sirènes qui

G i^ifoicnt
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faifbient le concert. Quatre Guerriers maritimes eftoienc

les aiTailIans , &: douze Néréides les accompagnoient

,

avec des Pages qui portoientdes lances.

La cinquième Quadrille, qui fut celle de Perfée, avoit

Borée àc Orithie pour Trompettes , montez Cm les che-

vaux de l'Aurore enveloppez de nuages. Douze Harpies

portoient des flambeaux , trois Gorgones , avec vn autre

Monftre nienoient les chevaux de main. Quatre Cyclo-

pes marchoient après montez fur des Hyppogriphes.

Huit Vents,6i quatre Pages alloient devant Perrée,mon-

té fur le Pegafè aiflé. Hecaté portée fur vn Bafilic fît le

récit. La Machine eftoit vne grande nuée , qui portoit

les Vents.

La Qiiadrille d'Hercule efloit d'autant plus belle,que

tout y eftoit extraordinaire. Deux Centaures en eftoient

les Trompettes. Douze Baboiiins portoient après eux des

flambeaux allumez. Quatre Rois Efclaves d'Hercule

,

Diomede,Erix5Bufiris,6c Euripile,menoient les chevaux

de main. Hilax fils d'Hercule fiiivoit après monté fur

l'Hidre à fèpt teftes, dont elle jettoit du feu. Vn Atlas,qui

marchoit après, portoit vn grand Globe fur fès efpaules,

La Machine eftoit vn grand Rocher tiré par des Léo-

pards conduits par àes Hommes- armez. Mars eftoit fur

ce Rocher , avec trois Princes guerriers armez de toutes

pièces , àc quatre Trompettes. Arpalique , &: Euricus

eftoient les Parrains d'Hercule , qui fuivoit ^ veftu d'vne

grande peau de Lion , avec la couronne de laurier en

tefte , accompagné de fès Pages.

La (cptiéme Quadrille de Caftor , & de Pollux, eftoit

toute celefte , les deux lumeaux montez l'vn fur le fîgne

du Bcllier , ÔC l'autre flir ccluy du Capricorne , eftoient

les Trompettes , fuivis de ftx Eftoiles Hyades avec des

flambeaux
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flambeaux allumez. Le Sagittaire , le Serpentaire , Ôc le

Verfeur d'eau , qui font autant de Conftellacions , mar-
choient fur leurs pas. Les Pléiades menoient ks chevaux
de main. Le Chariot Celefte eftoit la Machine , tirée à

quatre chevaux. Eridhonius eftoit au plus haut de ce

Char , 6c plus bas vn Chœur d'Eftoiles , qui chantoit en

mufique. Bootes , ôC Orion fuivoient , montez fur les

deux Ourfês Celeftes. Ardurus furie Taureau, ÔcPhor-

bas fur le Lion. Caftor , ôc Pollux les alTaillans venoient

en fuite, avec leurs Pages.

La Quadrille de lafon faifoit la huitième. Zethus 6c

Calais montez (ur les Chevaux des Vents eftoient les

Trompettes. JLe Vaifleau des Argonautes eftoit la Ma-
chine fut laquelle Orphée chantoit.

Enfin la dernière Quadrille eftoit celle dePhinée. La
Renommée en eftoit le fêul Trompette.Apres elle quatre

Indiens menoient deux Chameaux chargez des Pavil-

lons , &; des armes. Apres marchoit vn Poftillon,fonnanc

du cor , fùivi de deux Courriers , qui diftribuoient des

lettres aux Princes, 6i aux Dames de la Cour , qui trou-

voient des Vers à leur louange dans les Paquets qu'on

leur addrefîbit. Des Afriquains menoient les chevaux de

main. Douze Efclaves Nègres portoient les armes. La
Machine eftoit vn Char tiré par quatre Ranchers,ou Al-

ces , ÔC fîir ce Char eftoit CafTiopée Reine d'Ethiopie

,

fliivie de Phinée , ôc de fa troupe.

Cette Pompe avoit vne diverfîté admirable de Mon-
ftres, d'Animaux , de Géants , de Chars , de Machines

,

d'Efclaves , ^ de plufieurs autres pareilles chofès
, que

ion pourroit encore diverfifier de cent manières diffé-

rentes. Et ce qu'il faut particulièrement obfcrver, c'eft de

(y^^kn diftnbuer les chofes qui doivent paroître en ces
^ G 2- Pompcss
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Pompes , que celles qui ont quelque rapport foient éloi-

gnées les vues des autres, il faut au contraire joindre tant

que l'on peut celles qui font plus oppofees , afin que par

ce contrafte elles fôient plus agréables à la veiie j c'eft ce

que les Peintres fçavans obfervcnt dans tous leurs Ta^

bleaux , qui reçoivent par ce moyen vne ordonnance

beaucoup plus belle , ^font vn effet merveilleux.

XV



DV CIRQVE,
O V DE

LA CARRIERE-
'Ancien Interprète de Virgile à

l'occafion de ce vers du 3 .des Geor-

giques,

Centum quadrijugos agitaho aâ
jlumina currm»

A dit que les Romains n eurent au

cômencement point d'autre Cirque
« pour leurs Courfes , que le bord du

. Tybre dVn codé , ÔC vne PalifTade d'efpées droites de
l'autre , ce qui rendoit ces courfès dangereufês. Olim m ^^"^"^

iiîtore fiuminis Circenfes agitahantur , in alt€rolatere\'^^^^'''^^

G j pojltis

JJU3 m



54 TRAITE* DV CIRQ^VE,
ciicenfcs pojttlsgUdtls , 'vt ab 'vtrâqueparte ejfet igna^via pertcU'

GutcxhT-^' /^w. Saint Ilidore, ÔiCafliodore ont dit après cétlnter-

bcncui- in prête, que c'eftoit de cette Palilïàde d eipées que ces leux

cnfibus"
avoient efté nommez Circenfes ciuaji circumenfes : mais

poilcis. Scaliger fè moque de cette interprétation. On void dans

^^llTSi- ^^^ revers de quelques monnoyes Romaines vn Char fur

cucnics , le bord dVne Rivière , avec ce mot D e c v R s i o fous
lùd 1- 7. l'Exerçue.

Ce hit ce qui donna occanon de mettre dans le Cirque

l'Euripe , qui eftoit vne efpece de fofTé qui reprefentoit la

mer. Auffi y mit-on des Dauphins, 6£ ce lieu fut dedié à

Neptune. On difbitde ceux qui tomboient dans ce folTé

qu'ils avoient fait naufrage , comme aux leux de boules,

éc de Galets , ceux qui pafTent les bornes ju{qu à (brtir

hors du jeu , ou qui tombent fur les cofte^ font dits

SE NOYER.
On a toujours choifî de grandes Places , ou de grands

Champs pour ces courfês , quelquefois entre deux Mon-
tagnes, comme celuy dont parle Virgile au 5. Livre de

FEneide.

Cramïneum in campum , quem Valltbus vndimç
cumis

CingebantfiluA , mediaque in parte Theatri

Ctrcm erat.

C'efloit vn pré dans vne Vallée entouré de bois ôC de
collines. Souvent on a pris pour ces mefmes Courfès

de grandes routes ouvertes dans des Forefls , ou àt^ Al-

lées couvertes d'arbres,comme font la pufpart des Cours

Dionyf. oû l'ou fè promeue en carrofle. Tarquin fut le pre-
Haiic.1.4.

j^jgj, qjji gj. ^^£^jj, Yj^ Cirque exprés entre le mont Aven-

tin , ôc le Palais. Il luy donna deux mille deux cens ôÇ

cinq pieds de longueur , hL neuf cens foixante pieds de

largeur.
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largeur, Auffi fuc-il appelle depuis le grand Cirque, à la Circus

diffirence des autres qu'on baftit après. Le Cenfèur Fia-
^•^^•^™"^

minius donna depuis vn de Ces prez hors la Ville pour

en faire vn autre , qui fut appelle de fbn nom , le Cirque

de Flaminius dit Tite-Live : PraU Flamima olim dicta

Circm Flaminius ApoUtnaris ^vocatus à njtcino ApûHi-

nis Templo , quod aliis magis conspimum futt. Il y eue

encore le Cirque Agonal , celuy de Flora , ôi ceux d'A-

drien ÔC de Néron placez en divers endroits de la Ville.

Plufieurs autres Villes eurent les leurs. Le livre des Ma-
chabées parle de celuy d'Alexandrie , dont Dion Chry-

fbftomefait mention. Il y en eut vn à Rhodes , comme
on infère de ce mefme Autheur. Les plus célèbres furent

ceux de Conftantinople , d'Athènes , de Gaza , d'Edefïè,

de lerufalem , de Trêves , de SarragolTe , ÔC il y eut pes

de Villes confîderables qui n'en eullènt.

Il n'y a pas aujourd'huy des Cirques comme autrefois,

mais on choifît de grandes Places , où l'on drelïè des car-

rières propres pour les Courfès de Bagues, de Teftes;, de

Quintaine , de Faquin , bC autres pareils Exercices. Et

quand on fait des Cairoufels on les difpofe {èlon le fujct

des reprefêntations qu'on y veut faire. Les Mores Gre-

nadins faifbient les leurs dans la Place de Vivarambie de

Grenade , qui efloit pleine de balcons pour voir ces

Courfes plus commodément. Toutes les grandes Villes

d'Efpagne ont des Places pour les courfès des Taureaux,

qui y font en v(âge. Florence a la Place dtfanta Croce,

où fè font les courlês.ôc les Carroufeis j ôC ce fut en cette

Place que ie firent ceux des Nopces de Cofirse de Medi-
cis Prince de Tofcane , avec Magdeleine d'Auftriche

l'an 1 608. A Naples ils (è font dans la Place delPalaZj,-

KjO Reale , où le Comte de Caftriglio Viceroy de Na-
ples,
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pies , en fit faire de (blemnels pour la naifTance du Prince

d'Efpagne l'an 1657. Celuy du premier Mariage de

Charles Emanuel Duc de Savoye , avec Fran(^oi{c d'Or-

leans-Valois , fè fit en la place du Vernay, hors des murs

de Chamberi. Ceux de Turin fe font faits (buvent en la

Place Chafteau , au Valentin , dans des Prcz voifins de

la Ville ,& dans les lardins du Duc àc des Princes.

Il s'en fait dans de grandes Sales , ôi l'an 1587.

Charles Emanuel Duc de Savoye en fit vn de cette for-

te pour divertir les AmbafTadeurs de divers Princes , qui

dévoient afiifter au Baptefme de fbn fils Aifné le Prince

Philippes Emanuel. Sur la face du milieu de la grande

Sale du Palais paroifToit vne haute Montagne , au deiTus

de laquelle eftoit vn Temple magnifique tout brillant

d'or 6c d'azur dédié à la Félicitéamourenfe. Au pied de

cette Montagne efioient deux Tenants qui defendoienc

le pas, ÔC les avenues de ce Temple. L'vn elloit Xlnàig-

nation , ôC l'autre le Defejpoir , dont l'vn habitoit dans

vne Tour , ÔC l'autre dans vne Caverne.

Le Temple de la Félicité s'eftant ouvert , les Preftres

de l'Amour heureux en fortirent au (on des Inftrumens

,

chantans vn récit Italien, auquel l'Indignation , ÔC le De-

fefpoir répondirent.

Après ces récits, la Gratitude entra fur vn Char , tiré

par deux Lions , tenant l'Ingratitude enchaifhée à vne

colomne de glace.

Ce Char fut fiiiui dVne Quadrille de feize Seigneurs,

dont le Duc de Savoye eftoit le Chef, précédez de dou-

ze Tambours , ôc des Fiffres , après marchoit vn grand

Concert de Mufique , 6c vne troupe de Pages veftus

d'or , d'argent , ôc de gris de More.

Vn leçond Char tout doré , chargé de petits Amours,

avec
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avec des flambeaux en main , quatre Lions , ÔC qua-

tre Harpies au timon , eftoit tiré par des Pigeons, Ôi orné

de Camayc..)i où de petits Amours danfoient , èc fo

joiioient. L'Amour hardi eftoit aflis fur le Char , que

rEfperance conduifoit afTife au dclTous de luy. Vn petit

Amour , qui fervoit de Hérault à cette troupe , recita ce

deffi.

Picciol Taggto dAmore
Son io , ma s arme prendo

Anclo 10 "vinco è offendo.

L'Efperance fit aufïi fon récit en cette manière.

ÎSlutrice del dejto

Clo altrui nel duol confort

La SperanZja fin jo ,

qA me sappoggia tl cuore

Qjfa ïhor ei cade fianco

Sotto 7 pefi d'Amore,

Six Avanturiers fùivoient ce Char, précédez de quatre

Tambours , ôc de deux Fifîres ,& accompagnez de fix

Pages qui portoicnt leurs armes , après avoir fait leurs

Comparfes dans la Sale , ayant abbatu la vifîere ils com-
batnrent avec des piques , ôcdesefpées.

Comme l'ay dit qu'il y avoit cinq fortes de Pompes

,

'il y a aufli cinq fortes de Lices, ou de Carrières, Les Pla-

ces publiques , ou les Allées dVn lardin , ou vn grand

Champ. Les Rivières , la Glace , la Neige , ÔC les Salles

,

qui font comme les Théâtres d'autant de Carroufols dif-

ferens , dont les premiers fo font à Cheval , les foconds

avec des Batteaux , les troifiémes for des Chars , les qua-

trièmes avec des traifoeaux , & les dernia's à pied , ou
avec des chevaux feints. Nous avons quantité d'Exem-
ples des vns, ôc des autres.

H Le
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Le grand ô«C magnifique Carroufel que la Reine Ma-

rie de Medicis fie faire pour la publication des deux Ma-
riages,du feu Roy Louis XIII. avec 1 Infante d'Efpagne

Anne d'Auftriche , S;C Madame Ifabelle de France avec

le Roy Philippe IV. fe fit dans la Place Royale l'an 1612.

au mois d'Avril.

Le Cardinal Antoine Barberin fit faire à Rome , dans

la Place Navonne , le x 5 . Février l'an 1^34. des Courfès

magnifiques , que Vitale Mafcardi a Imprimées.

Le Prince de Nemours en fit du Chevalier errant

,

dans le lardin de Millefleurs l'an 1608. pour les Nopces

des Infantes de Savoye.

Les Anciens en firent fur l'eau , avec des Vai/ïèaux

,

èC des Barques , comme Virgile en décrit vn , qu'Enée

fit fur la mer après la mort de Ion Père , pour honorer fcs

funérailles. C'eft fur ces exemples qu'on a depuis inftitué

fur les Lacs j &: fur les Rivières , des Courfcs d'Oye , 6C

de Quintaine , des louftes, Ô^ cent autres divertiflèmens,

qui (ont d'autant plus agréables qu'ils font accompa-

gnez des chiites dans l'eau, & de divers mouvemens des

Nageurs , des Barques , des Rameurs , 6c des Combat-

tans. On fait de ces jeux à Rome fur le Tybre, à Floren-

ce fur rArne, à Mantoiie fîir fcs Lacs , à Parme , à Ferra-

re j à Lyon fur la Saône, &; en divers autres endroits.

Au PalTage de Madame Chreftienne de France

,

Epoufê de Vidor Amedée Prince de Piedmont. Charles

Emanuel Duc de Savoye, Père de ce Prince, luy fit don-

ner fiir le Montcenis vn divertillèment agréable , flir le

Lac qui efl au delfus de cette Montagne , où il fit reprc-

fèntcr le lecours de Rhodes j donné autrefois par Ame-
dée ï V. furnommé le Grand. Il y a prefque au milieu

de ce Lac vne petite Ifle^ dont on fê fèruit pour reprefen-

tec
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ter la Ville de Rhodes, &C la PrincefTe ayant diCné dans la

SaledVn grand B:iil:ment faïc exprès (ùr cette Monta-

gne pour la recevoir, elle vit de l'vne des feneftres quatre

Armées rangées en bataille , deux fur mer , 6c deux fur

terre , deux de Turcs , &C deux de Chreftiens , où Ton

voyoit briller les Aigles de Savoye , avec les Croix blan-

ches des Chevaliers de Rhodes. On fit les attaques fur

leau , àC fur terre avec des dcfys particuliers , 6^: des dé-

charges agréables.

Aux Nopces de Cofine de Medicis, Prince de Tofca-

ne , ÔC de Marie Magdeleine d'Autriche , Fille de l'Ar-

chiduc de Gratz , on fit fur l'Arne vn Carroufèl des Ar-

gonautes , pour la Conquefte de la Toifon d'or , {bus le

plus grand Arc du Pont de la Carraia, on fit vn Enta-

blement de Batteaux, qui reprefèntoit l'Iile 6c la Ville de

Colchos j avec fès Tours, Boulevards, Ravellins, 6c Pa-

rapets, 6c l'on fe fervit des deux Arcs des flancs, pour en

reprefenter le Port ; &C dans l'entredeux de ce Pont,6c de

celuy de la Santa Trinità , on reprefênra vne autre Ifle

plus petite , au milieu de laquelle s'élevoit vn Temple

,

où la Toifon d'or eftoit gardée.

Vne Galère armée de petits Efclavcs , fit l'ouverture

de ce Carroufel par vne agréable Comparée , ayant fait

Ibus les ordres d'vn Comité tous les exercices de mer.

Elle (ervit de fignal à l'Armée de Colchos , qui l'ayant

vu paroure fur (es coftes , equippa tous Ces Vaifleaux

pour s'empefcher d'eftre iurpnfe. Les Vaifîèaux de cette

Flotte marchoient deux à deux de conferve pour aller

vificcr la Plage , armez chacun de dix Ibldats , outre le

Capitaine , le Lieutenant , l'Enfèigne , les Pages , ôc les

autres Officiers veftus de diverfes livrées,&cdes couleurs

des Banderoles du Vaifleau conduit par huit Rameurs.

H z Sur
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Sur la Proue eftoient deux Trompettes , &C deux Tam-
bours fur laPouppc, avec les armes , 6i l'artillerie fur les

flancs. La CapitainefTe marchoit feule au milieu de ces

Vailleaux éloignez les vns des autres dVne diftance éga-

le. Elle eftoit toute peinte,&C rehaull'ée d'or en divers en-

droits. Cette Armée navale ayant marché fur la droite^,

&C rafé la plage du Levant , falùa de toute fbn artillerie la

Loge où eftoient les Princes , àc tournant fur la gauche

autour de l'Iile, s'alla rendre vers la Ville, dont elle occu-

pa tout le Port.

En mcfme-temps la Flotte des Argonautes commen-
ça à paroître. Cous le Pont de la fanta Trinità : Elle eftoic

rangée peur le combat, 6c le Vaiflèau d'Hercule qui en

faifoit l'Auant-garde marchoit en tefte. L'Hiftoire des

travaux de ce Héros eftoit reprefèntéc en Camayeux de

relief, 6c de Peinture en grifaille. L'Hydre à fept teftes

qui formoit la Proiie en rendoit la vue terrible,autant par

les feux qu'elle jettoit des yeux de toutes ces teftes , que

par leur horrible figure : le bas de la Pouppe eftoit la

gueule d'vn Monftre , d'où fôrtoit la figure de Cerbère

,

qui fèrvoit de Timon à ce Vaifïèau. Le Taureau , &C le

Lion de la foreft de Nemée en faifoieiit le haut , àc por-

toient deux grandes Colomnes , fur lefquelles eftoit vn
Aigle armé de Foudres, 6c entre deux vn Bouclier , dont

la Devife eftoit le Soleil au milieu du Zodiaque,avec ces

mots Grecs ovae moi aaaa kosmii quifaifbient allufîon

au nom du Prince de Tofcane , comme ils fignifioienc

que le Soleil ne fait pas fès courfes pour luy, mais pour le

bien de rVnivers. Le Maft eftoit vn grand arbre du lar-

din des Hefperides chargé de fès pommes d'or. La Voile

eftoit de toque d'argent , 6C au lieu de la Hune,cét arbre

portoit vne Sphère, de l'axe de laquelle pendoitvne Ban-

derole
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derole aux Armes d'Auftriche , entourées des pommes
ou boules du Blafon de Medicis, avec cette Devife,

Cedan gli Efperii a quejit a cui mmchino.

Hercule eftoit affis fur laPouppe , vn peu au delà àzs

Colomnes couvert dVne peau de Lion , appuyé fur (à

mafTuë , ôC couronné de peuplier. Au deiTous de luy

eftoit Philotere , l'ancien compagnon de fès travaux, qui

luy fërvoit de Parrain. Et deux Pages à fès collez por-

toient le Cafque, ÔC le Bouclier de ce premier A {Taillant:

\ts Soldats de cette Quadrille eftoient autant de Rois, au-

trefois vaincus par Hercule , Bufîris , Diomede , Erix

,

Laomedon , Pireme , Licus , Eurete , 6«C Euripile, dont

chacun avoit {à Devife fur fbn Bouclier.

Ce Vaiffeau eftoit fuivi de celuy d'Iphidamas , à qui

Zethus, ôC Calais (èrvoient de Parrains. Au plus haut de

laPouppe on découvroit vne Grotte , où Borée , ôC Ori-

thie Père 6c Mère de Zethus, ôC de Calais, eftoient afTis:

tout ce Vaillèau eftoit couvert de neige, de glaces, ô^ de

frimats : vn grand chefhe en faifbit l arbre. Zethus , ôi

Calais efloient ailez, avec des baftons en main,pourleur

fondion de Parrains , ôc vn Page fôutenoit le Bouclier

d'Iphidamas 5 dont la Devife eiloit vne Oye avec vne

pierre au bec , ôC ces mots :

Tacendo Impetrai 'vita.

Les Soldats de fa Quadrille efloient huit Vents Bo-

réaux , hc les Rameurs vertus en Harpies enchaifnées>

reprefentoient la vidoire , que Zethus ôc Calais en rem»

portèrent autrefois.

A cofté de ce Vaiffeau eftoit celuy de Pelée,ÔC de Te-

lamon, fait en forme de Coquille , à caufe de Tetys fem-

me de Pelée. Quatre autres coquilles formoient la Poup-

pe, dont la plus baffe faifoit la faillie , &: le retour , deux

H 3. autres
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autres fcrvoient de fieges à Pelée , Ô«C à Tclamon , & la

qua'"néme an dcll'us portoit limage de Thctys , Sc leur

fèrvoit de Pavillon , foûtenuë de deux Dauphins, Toui le

dedans ertoit de rocaille , de moufTe , d'algue , 6C de co-

quillages agréablement dilpofèz. L'Arbre cftoit vn clief^

ne iec plein de fourmis. Les Mirmidons fujets de Pelée

eftoient les Soldats de cette Qiiadrille, & outre la petiref^

fè de leur taille qui les devoit faire connoître, leurs habits

eftoientlemés de fourmis.Huit Tritons couverts d'écail-

lés eftoient les Rameurs de cette Barque.

Le Vailléau d'Atalante qui marchoit après eftoit fait

en forme de Gondole d'argent , avec vn grand bec qui

fervoit de Proue , fur lequel eftoit cette Amazonne ac-

compagnée de (on Parrain , 6c d'vn Page. La tefte du

Sanglier tué par Meleagre faifoit l'Efperon de cette Bar-

que, (iTr lequel on voyoït Diane veftue en Chaffeufe, af-

fîfe fur vn grand Croillant. La Quadrille eftoit vne trou-

pe d'Amjzonnes,&; des Nymphes veftuës de blanc mê-
lé d'argent conduifoient le Vaideau par le mouvement
réglé de leurs Rames.

Meleagre eftoit dans vn autre à cofté de cette Ama-
zonne , accompagné de Tydée qui luy fervoit de

Parrain. Sa Barque eftoit toute dorée , & Cupidon au

haut de l'Arbre tendoit fon arc , ÔC fèrvoit en mefme-
temps à Meleagre de Pavillon , &de Devifè.

Ia(bn qui fuivoit ces cinq Vailîcaux faifoit le corps de

la bataille , monté fur vn grand Bucentaure , equippé en

Vailfcau de guerre , & le Prince de Tofcane, qui repre-

fèntoit ce Chefdes Argonautes , y paroillbit (ous des ar-

mes dorées , &: vne grande Mante de Brocatelle figurée

qui luy defcendant des efpaules tomboit en terre à lon-

gue queiie. Sa Devifé eitoit vn Gerfaut , qui tenoit vn

Airon
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Airon entre Ces Serres , avec ces deux mots Latins,

e^//<^ Peteps.

Sur la Pouppe eftoit limage de Minerve comme le

Dieu-conàmt du Vaifîèau , \ç.s livrées efloient d'or ôC

d'argent, 6C les Argonautes vertus en Cavaliers compo-
foient la Qi-iadrille de lafon.

Iphiclus , ^ Nauclée fils de Neptune , fùivoientle

grand VailTeau de lafon, dans vne Barque faite en forme

decueil , fur le bout duquel elloit le Char de Neptune,
tiré par deux Chevaux marins. Lcau faifbit tourner les

roues de ce Char artificiel , fur lequel le Dieu de la mer
cftoit affis avec fon Trident : \\ avoir autour de luy \es

Soldats de la Quadrille de Tes fils.

Le VailTeau d'Afterion , qui alloit à coflé de celuy-Ià,

reifembloit vne Nue groiîe de Pluyes, &: de Foudres, fiir

le bout de laquelle paroifToit vne Comète , dont la queue

férvoit de Tim.on , avec ce mot

,

Jnfaujia Infeïlis.

Sur l'Arbre eftoit vne autre Comète , & lupiter alïîs

fur fon Aigle avec fcs Foudres faifbit le haut de la Poup-

pe. La Devifè d'Aflerion efloit vne fufee avec ce Vers:

Que Alz^ato per fi non fora rnaj,

La Troupe qui fuivoit avoir pour Chefs Agamem-
non, 6C Menelaiis , conduits par Vulcan, qui demy nud,

ÔC couvert feulement d'vne peau , paroiilbit dans le fond

d'vne grotte , d'où fortoient àe^ flammes comme d'vne

fournaifè allumée. Ils avoient pour Devife vne boule de

Chriftal
,
qui eftant éclairée du Soleil brûle ce qui luy eft

oppofé j c eftoit pour faire allufion à la faveur,^: à la pro-

tedion que recevoient de leur Prince les deux Cavaliers

qui reprefentoient ces Argonautes, Des Cyclopes eiloiêt

à la Ciiiourme, ÔC cous les inftrumens des Forgerons fai-

IbienE;



64 DV CIRQ^VE,
{oient les ornemens de cette Barque , dont les Soldats

efloient veftus à la Grecque,

Ceux qui reprefentoient EurytuS;, Echion , ôc Etalis

,

avoient choifi pour Vaifîèau vn grand Paon,qui nageant

fur les eaux eftoit conduit par Mercure aflis fur fon col

,

fiir lequel lunon eftoit droite : tous les Cavaliers de la

Troupe eftoient portez fur le dos de cet Oifeau , qui fai-

fant la roiie de temps en temps,ôc battant des aifles faifoit

vn fpeâ:acle fort agréable.

La Quadrille de Caftor , 6c de Pollux , qui alloit aux

codez de ce Paon,cfl:oit montée furvn Vaiflèau qui avoit

en Pouppe vn grand Cygne , pour exprimer la naifTance

de ces deux frères, qui furent fils de lupiter , deguifé fous

la forme de cet Oifeau. L'hiftoire de Leda faifoit les or-

nemens de cette Barque , &C eîle-mefme paroifToit afTife

f,iï le col de cet Oifêau , au milieu de ks deux fils , qui

eftoient afTis derrière elle. La Renommée fiir la Pouppe

tenoit les refne: de deux chevaux blancs qui fêmbloient

tirer ce Vaiflèau ,c'efl:oient les deux chevaux célèbres de

ces frères. Le Timon reprefèntoit Arion porté fur le dos

dVn Dauphin. Et les Banderoles eftoient blanches , &;

violettes , toutes femées d'Eftoiles.

Polifeme 6i Palemon fuivoient le Chefde cette Qiia-

drille dans vne autre Barque , dont Cerés eftoit le Dieu-

conduit , affife en Pouppe fous le Mont Etna , d'où fbr-

toient continuellement des flammes,& de la fumée. A la

Proiie on voyoit le Monftre Scylla attaché à vn Ecueil

,

&C en eftat de nager , faifânt en cette pofture l'Efperon de

cette Barque , dont Forque Dieu Marin tenoit le Timon,
ôC les Gorgones Ces filles les Rames. Au tour du Maft
qui enfîloit vn grand Oifèau , dont les aifles fèrvoient de

Voile, eftoient tous ks Soldats préparez pour le combat.

A cofté
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A codé de cette Barque marchoit celle de Periclime-

ne , qui ayant obtenu de Neptune fon Ayeul raddrcfle

bC la permiffion de Ce transformer en tout ce qu'il vou-

droit s'en (cruit avantageukment en cette occadon , (à.

Barque n'ayant paru au commencement qu'vne grande

Langoufte de mer qui voguoit fur l'eau avec fcs pieds, Ô«C

{è tOLirnoit avec ù. queiie qui luy {crvoit de gouuernail

,

mais cftant arrivée devant la Loge des Princes , elle Ce

changea tout à coup en vue Barque comme les autres ,

où l'on vid Periclimene veftu en Cavalier, avec fa Devi-

fe d'vn Phénix renaiiïant, 6£ ces mots,

Sarb quai fut.
Idmon & Mopfiîs fils,&Preftresd'Apollon, {Iiivoient

dans vue Barque , fur la Pouppe de laquelle on voyoic

vn Char environné de nuées. Le Temps qui eft fijec

aux mouvemens du Soleil , qui le règle, tenoit le Timon,

ÔC la Proue eftoit figurée en Serpent , qui jettoit du feu,

pour reprefènter celuy qu'Apollon tua. L'Arbre du Vaif-

feau eftoit vne grande Colomne, au deifus de laquelle la

Fortune eftendoit fa Voile. Au bas eftoit vn Autel prépa-

ré pour le Sacrifice avec vn feu allumé. Et tous les Sol-

dats eftoiét veftus en Preftres,ôien Miniftres d'Apollon.

Les Pages des Affaillans outre leurs lances,leur portoient

des baftons auguraux, & des haches de Sacrifice. Et les

Rameurs eftoient veftus en Bergers couronnez de lierre,

parce qu'Appoïlon fut Berger chez Admece.

La Barque qui accompagnoit celle d'Idmon , 6c de

Mopfus eftoit celle d'Amphion dédiée à Mercure, qui y
paroifToit fur vne nuc,la Pouppe eftoit compofée de deux
Harpies, ôc vn Monftre marin faifoit le Timon. La De-
vise d'Amphion , eftoit vn Arc tendu , avec ce Vers
Italien ;

I EJfer
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Ef[er puo cio Egli in ^anjempre non fcocchi.

Orphée conduisit l'Arriére-garde , afïîs aux pieds de

Bacchus, à qui fa Barque eftoit confàcrée : ce Dieu eftoit

{bus vne Treille au plus haut de la Pouppe , afiTis fur vn
grand tonneau, ôc fur la Proue eftoient fes Tigres à cofté

dVn Autel. La Devifè d'Orphée eftoit vn Roffignoljqui

becquetoit vn raifîn, avec ces mots :

Hinc dulce melos.

C'eftoient des Satyres , qui ramoient , 6c les Soldats

eftoient vertus en Bacchantes.

L'An I ^04. l'Arne qui pafTe à Florence scellant en-

tièrement gelé , Se d'vne manière fî extraordinaire que

les CarrofTes , ôc les Chariots pouvoient rouler par tout,

donna occafion à plufieurs leux que Ton fit fur cette gla-

ce. On y joiia au Balon s on y courut des Lièvres , & des

Chars , avec vn plaifir d'autant plus grand que l'on avoit

peine à fe tenir fur cette glace. Ces leux furent (uivis d'v-

ne efpece de Carroufêl,où fîx Trompettes,^ pareil nom-
bre de Tambours , marchoient devant vne Troupe de

gens du Peuple vertus en habit de Carnaval, pour cour-

re pieds nuds le Faquin fur cette glace. Apres ceux-là

marchoient quantité d'autres,veftus enNymphcs fur des

chaifes rafès d'vn pied de haut , flir lefquelles levant les

jambes comme des Goutteux, oudesErtropiez,ilsfê

conduiioient à.^^ mains avec de petits baftons comme
\zs culs de jatte , ce qui les faifoit renveifèr, ou bondir en

l'air de temps en temps de cent manières ridicules. Ils

crtoienr fuivis des Cavaliers qui dévoient jourter , tirez

fur des traîneaux qu'on nomme Lez^eSy lefquelles au lieu

de roues n'ont que à^-s bandes d'acier fous leurs aifTieux;

ce qui les faitglifîer à jnefurc qu'on les pouflè , ou qu'on
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les tire. Elles eftoient figurées en Animaux de diverfè

forte.

La première eftoit tirée par quatre Sauvages , 6^; por-

toit deux Sauvages tout velus , les cheveux éparpillez ,

avec des MafTues , ôc pour Devik ces deux Vers écries

fur vn Bouclier noir:

De Âiomi Caspi Jiam nati tra dumi
Venuîi per "veder It altrm cofiumi.

Le Cavalier Filoprando eftoit aflis fur cette Leze^tou-

te entourée de lierre, veftu en Cavalier eflrançer.

Il eftoitfuivi de deux Ciroyens Florentins,veftus à l'an-

tique, avec des bonnets fourrez de petit gris.

Le fécond traîneau portoit l'Hiver veflu de fourrures,

6£ efloit tiré par des gens veflus de mefrne. Il efèoic fuivi

de deux Cavaliers Polonnois , dont le traîneau efloit tiré

par des Valets de cette mefme Nation, & ce craîneau fait

a flames de feu rouges fur des compaitimens argentez,

jettoit du feu de tous coflez.

Quatre Turcs , 6£ deux Mores tiroient le quatrième

,

fur lequel efloit vne Dame Turque veftuë de Damas
rouge, bordé de perles, 6c de pierreries.

Deux Rois Mores efloient conduits fiir le cinquième,

couronnez de plumes de diverfès couleurs , leur leze

étoit faite en forme de Sirène , ôc tirée par des Efclaves

Mores.

Le fixiéme fait en forme de deux Cygnes , aux aifles

eflenduës,portoit vn Balla Turc veflu d'vn habit d ccar-

late, (èmé de croillans. Il avoir l'Arc, ôc la Troufîè, avec

le Cimeterre, & pour Devifè vne Lune.

ISIelle tenehre altrmJplende beata.

Deux Magiciens parurent flir le fêptiéme , tiré par vn
Il Dragon,
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Dragon, qui jettoit des flames , àC qui eftendoit fês aifles

pleines de quantité de Miroirs.

Pkuon les fuivoit fur vn autre à peu près {èmblable,

tiré par quatre Diables.

Enfin vn Vailîeau conduit par des Turcs portoit vn

Feu d'artifice, au lieu de Mafl: , qui fèrvit à terminer cette

Fefte d'vne manière furprenante. On combattit Cm ces

traîneaux , on rompit la lance , ôC on fit diverfes courfès

fort divertilTantes.

Cette année en la Cour du Duc de Savoye on a fait

vne efpece de Carroulcl fur la neige,où les Dames eftoiét

conduites par des Cavaliers , fur des traîneaux en forme

de Char fur lefquels elles font alTifés, tandis que le Cava-

lier efl derrière fur vne felle comme s'il eftoit à cheval

,

appuyant les pieds fur deux glifïàn s armez de lames de

f£r,qui fervent au lieu de roiies à faire gliller ces traîneaux

tirez par des chevaux, dont le Cavalier tient les refiies,6c

règle les courfes , tandis que la Dame lance le Dard , tire

le Piifoler, ou enlevé les Teftes en courant.

Ileftauffi des Carroufels qui Ce font dans de grandes

Sales, comme i ay déjà remarqué : 6C ceux-là fe font ou à

pied, ou à cheval, quand la Sale eft fi vafte , 6c tellement

à fieur de terre que les chevaux y peuvent aifémenr en-

trer , &C faire leurs comparfês. Ces Sales font plutôt de

grandes Loges comme celles des Arfènaux , àC des Ma-
nèges , que des Sales ordinaires : ÔC l'on prend foin de les

parer conformément aux Sujets que l'on veut reprefcn-

ter, comme icdiray au Chapitre fuivant.

C'efl: de cette forte que le Cavalier Pietro Paulo Biflà-

ri de Vicence , ayant efté appelle par l'EIccfteur de Baviè-

re, pour drclfer l'appareil des rejouifiances du Baptême

du petit Prince fon fils , fit fiire vn grand ôi magnifique

Carrouièl
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Carroufèl fous vne loge couverte de trois cens {bixantc

pieds de long flir quatre vingt de large^ôC d'environ cent

pieds de hauteur , où il rangea Ces machines, ÔC [es coin-

parfes avec autant plus de fuccez qu'il eut occafîon de'

faire paroître quantité de chofes en rair,par le moyen des

cordes, ÔC des Nues fuipendues qu'il avoir pratiquées ea.

divers endroits de cette Loge.

Les Italiens font Ibuuent leurs Lices entrelaffées com-

me les Serpens du Caducée de Mercure , pour donner

plus de grâce aux mouvemiCns de leurs Courfes par ces

tours , ô£ ces retours , où courant les vns contre les autres

ils s'atteignent en s'approchant, puis s'éloignent, 6c Ce re-

croifent , s'enveloppent , ôC fe retirent : Ils nomment cet-

te Couïfe B/fiiajCciï à dire Serpent,à caufè de ces tours,

ÔC de ces retours. Elle eft décrite au Chapitre vingtième

des Felles de Naples de l'an 1^57.

Sembrando errare, con regolate carrièrefiauolgono in

gin nodofiy e raggirando con defireZjZja i cauallifiriogltO'

no il nodo , ed aggropando iin altro tnviluppo , nel tempo

îjïejjb ijn bel labirintoformano j e cornefefoffe dincanto

apronofiin altrigiri , in cui raggirandofi con defirez^z^a

incomparabile , affaîicandofi di ferire ciafcheduno al

compeîitore ^fcherniti , fono difcherno alïa(faiitore^e co-

rne tempefiofa procella in un baleno , corre^ lampeggia , e

fulmina , poifidifgombra , cosï tutti infembianz^afim-

bonda^} guerriera conendo trà nembi di Olimpicapolue-

re , trk il rihombo di mtrett, e trombe ^frenando ïorgoglio

de gêner
ofi

cauaUi parano^ e le Dame rmerifcono.

On p-uc en ces occafions faire des labyrinthes pour

ces Courfes : mais les Carrières les plus ordinaires,^ les

plus propres pour ces Exercices font les O vales , qui ont

la forme des Cirques anciens^ parce que les mouvemens
I 3 sV
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s'y font fur des lignes vn peu courbées , à qui les Larins

donnèrent le nom ^Efptnes , parce qu'elles reprelèn-

toient l'eipine du dos. Ce fut la figure qu'on donna à la

Carrière du Carroufel que le Prince Cardinal Dom
Maurice de Savoye fit faire le huitième May l'an 1634.

en fa Vigne près de Turin, pour célébrer la nailîance du
Duc fon fi'ere. Valendofi ïarte delfito opportum di na-

tura , ^n Ctrco alla Romana nellapiaz^Zja quafimfeno

aïï edijicio iji erejfe. L'ovato del Circo allargavdofi ne

jîanchi délia plaz^z^a 'verfb i giardmi. Cette difpoïition

eft commode pour les Courfes , & pour ks Speàateurs.

Pour les Courfès , parce que les Chevaux tournent plus

aizement pour les caracols , dont ils prennent infenfible-

ment le tour : 6c pour les Spedateurs , parce qu'ils ne {è

couvrent point les vns \qs autres , ÔC portent plus facile-

ment leur vue d'vne extrémité de la Carrière à l'autre,

îe traiteray en vn Chapitre exprés de la difpofition de cts

Lices , après que i'auray traité du Sujet des Courfes , &;

des Carrouièls.

DV
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CARROVSELS-
Es Anciens qui ne faifoient rien

fans myftere , firent de la plu fp art

de leurs îeux , ôC de leurs Diver-

tilTemens des Inftrudions fçavan-

tes , &C des Inventions ingénieurs»

Ainfi dans les Ieux du Cirque ils

voulurent exprimer lesmouvemês

des Cieux, &C des Aftres , bc les

acTtions des Elemens avec leurs proprietez , comme l'ay

déjà remarqué.

CafTiodore a dit auffi que les Grecs , ôc les Romains

youiureni;
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voulurent exprimer le cours des Saifons , ôC de l'Année

par ces Cour(ès myrterieufes -, c'efl: pour cela qu'ils divi-

sèrent les Coureurs en quatre Quadrilles , ou en quatre

fadions diftinguées par des couleurs qui reprefenroient

celles des Saifons. L'vne eftant veiluë de vert pour le

Printemps , l'autre de rouge pour l'Eflé , la troifiéme de

bleu pour l'Automne qui eft pluvieufè , &C couverte de

broiiillards, ôc la dernière blanche pour l'Hiver. L'Ima-

ge du Soleil , &: de la Lune y eftoient. II y avoit douze

entrées ou douze portes pour reprefènter lesmoisjCaftor

&: Pollux y faifoient l'Office de Maiftres de Camp com-

me l'Eftoile du matin , èc celle du foir font les Fourrières

du lour. ôC de la Nuit. On y faifoit vingt-quatre courfès

pour les vingt quatre heures du lour , Sc il y avoit fopt

bornes pour marquer les courfes , àC pour exprimer en

mefme-temps les (èpt lours de la Semaine. Colores in "vi-

var.lib.j. ccm'Te'mporum quadrifavid diiufionefunduTitur. Trafic
Epift.5 1

. ^^ rrjtrenti ^erno{venetm nubtU Hjemi^rofeus jEjiati

flammeix,^ alùmpmîmjo Autumno atcatm eft , 'vt quaft^

ter duodectmftgna digrediens annm integerfignaretur.

Bijfena qmppe oftia ad duodecimftgna pofuerunt. Sic

factum ^t naturA minifteria fpedaculorum compofitâ

tmagmatione luderentur. Btga quaft Lun& , quadnga

Solis ïmttattone reperta eïi, Eqm defullorq per quos

circenfinm mimftrt mtjjos denunciant exiîuros Lticiferi

prMPirforioi 'velocitates imitantur Septem métis cer-

tameri omnepcragttur tnfimiliiiiàinem hehdomadis reci-

procA. RotA OrientiSyCf Occtdentis terminas defignant....

nec uacat quod ijiginti quatuor miffibia conditio hutiis

certaminis expeditur: vt diei noctifqne hor& tali numéro

clauderentur.

Ce iont ces applications
,
qui rendent ces inventions

ingenieufès,
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ingenieufes, &; fçavantes , 6c l'on peut dire qu'il en efl; de

h magnificence de cesleux,&; de leurs inventions,com-

me de la beauté , ôC de la grâce. Quelque belle que foie

vne perfonne,& quelque richement vefîuc qu'elle puiilè

paroître,fi clk n'a cet au', &C cette grâce qui rend la beau-

té agréable , elle n'eft belle qu'à demy. Ainfi quoy que

QLiintia fut plus belle que Lclbia, dit Tibulle , ccik- cy
avoit vn je ne fçay quoy , qui la rendoit beaucoup plus

agréable que l'autre : diibns le mefrne en ce fujctjOn peut

élire magnifique, 6c faire de la depenfe en habits, en ma-
chines, & en ornemensdans les Carroulèls que l'on fait,

mais s'il n'y a du deflein , de l'invention, &: de la condui-

te dans ces fortes d'entreprifès, elles pourront furprcndre

les yeux , mais l'efprit n'en (era pas également (àtisfait, 5C

ne gouftera pas le plaifir qu'il auroitji l'Invention rcpon-

doit à ce grand éclat. Aufli celuy qui a décrit les folem-

nitez faites à Naples à la nailTance de l'Infant d'Efpagne,

parlant du Carroufcl , qui fut fait au mefi-ne lieu pour le

Mariage de Madame Ifabelle de France avec le Roy Phi-

lippe IV. dit que fi le Comte de Lemos eut pris autant de

foin d'vnir à fon fujet les chars , àC les machines de cette

Fefte qu'il en prit d'ailleurs pour la rédre magnifique,clle

auroit efté IVne des plus belles , &C des plus célèbres que
l'on eut encore vue. Fejîeggtop con fontuofo Torneo tl Capo

.

Cafameto del Rè no^ro Signore con i Infanta di Francïa,

ed il Conte da Lemos ergendo "vn monte gravido di por-

tentofe maraviglte 3 condujfe ipin ^alorofi^ e i piu mag-
nanrmï in campa , a far proua dincbtà generofîta ,

e "valore. ^IneBa Fefia conforme marauigliofamen-

te piacque a riguardanti , pîacmto hauerebbe mag-
giormente a pofieri , fe la pompa de Carri , hauuto

hauejje vnione con le tramote del monte , onde i pm
K faggt
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pig^t tirato hauejfero ^nallegoria giouemle è fa-

mofa.

Les fujets de zt^ Pompes , Courfès, Carroufels , Mas-

carades , &: Tournois peuvent eftre pris de l'Hiftoirc, de

la Fable, des chofès naturelles,des inventions Poétiques,

&; du caprice. Mais il faut les accommoder à loccafion

des Fefles pour lefquelles on les fait. On en fait ordinai-

rement en Italie pour célébrer le jour de la naiffance des

Princes, ôC la pratique en eft ancienne, puifque Dion dit

que le Prêteur Iules, fils d'Antoine, fit vn Carroufèl pour

célébrer le lour de la naiffance d'Augufte. Natalem
uiugufii àiem , Itdim Antonvjfilïm Prdtor equefiri cer-

tamme celebrauït. Et Suétone dit aufli que Caligula fie

la mefme chofe pour la naiffance de Drufilla : Caligula

DrufilU natalitia célébrât , in Theatrum inuexït eque-

Jiria certamina.

La Cour du Duc de Savoye en fait prefque tous les

ans , pour célébrer la naiffance de fès Souverains , ôC de-

puis cinquante ans on y a vu reprefènter tout ce que l'Ef^

prit peut inventer de plus agreable,& de plus ingénieux.

L'an I éi I . on y reprefènta la prifè de l'Ifle de Chypre

,

pour la naiffance de Charles Emanuel. L'an 16x9. \cs

Temples de la Paix , bC de Mars fur le Pamaflè , pour la

naifïance du mefrne. Et pour celle de Madame Chré-

tienne de France Ducheffe deSavoye l'an i6io,qui

eftoit le bout de la première année de fbn Mariage avec

le Prince de Piedmont : on reprefènta le lugement de

Flore , fur la conteftadon des Nymphes , au fiijet de la

Couronne de fleurs qu elles dévoient faire à cette Prin-

cellc. On fit l'année fuivante les Divinitez du Ciel , d&
l'Air , de la Mer , & àcs Enfers , Tributaires au grand

Chaires Emanuel. L'an 1 62,4, le fujet fut la joye du
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Ciel , 6C de la Terre, à la naillànce de ce Prince. Et pour

celle de Madame Royale , le combat des Amis , ôè des

Ennemis des Mufès. L'an r 62.j. Cadmus Vidorieux du
Serpent , pour la nai/Tance du Duc. Et J'an i <>3 3 . pour

Madame Royale , l'Empire d'Amour. Pour la naiffance

du Prince de Piedmont, le Théâtre de la Vie. Pour celle

de ion Altelïè Royale , lanus Guerrier, & Pacifique, l'an

1^34, Pour Madame Royale , l'an i ^40. la Bataille des

Vents. Et l'année d'après la joye, &C le Triomphe du So-

leil au jour de cette naillance. Pour celle de la Princefîe

Loiiifè Marie , on fit à Nice l'an 1 642-. Neptune Pacifi-

que, Fefte Navale. L'an 1^45. le Prefènt du Roy des

Alpes , à Madame Royale. Et pour le Duc de Savoye

,

au mois de luin , l'Orient en Armes , &: en Fefte. Tous
ces (ujets tirez de l'Hiftoire , ou de la Fable , ou inventez

à plaifir , eftoient des Allégories de l'Eftat des temps aux-

quels on faifoit ces divertiftèmens.

Les Mariages font proprement les temps aulquels on

fait ces Courtes , 6c ces Carroufèls. Pour celuy du Duc
de Bavière, avec la Princefte Adélaïde de Savoye , on fit

l'an 1650. les Hercules dompteurs desMonfti'es , àC

Amour Vidorieux des Hercules. Pour celuy du Duc de

Parme , avec la Princefte Marguerite de Savoye , on re-

prefenta Lagloria délie Corone délie Aîarghertte , l'an

I ééo. Pour celuy du Duc de Savoye , avec Mademoi-
fèlle d'Orléans Valois : on fit la Dispute des Lys àf^

Montagnes, des Iardins,des Eftangs, ÔC des Vallées pour

couronner cette Princeftè. Et pour le fécond Mariage de

ce Prince avec Mademoifelle de Nemours, le Soleil con-

fiant en fà voye , qui courant par le Zodiaque s'arreftc

au Signe de la Vierge. Il Sole cojiante nellajha 'via

fcorrendoper lo Zodîacojifermaneljegno délia Vergine.

Kl Le
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Le (iljet de celui du Mariage du feu Roy , eftoit le Palais

de la Félicite ^ bafti par FHercule François *, où nul ne

pouvoit entrer que premièrement il n'eut palTé par le

Temple de la Vertu. AulTi eftoit-il détendu par les Che-

valiers de la Gloire , qui en eftoïent les Tenans.

Les Viâioires célèbres remportées, les SacreSjôi Cou-

ronnemens des RoySjles Réceptions des Princes,&C leurs

Entrées (blemnelles dans les Villes, peuvent eftre desoc-

cafions de leux, ôi de Carroufels,comme aulTi les Feftes

célèbres des Canonizations des Saints, puis qu'aufTi bien

tous ces leux , &C tous ces Exercices militaires ne turent

inftituez que pour les Apotheofes des Anciens , qui

eftoient parmi eux vne efpece de Canonization. Anfeau

deValcncicnnes,Seigneurd'OftrevantauxPaïs-bas,fon-

dant vne Abbaye dans l'Ille d'Anchin , y fit vn célèbre

Tournoy, auquel il invita toute la Nobleiîe des Païs bas,

qui figna avec luy la charte de cette Fondation l'an 1 05? 6

au nombre de plus de deux cens Chevaliers j l'Ade de

cette Fondation commence ainfi : Jn mminefancitz , ÇS
inâmtduA Tnnttatis. Amen. S^ptus auâmimm illuâ

Euangelij cjuta non eji Arbor bona , quA non factt fru-

dum bonum , iS'c. Êapropter ego Anfellus Valencen.

Cafiellanus Kibedimontis (3' Oïireu^indiA dominus no-

tumferi l'olo omnibusad "vitamfmordinatis , quantum
gaudmmpercipiam , dum AquianBum tnfulam pnus ^

cubile ferarum , Ç3' latibulum latronum hodie ijideam

De'ijum-mi gratîa hanc infanBorum homïnum habita-

tionem transformatam quorum bonafama ïtk mihi cor-

dieji ^(S* ex tanto karitatis affeâtuprofequor ^vt de die

m diem totits in ipforum promotwne , ÇS gloria 'verfer.

JEam ob caufam hic hodie comparut multorum militum

cQnuentufitpatm , 'vtt^ mecmn nouellam olmammjpiri-

tdium
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îal'mm -plantationem eleemojînamm quantitate , eins

miilîiplicarent gentem , O^ magmficarent Uliîiam nec

eqmàem hoc hcflum folemne abfque pio tranfmït ajfe-

âu. Et à la fin de ce Tournoy,tous promirent de fe croi-

fèr la mefiiie année , comme a fleure le mefme Ade : qui

omnes nifi'graues objînt cauf^fe inâiSlam Cruas mili-

tiam hoc anno iniîuros etiampromtfemnt.

La première qualité que demandent ces Defleins , eft

qu'ils foient Ingénieux , ÔC bien imaginez , afin que ïcÇ-

prit n'y ait pas moins de plaifir que les yeux. L'Amour

,

la Magnificence , & la Reconnoidance, qui font les Au-

theurs de ces Diuertillèmens , font des Paillons , & des

Vertus ingenieufèsjqui doivent faire voir ce qu'elles font,

&; donner à tous leurs deflèins, 6c à toutes leurs entrepri-

fês cette grâce fpirituelle , qui eft l'Ame de la Beauté.

Nous vivons en vn Siècle fi poli , qu'il faut que tout ce

que l'on fait tienne de cette politeilè. Et vn Aurheur Ita-

lien a fait excellemment le caradere de ces reprefènta-

tions , quand il a dit , Que les Princes Vfano reprefentar

alcunfoggetto arguto yfimolachro délie belltche attioni ,

accîb nelie ricreatîoni medejïme trafpaia laforZja delfin-

gegno, e lafortez^Zja delf animo -, eà in un tewfofiefercî-

ttU magnifieenz^a de Principi, e la defireZj>Zoa de Caua-
lien. l'ay peine de tenir le rire, quand ie lis dans Olivier

de la Marche la Dcfcription àts Magnificences faites

aux Nopces de Charles Duc de Bourgogne , avec Mar-
guerite dYorck : Les belles faifoient les principaux Per-

lonnages en cette Fefte , dont l'Appareil eftoit de foixan-

te Pavillons peints d'or , &C d'argent , ôC de divcr(cs cou-

leurs , lefquels reprefèntoient autant de Villes fujettes au

Duc de Bourgogne. Sous chacun de ces Pavillons efi:oit

vn grand Pafté , que des Marmouzets faifoient (êmblant

K 5 d'effondrer
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d'effondrer avec divers fnftruments, pales, hoyaux, pics,

ôc maffuës. Au milieu de tous ces Pavillons s clevoit vne

haute Tour, femblabJe à celle de Gorguan en Hollande,

que le Duc Charles avoir fait baftir. La Sentinelle qui

faifbit le guet en cette Tour , ayant fbnné de fa trompe

appclla fes trompettes, qui furent quatre Sangliers , qui

fe mettant en autant de feneftres , fbnnerent de leurs

trompettes. A ces trompettes (îiccederent quatre autres

loueurs d'Inftrumens , dont trois eftoient deguifèz en

Chèvres , 6c le quatrième euBouc , moult bieriy^ ^fine-

ment faits. Ils joiierent vn air en partie, le Bouc avec vne

Sacqueboute, ôc hs Chèvres avec des Chalumeaux. La
troifiéme entrée fut de quatre Loups , joiieurs de Flûtes

,

qui chantèrent vne Chanlbn : bc la Sentinelle appellant

ks Chantres pour la quatrième entrée, fit paroîcre quatre

Afhes , qui chantèrent ce Rondeau aulïï ridicule que les

Chantres l'efloient :

Faites njom HAjhe ma Adaîtrejfe

,

Guidez» ifouf parvojire rudejje

Queje ijom doive abandonnera

Ja four mordre ne pour ruer

JSfe rn adviendra que je vous laijfe.

Pour manger chardon comme Ajhejfe

,

Tourporter baji ^pourfaix ,pourfrejfe
Laijfernepuisdevom aimer ^

Faites vous CAfne ?

SojeZjfarfante , ou moquerejfe ,

Soit lâcheté ou hardiejj'e ,

Je fuisfaitpour vous honorer.

Et donc me deueZj vous tuer

Four avoir le nom de mcurdrejfe /

Faîtes vous ÏAfne /

La
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La cinquième entrée fut de fèpt Singes, qui entrèrent

les vns après les autres , dont ily auoit ^ne Singejfe , lef-

dîts Singes eftoient moult bienfaits \ (^y amtt dedans

les habtllemens de très bons corps^iSqmfaifoient de bons

Çf nouueaux tours : (f n eurent gueres marché iceux

Singes j qu'ils trouuerent "un Mercierendormi auprès de

fa Aiercerie , C^ en tenant contenance de Singes , lepre-

mier prit 'vn Tabounn , Ç3' "vn Flageol : (f commença à,

joîier. Vautreprit ^vn Aiirouer : l autre 'vn Teigne ,^
pour conclufion , ils laijferent au Adercier petite part de

fa Aiercerie : (^ le Smge cfui auoit le Tabourin , com-

mença à jouer "vne morijîjue, Çf en dançant icelie morif-

que firent le tour autour de la Tour ^Çf aprèsplufteurs

habiletez^ de Singes, s en retournèrent par ou ils eftoient

'venus.

Ces inucntions eftoient bonnes en vn temps où les

gens eftoient moitié beftes , mais nous fommes mainte-

nant en vn Siècle fi poli, qu'il faut quelque chofe de plus

ingénieux que ces bouffonneries.

Les fujets qui font pris de l'Hifloire , ou de la Fable

,

font des fujets d'autant plus propres, qu'ils peuuent eftre

facilement conceus de tout le monde, fi ces Hiftoires, ôC

ces Fables font connues.

Le fecours de Rhodes , 6C la prifè de l'Ide de Chypre,

reprefentez en la Cour de Savoye , eftoient des fujets hi-

ftoriques \ on pourroit de cette forte reprefènter \ts guer-

res de Rome , ô^de Carthage : les Horaces, &C les Curia-

ces , ôCc. Il y a d'autres fujets hiftoriques , qui font plus

ingénieux , ce font ceux qui vnilfent des temps reculez :

Comme fèroit défaire combattre les Fondateurs des qua-

tre Monarchies, pour la gloire, 6^ l'avantage d'avoir éta-

bli la plus illuftre. C'eftainfi que Mr. Scuderi a dreffé

dans
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dans fôn Almahide vn Carroufel ingenfeux,8C magnifi-

que de treize Princes Afriquains, fous le nom des Héros
ApRiqyAiNs Resvscitez.

L'Hifloire méfiée de la Fable , a je ne fçay quoy de

plus grand, èC de plus merveilleux dans ces fùjets, que la

.(impie Hiftoire. Telles font les Hifloires de tous les an-

ciens Héros , qui efl::nt fils dVn Dieu , &C dVne femme

,

ou dVnc Deefïe,ôC dVn homme,interefïbient également

le Ciel , & la Terre , dans leurs entreprifcs. Tels furent

Hercule , Thefee , Orphée , Caftor àc PolluXjIafon , &C

quantité d'autres dont les (Srecs ont reprefènté les illu-

ftres Adions de tant de différentes manières fur leurs

Théâtres , dans leurs Hippodromes , ôC dans leurs Icux

Olympiques.

Le Cavalier BifTari choifit pour les Pertes de Bavière

de l'an 1 66z. trois DefTeins de cette forte : Fedre Cov-
RONNE E , AnTIOPE I V S T I F I e'e , ÔC MeDE E V A N G e'e.

Il fît du premier le fujet de la reprefèntation en mufîqr.e ,

avec des changemens merveilleux des Scènes , 6i des

Machines , le fécond fut le fùjet du Carroufel , &: le der-

nier, du Feu d'artifice. Ces trois fujets d'vne fLiite,eftoienc

tirez de l'Hiffoire de Thefee,mais de Ton Hifloire méfiée

de Fables, comme la plufpart des Grecs Tont écrite.

Les fujets tirez de la Fable tiennent aufïi beaucoup du
merveilleux , èc les Anciens s'en fervirent en la plupart

de leurs Feftes , comme témoigne Metellus en la féconde

Ode de la nailTance de Rome.

FabîiU ^munt, (f agunt^, loquunîur,

Qutdqi/ad imquam '-vixit^ îbt refurgtt :

Jrijiiper (jua nulla fiicrefruflra ,

Vmere cGiunt.

Les
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Les Divinitez du Ciel,de rAir,de la Terre,&: de l'En-

fer, représentées à Turin l'an i6zi. eftoient vn fujct fa-

buleux. Auffi bien que Mercure, ÔC Mars Combatcans,

fait à Parme l'an i (^i 8. pour la Réception de la Princefle

Marguerite de Tofcane, femme du Duc Farnefe.

On prend aufli quelque fois les fujets des Poèmes

d'Homere,de Virgile,de Stace,de rArioile,duTafle,&c.

Comme on a fait fouvent dans la Cour de France,parti-

cuiierement l'an 1 6i 7. où le feu Roy reprefènta la Déli-

vrance de Rcnaur, tirée du TafTeiôC l'an 1 664. fa Majefté

fît voir à Verfailles la Délivrance de Roger , tirée de l'A-

riodcjôc les plaifirs de l'Ifle enchantée.On pourroit pren-

dre fi l'on vouloir vne partie de ceux de Clovis, d'Alaric,

de laPucele,deCharleraagne,ÔCc.On a (buvét pris ceux

de divers Romans, particulièrement de ceux de Theage-

ne,ÔC Cariclée , 6C de FAftrée j ÔC dans des fiecles moins

fpirituels on s'eft ièrvi des inventions de ceux de Lance-

lot du Lac^de Primaleon de Grecejôi de Perceforeft.

Les Inventions Poétiques font fans difficulté les fujets

les plus ingénieux : parce qu'ils font de pure invention,6i

que celuy qui les imagine n'a rien qui le contraigne com-
me dans l'Hiftoire , d>C dans la Fable , dont il faut retenir

les principales circonftances , pour ne pas altérer les eve-

nemens principaux. Ces Inventions Poétiques font ou

des choses naturelles,ou des choies morales, reprefèntées

en aâ:ion,côme des Eftres vivans. Tel eftoit le Carrou-

fel des douze Signes Celeftes , celuy des Vents, ceux des

FIcurs,8c des Pcrles,reprefentez dans la Cour de Savoye.

Ccluy des fept Planettes , 6c celuy des quatre Parties du
Monde , rcprefenté à Naples l'an 1658. Celuy des Ro-
yaumes d'Efpagne,rcpre(ènté à Madrid à la nailTance du
Prince , clîoient pris des choies naturelles. Celuy du feu

Roy eftoit moral : c'eftoit le Palais de la Félicité. Celuy

L du
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du Temps , &C des Saifons , fait à Turin Tan i 6l 8 . efloic

de ces inventions naturelles , que la fidion rend agrea-

bles.Celui de laDifcorde vaincuë,fait à Ferrare l'an 1535

eftoit vn deiîèinideel. Et celuy du Taureau Celefte/ait à

Caftello l'an 1619. par le Marquis Vitelli , eftoit de pure

invention , 8>L d'allufion aux armoiries de ce Marquis.

La féconde qualité de ces fujets eft qu'ils fbient Mili-

TAiRESj&C GVERRIERS ', c'cft à dite qu'ils fbient des com-

bats,&; desdeffys: parceque les Exercices,ôC les Courfcs

àcs Carroufels font militaires.

Ainfi fi c'efl de THiftoire ou de la Fable, que l'on em-

prunte ces fujets , il faut les choifir entre les combats des

Héros, ou des Divinitez. Si on les emprunte de la nature

il faut choifir des choies , qui ayent de l'antipathie , &C de

la répugnance , comme les Vents qui Ce combattent , les

vns les autres dans la nature. Les Temperamcns,les Hu-
meurs : les Sai(bns,qui ont des qualitez oppofcesiles cou-

leurs : la lumière , ÔC les ténèbres : le jour, &C la nuit. Ou
celles , qui efîant de mcfrne efpece , fè peuvent difputer

quelque avantage : comme les Rivières , les Montagnes,

les Plantes, les Métaux, les Pierreries. Dans la Morale, les

Pafïions , &C les Vices oppofèz aux Vertus , ou les Vices

attaquez par les Vertus. Ce fut le fujet du Carroufèl fait

cette année à Turin fiir la neige, au mois de lanvier, par

Madame RoyaIe,&: les Dames de fà Cour,conduites par

desEfcuyers. Comme l'an 1641. on fit à Ferrare vne

Courfè à Cheval des pretenfions du Tybre , & du Po.

Pour la réception du Prince Préfet. Et le fujet des Cour-

tes faites à Rome en la Place Navonne l'an 1634. cftoit

Sf lefecret en Amour efi "vn ahus.

L'an 1588. à Afcoli en Italie on fit en Carnaval vn
Carroufcl , dont les Tcnans eftoient quatre Cavaliers

,

vcfVis
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vertus en Amazonnes , qui (butenoienc que les femmes
eftoienc plus parfaites que les hommes.
La troifîéme qualité eftjqu'il faut qu'ils fbient Propres

aux lieux , aux perfonnes , ÔC au temps. Pour les lieux il

faut prendre des fujecs mariâmes , ou propres des eaux

,

pour les Carrousels qu'on fait fur l'eau : Comme ccluy

des Argonautes, fait à Florence fur l'Arne. Et le fecours

de Rhodes reprefèntc fur le Lac du Montcenis, au Paffa-

ge de Madame Chreftienne de France , mariée à Vidor
Amedée Prince de Piedmont. Pour les perfonnes il faut

les ajufler autant qu'il fê peut à leurs inclinations. Si c'eft

vn Prince qui aime les Lettres on prendra vn fujec fça-

vant: comme celuy des Amis , àC des Ennemis des Mu-
fes,fait à Turin l'an 1 62-4. pour Madame de Savoye.qui

favonfoit les gens de Lettres. lanus Pacifique, & Guer-
rier, pour Charles Emanuel Duc de Savoye,qui eftoit vn
Prince également propre aux Exercices de la Guerre, &C

de la Paix. Pour le temps,le Carnaval fouftre des defïèins

burlefques , & bouffons , qui feroient moins propres en
d'autres occafions. Tel fut le Carroufel fait à lurée l'an

1 641. Le i 5 . Février , au milieu d'vn Bal que donnoit le

Prince Thomas,parut vn Héraut accôpagné d'vn trom-

pette, lequel lût al'AfTemblée le Cartel de D. Quixot de
la Manche,Chevalier crrantjadrelTé à tous les Chevaliers

errans
, pour leur faire avouer par la force de Ces armes

,

^ue comme il rîefiott rien déplus caillant que luj dans
le Adonde^ tl riejioit rien aujji d.efibeau quefin aimable
Dulcinée. Il demandoit de paroître le dernier dans les

Courfes , &: de n'eftre obligé de (è faire connoître qu'au

feul Meftre de Camp qui Tintroduiroit , laiflant au Prin-

ce à affigner la forme , ôc le jour du combat. Cette forte

de deffy ayant donné à penfor à tous les Cavaliers , quel

L 1. pouvoit
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pouvoit eftre ce Tenant -, Le Prince fat le premier à fe

prcfènter pour eftre vn des A fraillans,ô<C treize Cavaliers

ayant pris le mefme party , le jour du combat fut affigné

au deuxième de Mars.

Comme ie Tenant avoit pris le nom de Dom Quixot,

tous les AfTaillans voulurent prendre ceux di^s Cheva-

liers errans contre lefquels ce Héros bouffon avoit fait

épreuve de (es arfnes.Àinfî le Prince Thomas,&: le Mar-

quis de Rocaviglion, reprefènterent ces deux Médecins,

qui accompagnant la Litière dVne Malade , furent pris

par Dom Quixot pour deux Chevaliers errans. Deux
autres repre(entèrent les deux Moulins à vent contre lef-

quels combattit le mefîne Dom Quixot. Vn autre prit

HildAgo pour personnage celuy du Paifan , qui s'appellant dans
porttcnaj>

ç d^^^Çq Gentilhomme de 'Terre, O' de Dmble , cafîa la

àlo. relie a Dom Quixot. Vn autre prit pour le lien celuy de

ce Barbier , qui ayant efté rencontré par Dom Qiiixot

avec (on Baffin fur la tefte pour Ce deffendre de la pluye,

fut pris pour vn Chevalier armé du Caba/ïèt de Mam-
brin. Deux autres reprefènterent les deux Bergers , qu'il

prit pour deux Chefs d'armée. Vn autre s eftant dcguife

fous l'habit, &: fous la forme du ridicule Sanche Panfeje

fameux Efcuycr deDom Quixot fè prefênta à combattre

contre luy, pour vanger l'injure qu'il luy faifoit de ne s'e-

flre pas (èrvi de luy en cette entreprise. Deux autres pri-

rent laforme,ÔC l'équipage des deux Galériens qu'il trou-

va, d>C qu'il prit pour deux Soldats. Vn autre prit le Per-

fonnage du Tavernier , dont il prit la broche pour vne

Lance : Et enfin les deux derniers voulurent reprefènter

ks deuxPaiïàns que ce fol prit pour deux Mores enchan-

tez, C'eftoit le Prince luy-mefme qui avoit fait porter ce

dcffy , àc ayant cédé au Prince Maurice fbn frère le Per-

{bnnage
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fennage qu'il avoit pris après le Cartel donné : II parût

fous l'habit de Dom Quixot;,ôC fit merveille en ces cour-

fcs , où il emporta le prix.

On pourroit prendre des fujets auffi bouffons dans

d'autres Romans Espagnols ; mais ces Courtes ridicules

ne font propres que pour le Carnaval , encore ne doivent

elles eftre que les Intermèdes de quelque defïèin ferieux,

comme en cette occafion , où le Prince Thomas après

avoir fait quelques jours devant vn magnifique Carrou-

fel de quatorze Cavaliers Grecs qui combattirent pour la

gloire de Diane,6Cvn autre des quatre Vents,voulut finir

le Carnaval par cette courfe burlefque.

Il y aplaifir de lire dans nos vieux RomanSjdans Oli-

vier de la Marche,6c dans nos vieux Annaliftes les fujets

des Pas j &: des Emprifès des derniers fiecles. La Dame
de ^PloiirSj la Dame Blanche, la Gueule du Dragon , le

Val fans retour , le Chajieau Ténébreux , le Valais en-

chante^ le Fontperdu, la Foreji deuojable, la Salle perd'

leufe, la Prifon aux quatre Dames, la Tour de merueil-
les, le Pas des Rocher, le Lit des merueiUesJa Forejiga-

Jiée , le Tertre dangereux, (fc.

Le fujet de ces Feftes ne doit pas (èulement eftre ingé-

nieux, militaire, 6i ajufté au temps, aux lieux, ^ aux per-

fonnes j mais il faut encore qu'il (èrve aux habits, & aux

machines , 6C à tout le refte de l'appareil. Ainfi rhiftoire

orientale , 6c les fables anciennes font ordinairement de

grands fujets pour la diverfité des habits , &C des, inven-

tions : Et le dernier Carroufcl de fa Majefté avoit cet

avantage
, parce qu'il reprefèntoit des Grecs , des Ro-

mains , des Turcs , ôC des Perfans , dont les habits font

beaux à voir. H eft en ce point peu de fujets auffi beaux

que celuy du Carroufel fait à Boulogne te vingt-feptiéme

L 3 ioia
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luin l'an i ^oo. au PafTage de la Princefle Marguerite AI-

dobrandin Efpoufe du Duc de Parme : c'eftoit la A/Ion-

tagne de Cîrce\ qui eftant célèbre dans \ts Fables , par \ç^s

changemens,& transformations des Cavaliers en diver-

fês fortes de beftes , ÔC de figures extravagantes , donna

occafion à cent belles mvcwuons.IlAdago Riluceme fait

à Ferrare l'an 1 570. pour les Nopces du Prince avec la

Princefïè d'Vrbin eftoit vn fnjet de mefme nature. Aufïi

bien que celuy du TriomphedAmour , fait à Sturgard

l'an 1 6 1 6. par le Duc lean Frideric de VVirtemberg

,

qui y fit paroître plufieurs belles machines,ô£ de rares in-

ventions.

. le parleray de l'Allégorie, quand ie traiteray des Bal-

lets , aufquels elle eft plus neccilaire qu'aux Carroufels,

où l'on Ce contente de faire des reprefèn tarions ingenieu-

{es , agréables , 6c magnifiques , (ans y chercher ce fin

d'application , que les Italiens alFcdent de rechercher en

toutes chofes.

Il ne faut pas oublier icy les noms des Princes^des Sei-

gneurs , &C des Sçavans , qui ont efté les Inventeurs de

quantité de ces Deflèins, d>C de ces fujets Ingénieux.

Le Roy Chilperic fit baftir des Cirques à Paris , èC à

Soiffons , pour reprefènter des Carroufels , dit Aimoin

,

Fer idtempm Chilpericm apud Suejfunas^^ Farrhijîos

Ctrcos Adtjicari iubens ^Jpeciacula populis prAbutt, Ai-

moinus de geftis Francor. lib. 3 . c.44.

Cantacuzene raconte chap.42-.du liv.i. de fonhiftoi-

re Bizantine, que ce furent les Seigneurs de Savoye , qui

accôpagnerent à Conftantinople Anne de Savoye Epou-
fè de l'Empereur Andronic Paleologue , qui apprirent

aux Orientaux l'vfage des Iourtes,ôC Tournois: £x No-
bilttate Sabaudtcâ complures quamdm 'voluerunt^ apud

Imferatorem
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Imperatorem 'uixerunt ^ ab eoque perhumaniterhahîtt

funt. Erant qmppe nonfolum %;mfortes , (f bello tntre-

ptdi ]fed pr/nîerea ad tucunde colludendum naturâ ac-

commodâti.Froinde Çj' cum Imperatore ijenationes cele-

brabant ^ i5' Thufinam if Torneamenta
jpfi Romanes

ante td temporupemtus ignarosprtmi docuerum. C'eft à

dire, qu'ils introduilirent en Iralie, & en Grèce \ts Com-
bats à la Barrière, les louftes, ôc \t^ Tournois.

Le Roy René de Sicile , Prince de la Maifon d'Anjou,

eft de tous nos Princes celui qui prit plus de plaifir en

ces Exercices, dont il drefla mefmedes Règles, que Vul-

fon la Colombiere a données dans vn Chapitre entier de

fon Théâtre de Chevalerie , où les Curieux les pourront

lire : c'eft le chapitre V. du premier Volume. Ce Prince

fit ïEmpnfe du Chajieau de la 1oyeufegarde ^ de fon In-

vention , en faveur de leanne de Laval , qu'il epoufâ de-

puis en fécondes NopceSjapres la mortd'Kàbelle de Lor-

raine {à première femme.

Les autres (ans s'arrefter à ces Divertifïèmens, {ôuvent

plus ingénieux , &i magnifiques, que guerriers, &: gene-

reuXjaimerent mieux les Combats à la Barrière de toutes

fortes d'armes à pied,ôc a cheval : mais ces courfésj& ces

combats ayant elle funeftes à toute la France,en celui de

Henry 1 1. qui fut bleflé à mort d'vn éclat de Lance par

Montgomeri, on en a aboli i'vfàge , ôc retenu feulement

celui des Carroufels, où les Courfès de Bagucjôc des Tê-
tes , fourniiTent d'afïèz belles occafions de faire voir fon

addreffe.

L'Empereur Henry L furnommérOyfeleur,futce-

luy qui eftablit l'vfage des Tournois en Alkmagne,pour
exercer la NoblefTe. Il commanda à Conrad Prince Pa-

latin du Rhin^à Herman Duc de Suaube, à Bertold Duc
de
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de Bavière , &C à Conrad Duc de Franconie , de choiïîr

quinze Chevaliers adroits, ôc expérimentez aux Exerci-

ces des Armesj pour régler avec eux la forme des Com-
bats, ôc des Tournois à la Barrière.

Charles Emanuel , Duc de Savoye , eft celuy de tous

les Princes qui a fait paroîtrc plus d'addrefïè, 6c plus d'ef-

prit en ces Diverdfïèmens , dont il donnoit fouvent luy-

mefine les Dellèins. La Sphère de Chriftal de l'an 1 6 1 8.

Les Temples de la Paix, ôc de Mars , fur le Parnallè l'an

i6i^. Le Vaiflèau de la Félicité accompagnée déroutes

les Divinitez de l'an i (jiS. eftoient de fon Invention.

Le Prince Maurice fon fils fut l'Inventeur du Carrou-

fel de Neptune Pacifique , de celuy de glt applanfl gé-

nialt , bC de quelques autres.

Le Duc de Nemours Henry de Savoye, a pafle en ce

ficcle pour le plus adroit , le plus galant , ôC le plus fpiri-

tuel homme du Monde , comme on peut voir par diver-

ics Feftes de fon invention.

Le feu Duc de Guifè ne s'efl: guère moins acquis de

réputation en ces fortes d'exercices.

Le Marquis d'Aglié,Seigneur Piemontois,de l'ancien-

ne ôC illuftre Famille des Comtes de S. Martin,dcfoendus

des anciens Marquis d'Ivrée, &: Rois de Lombardie, eft

celuy à qui la Cour de Savoye doit vne parde de (es plus

belles, & plus riches Inventions. Ce fut luy qui fit le def-

fêin de la Réception de l'Infinte d'Efpagne , Efpoule de

Charles Emanuel l'an 1585. Celuy du Combat de Dia-

ne , &; de Venus, dans l'Ifle Polidoreran 1 6oz. Les Re-

jouïlfances célèbres , iraiies aux Nopces des Princellès

Marguerite,^: Kàbclle, avec les Ducs de Mantoue, &: de

Modene,oû A y eut des Inventions fi cxtraordinaircSj&: Ci

fpinmeiics. Les changemcns de Millefieurs^dont le Duc
Charles



DES CARROVSELS. 8^

Charles Emanuel avoir formé la penfée, pour l'an 1608.

La pri(e de l'Ifle de Chypre de l'an 1611. Les Elemens,

ÔC les Triomphes de Pétrarque de Tan 16.8. Le (ècours

de Rhodes, de l'an 1 6
1
9. Avec toutes les Rejouiflances,

Bals , Ballets , Courtes, Mafcarades, Machines, àc autres

pareilles chofcs,faitcs pour le Mariage deMadame Chré-

tienne de France.

L'an 1 614. Monfieur le Comte Philippe d'Aglié Ton

neveu,commença àluy fucceder pour la conduite de ces

Inventions,qu'il a rendues les plus fpirituelles du monde,

par vne infinité de Defïèins ingénieux. lamais on ne vie

vn Cavalier plus accompli, puis qu'outre les Exercices

de guerre, où il avoir paru avec honneur , il efloit vn des

principaux Minières d'Eftat , Grand-Maiflrede la Mai-

(bn Royale de Savoye , Surintendant des Finances,Che-

valier de l'Ordre de l'Annonciade , & vcrfc dans les con-

noiflances de l'Hilloirc, de l'Antiquité, de la Politique,6«C

de toutes les belles lettres. Compofoit excellemment en

Vers Latins, Italiens, bc François : joiioit de toutes fortes

d'Inibumens , compo oit en Mufique, & a efté (ans dif-

ficulté le premier Mailtre de tous ks Diverti/Ièmens in-

génieux. Le premier Cairoufél qu'il compofà fut cekiy

de Bacchus triomphant des Indes l'an 1 614. 11 fit depuis

la Force d'Amour.l'an 1 616. Circé chalfee de Ces Eftats,

l'an 1 62.7. Les Amans Idolâtres de leur Soleil. Prome-

thée qui dérobe le feu du Ciel. L'Eternité. Les habitans

des Montagnes. La F licite publique. La Challe Thea-

trale.Lcs Courriers des divers endroits du monde.L'Em-
pire d'Amour. Le Théâtre de la Vie. lanus Pacifiqiie,

èl Guerrier. Comus Dieu des Plaifirs La Venté enne-

mie des Apparences. Le lugement de Paris. L'Aveu-

glement, Hercule Vidorieux des Hefpendes. Le Thea-

M tre
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tre de la Gloire. Les Hercules , & les Amours. Le Phé-

nix renouvelle. Les Prefens des Rois des Alpes à M. R.

L'Orient en Guerre , &C en Fefte. Le Tabac. Le Grifde-

lin. Le Carnaval languiflant : bC cent autres pareils def-

jfcins de Carroufèls, Mafcarades, &C Ballets.

L'Abbé Scotto , l'Abbé Teforo , le Prefident Cauda

,

le P. Giuglaris, Dom Orengiano, Sc Monfieur Paftorel,

font ceux qui ont travaillé aux DelTeins de plufîeurs au-

tres Feftes de cette Cour.

Les Cours de Florence , de Parme , de Modene, &C de

Mantouë^ne font pas moins galantes,ny moins magnifi-

ques. On a fait dans Florence, en diver/esoccafions, tout

ce que faddreffe ponvoit inventer de plus furprenant , ôc

de plus ingénieux en Machines , &C en Deilèins. Le Sei-

gneur André Salvadora, fut l'Inventeur du CarroufèljôC

du Ballet des Fontaines d'Ardenne de l'an 1613. comme
Iules Parigij l'eftoit de ceux de 1 61 5. grauez par Canta-

galina. Le Chevalier Tefti , 6c Mr. Ondedeï , à prefênt

Evefque de Frejus, eurent bonne part aux Inventions de

celuy que Mr. le Cardinal Antoine fit faire à Rome le 1 5

,

Février 1 634. le voudrois avoir connoilfan ce de tous les

autres lUuftres, qui ont contribué aux Feftcs de cette na-

ture en divers autres lieux , pour rendre à leur mérite ce

qui leur eft dû. l'ajoute à tous ces gens là le Sieur Vulfon

de la Colombiere , qui a recueilli en deux Volumes tous

les Tournois -nciens , Duels , Combats à la Barrière >

Courfes àcheval,ÔC Carrou{èls,qu il a pii recouvrer.

DE



DECORATION
DES LICES-

A Décoration des Lices , n efl: pas

vne des moindres chofês qu'il faut

confiderer dans le Carroulel : car

bien qu'elle ne (bit pas abrolumcnt

neceiraire,elle eft tellement de bien

fèance que l'on ne Tomet prefque

jamais dans les Carroufels d'appa-

reil. Les Grecs furent aflez long-

temps (ans Cirques , &C fans Hippodromes , comme j'ay

déjà remarqué , & ils {è contentoient alors de faire leurs

Courfes lur les bords des Rivières , qui fermoient d\n
M z cofté
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coilé leurs Lices ^ &C de Tautre ils plantoienc en terre des

Efpées la pointe levée en haut,ôi en faifbient vne Palilîa-

de j
qui n'eftoit pas moins à craindre à ceux qui faifoient

les courfès , qu aux Spedateurs à qui elle fèrvoit de Bar-

rière , &C de contregarde , pour ne pas trop avancer fur le

lieu deftiné aux courfes. Depuis on baftit dans les Villes

des Cirques de forme Ovale dVne jufte eftendue, &C\ly

en eut plufieurs dans Rome, difperlez en divers endroits

de la Ville.

Depuis que ces leuX;, dC ces Exercices furent reftablis

par les Princes, on demeura lontemps fans faire ny Lices

ny Barrières , 6c l'on Ce contentoit de prendre les quatre

Angles dVne Place , d'où les quatre partis couroient les

vns contre les autres, celiiy quieftoit au Midy contre ce-

luy qui eftoit au Septentrion, &C celuy qui eftoit du cofté

de l'Orient , contre celuy qui eftoit à l'Occident : mais

parce que Ion vit que das ces louftes il y avoit du danger

pour les hommesjéc pour les chevaux,qui fe choquoient

quelquefois fi rudement qu'ils en mourolêt fur le champ,

on inventa en France les lices doubles, où les Cheualiers

couroient l'vn d'vn cofté, l'autre de l'autre, fans pouvoir

fe rencontrer qu'avec le bout de leurs lances. Toutes les

autres Nations imitèrent aulTi-tor la noftre en cela,6i de-

puis l'vfage en aefté vniver(ellement introduit.

*Pour lurprendre agreablemient les Spedateurs , fans

difpo(èr aucune Lice pour Ces Couriès, &; pour Ces Exer-

cices , on pourroit faire marcher en tefte de la Pompe

vne ou deux Compagnies de Soldats , chargez comme
les anciens Romains , outre leurs armes ordinaires , d'vn

Pieu , que chacun d'eux planteroit en forme de Lice , &:

de Barrière ,
quand on fèroic arrivé au lieu deftiné aux

Courfes»

La
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La magnificence des Grecs,& l'exemple des Romains
qui dreirerenc des Autels, des Obelifques, ôC des Statues,

dans leurs Hippodromes,& dans leurs CirqueSjOnt don-

né occafion à vne infinité de beaux ornemens , &C de ri-

ches inventions, dont on décore maintenant les LiceSjôC

les Barieres deftinées aux Carroufèls.

• Le Prince Cardinal de Savoye , aux deux Feftes qu'il

fit faire l'an i6^z.&c l'an 1654. pour célébrer le jour de

la najflance du Duc Vidor Amedée Con frère. Ayant

choifi pour fujet de la première Diane qui prefidoit à la

naiiTarice des Héros , èC qui eftant DeeÂè de la Challè ,

eftendoit fon pouuoir fur trois Eftars,à fçavoir, furie Ciel,

Cm la Terre , àC fur les Enfers , ce qui la fit nommer par

les Anciens la Deeffè a trois formes : Il voulut reprefen- _ ^"^'.^

ter vne Chafle fblemnelle en forme de jeu , &; d'exercice

de combat ; auquel cette Deefle invitoit les ChafTeurs de

ces trois Eftats.

Il choifit pour ce deffein la grade bafîè-court qui eftoit

derrière fa fuperbe Maifon de campagne. Et ayant fait

élever à deux àcs bouts , àC au milieu , trois Montagnes
couronnées de Bois, 6c de Forefts, bc vne haute Pyrami-

de fur chacune de ces Montagnes. Il fit drelTer à î'oppo-

fite trois Arcs de triomphe confàcrez aux trois Eftats , 6^

aux trois formes de Diane. Ils eftoient d'ordre Ionique,6^

liez les vns aux autres , par huit Portiques , qui faifoient

vne belle, hC grande face de lafpe , avec les ornemens, ôC
les moulures de Marbre blanc.

L'Arc du milieu eftoit celuy du Ciel , reprefênté de

Lapis à veines d'or , pour exprimer la couleur , 6i l'éclat

du Ciel, & des Aftres. La Statué" du Ciel eftoit au defllis

avec tous les fymboles qui luy font propres , ôC llnfcri-

ption de la Fnlè eftoit celle-cy.

M 3 Nuriquàm.
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JSIunqukm benignius Rifjfe Sidéra

ISItmc^uàm iUultriHSfulfijfe Solem

Jslunqukm felicim fpiraj[e auras

Natalt Vi£ioriano

Calefta Pancrâtiafia contendunt.

C'eftoic le Cartel 6.^^ Tenans celeftes, qui (bûtcnoient

que les AJirei rïauoîent jamais ejié fias fauorables à

la Terre , cjjue le Soleil riauoit ]amavsparuflm brillanty

Çf que les Injiuences riauoient jamais efieplusfalutai^

tes, quala Naijfance du Frince VtBor. Cet Exemple

nous fait voir que les Cartels peuuent eftre mis en Infcri-

ptions, aulTi bien que dirtribuez en Lettres, &: en Papiers

voJans.

L'Arc de la droite eftoit celuy de la Terre, dont l'Ima-

ge elloit au dcifus , avec cette Infcription à (es pieds.

Verna Jiparia TeUns explicat

L^tum edttura munm
Gljio nafcenti Vi^ori Ver Sternum

Vouet , fpondet.

C'eftoit pour fignificr , que fi elle paroifToit fi bien pa-

rée , c'efi; qu'elle promettoit de faire vn Printemps Eter-

nel à ce Prince.

Enfin le dernier Arc , cftoit celuy de l'Enfer, de pierre

noire à eftincelles d'or : il avoit la Statue de l'Enfer, avec

cette Infcription :

Kldente Cœlo , Flaudente Solo

Nuntiant ima Viéiorem ISlatum

Securns adjiafpeClator

Quando 'vix natus puer

Aionjira iam ludos facit.

Cette Infcription invitoit les Spe(Stateurs à ne rien

craindie de l'Enfer,qui voyant les empreilèmes du Ciel

,
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&C de la Terre , en la naifïànce de ce Prince , venoic aulîl

témoigner les fiens , 6^: aflurer que ce Héros auroit vnc
vie d'autant plus glorieufe , qu'il faifoit des fa naiflance

des Divertiflemens publics de la défaite des Montes.
L'An 1 63 4. le fujet fut lanus Pacifique , dc Guerrier,

comme vne Divinité , que les Anciens reprefènrerent à
deux yiC2§cs. Il fit faire vn grand Cirque Ovale à la fa-

çon de ceux des Anciens. Sur le milieu eftoit l'Image de
lanus à deux Vifages, IVn de Paix , & l'autre de Guerre.

Il tenoit dVne main les clefs d'or de la luftice , de l'autre

celles de fer des Combats. L'vn des bouts du Cirque
avoit pour entrée l'Arc de la Paix , avec cette Infcrip-

tion :

Paci uEterriADomm Sabaudu^
Vtciom Amedei

Lîherommque eiusfkcrum.

A l'autre bout eftoit l'Arc de la Guerre, avec cette In-

fcription.

Marti VtBorï

PoUenti Potemi,

hibertaùs Italiea Cufiodi

'Deuott Cufloàes PP.

Le Temple de lanus eftoit au milieu, avec cette autre

Infcription :

lano Alpino

Bellt , Pactjque Artibvis

luxtà ïncljto

Irrequietâ qutete

Semfer gaudere.

Les Grecs , 6c les Romains, nous ont /crvi de modèle

pour la décoration des Cairieresjôc des Lices,parcc qu'ils

mirent
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mirent au milieu des leurs vne efpece de mura' lie à hau-

teur d'appuy,qui feparoit le Cirque en deux Lices,& fur

les bouts de cette Muraille s'élevoient d.s Obel'.fques

avec les Images du Soleil , ôc de la Lune. Us poferent

quelquefois les Statues des Dieux entre ce^ Obclif^

ques , 6C ils y confacrerent des Autels où ils offi'oïc nt des

facrifîces. De là on a pns la coutume d'élever des Tours,

des Chafteaux, des Pavillons, des Arcs de triomphe, des

Temples, des Colomnes, des Pyramides , des Fonraines,

d^ des ftatuës au milieu , & fur les Ai^gles des Lices , àc

fbuvcnt tout le long de la Barrière , pOur la rendre plus

magnifique.

L'an 1514. au Tonrnoy qui fut ùit 3. Paris . à l'entrée

de Marie d'Ang'eterre , iècond^^ tèmme du Roy Louis

X II. Le Duc de Valo s& de BretaL;ne, q 'i elloit le Te-

nant fit drefî'er vn Arc de triomphe, au -lucl cHoicnt cinq

Pilliers , 6i cinq Ecus attachez à c€s Pillicrs l'vn d'argent

pour la Lice à cheval en harnois de guerre & double pie-

ce, l'autre d'or pour la Courie de Lance à f.r en.oulu.

Le troifiéme no r . pour le combat à pied à pouls de Lan-

ce , ôc coups d'E^pée d'vne main. Le qiaTieme , tanné

pour le )et de la Lance à pied , avec la Targe. Et le cin-

quième, gris» pour la defenfe dVn BaffiJlon. Sur le Fron-

ton de cet Arc eftoientks Armo.ntsdu Roy, & de la

Reine fous vne mefme Couronne , celles du Tenant au

deflbus. Le long de la Frize celles des Cavaliers , qui te-

noient le pas avec luy , & après en descendant les EcuC-

fôns de cent cinquante Princes ou Seigneurs.

Il ne s'eft point vu encore de Lice , ny de Carrière

mieux décorée que celle de la Place Royale pour le Car-

roufèl du feu Roy. On y drcfîà le Palais de la Félicité,

Qiiatre Tours de forme quarree s'ekvoient aux quatre

coins,
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coins , &; vne autre au milieu beaucoup plus groflè , ÔC

plus iiaute , au delTus de laquelle s eflcvoic vn {îiperbe

Donjon à huit faces, enrichies de moulures , fêlions, tro-

phées , &C autres fortes d'ornemens. Le Portail d'ordre

dorique eftoit ouuert de neufpieds en lai"geur, ô£ de dix-

huit de hauteur. Il portoit fur fà plate bande cette Infcri-

ption.

Hilaritati TubltcA.

Quatre figures dans autant de niches occupoient les

entre deux àz^ pilaftrcs : L'vne reprefêntoit la Gloire , la

couronne d'or en tefte, les aifles au dos,vne palme en vne

main,ôC vne trompette en l'autre avec cette Devife.

T^u fola moues animos^ mentefquepermis Gloria.

La Vidoire eftoit au defîbus , de la manière dont He-
liodore la décrit, veftue de toile d'or , tenant dVne main
vne grenade ouverte , ^ de l'autre vn heaume. Parce

qu'il faut la Concorde , ôc la Force pour acquérir la Vi-

âoire. La Devile eftoit.

ISlon failo fed fato .

A l'oppofite de la Gloire eftoit la Concorde avec vn
faid'eau Romain, dont les Flèches font eftroitement liées,

vne branche d'olive en l'autre main , & vne guirlande de

fueilles, ôC de fruits de grenadier : la Devifè eftoit

lanum Concordia clufît.

La Valeur eftoit au deftbus reprefentée en Mars armé
de toutes pièces , tenant vne Pique dVne main , 6^; vn
Bouclier de l'autre , où eftoit peint le combat des Dieux,

ôC des Geans , &: ces mots au deftbus de la Statue.

Tibi feruiet "vlttma.

Au deftus du fronton de ce Portail eftoit vn Cupi-
don d'Ivoire,aftis {ùr vn Trône de chryftaL avec vn dard

N en
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en main dont il trauerfoic quatre cœurs, autour defquels

eftoit graué

Amore mutuo»

L'Hymen eftoit à IVn de fès coftez avec Vn flambeau,

& vne guirlande de myrthe en main,ô£ ce demy vers au

deiTous,

Pulcrafaciam 'vosproie Parentes.

De l'autre codé eftoit la Félicité tenant vn caducécjôC

vn panier plein de fleurs, ÔC de fruits,& au deflbus efl:oit

gravé

Keàeunt Saturnia régna.

Les quatre Vertus Cardinales eftoient reprefcntées

dans quatre autres Niches. La Prudence à deux vifages

comme lelanus des Anciens, avoir en teftevncafque

d'or couronné de meuricr, elle avoir en vne main vn trait

entortillé dVn Rémora, 6^ en l'autre vn miroir : 6c fà de-

vife eftoit

Parât Prudentia laurum,

La ïuftice comme on la reprefènte ordinairement:

Terras Aftr£.a reutfit.

La Force armée en B:.llone , avec la tefte de Medufe
fur fon Bouclier, ô^ au dclTous,

Impermm fine fine dabo.

La Tî^mperance tenant vn fer rouge avec àz^ tenail-

les , verfoit de leau dcffus , &; cette figure eftoit animée

de ce vers,

Jndomitas 'vires confiUo domuït.

L'Eternité eftoit au plus haut du Donjon , fês cuiftès,

êsl Tes jambes s'eftendoient en deux grands cercles , qui

s'aîloient vnir fîir (a tefte , elle avoit vn globe en chaque
main, fur lefquels eftoient les Portraits àç.s deux Rois

Louis X III. ôC Philippe IV. la Devifc eftoit ce Vers,

Hii
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His ego nec metas rerum , nectempora, Tono,

Au defTous paroifïbient \ç.s armoiries de France com-

me venues du Ciel, avec cette Infcripnon :

Dminâfabricata manu.

Toutes les autres Tours eftoient remplies de Niches,

& de Statues.

L'Allegrefïè avec ces mots : VrbîsHtlaritas,

La Félicité , avec ceux-cy : Orbts Félicitas.

La Tranquillité tenant vn Alcyon , Vnàtque tuta.

La Preuoyance avec vn gouuernail , Arteplufquam'
Aiarte.

Iris , Muncia Facis.

Les dcvifes gravées efloient vn Soleil Iuifànt,avec ces

mots : Hoc cenjore.

La Colomne de feu : Exortum in tenebris lumen.

La France , ÔC i'Efpagne, qui s embrafToient :

Sicfinem pofaere mails.

Vn Coq , &: vn Lion.

Félicitas (^ Concordia,

La Carrière a ordinairement autant d'entrées qu'il y a

de Quadrilles , ôi comme il y en a toujours au moins

deux, l'vne de Tenans, & l'autre d'AfTaillans , il y a aufli

toujours au moins deux entrées , qui fè font aux deux

bouts oppofèz. Qiiand il y en a quatre , on les peut met-

tre aux quatre Angles , fi la Carrière eft quarrée , ou (ur

les quatre milieux des faces. On oppofe ordinairement

les fix de front trois à vn bout , & trois à l'autre. Elles ne

paiîcnt jamais le nombre de douze , qui eft celuy des en-

trées de l'Ancien Cirque.Quand le fujet du Carroufeleft

vne invention Poétique , on peut donner diuers noms à

ces portes , comme feroit la porte de l'Honneur , la porte

de la Vertu, la porte du Mérite, la porte de la Gloire &:c.

Ni ÔC
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ÔC faire autant de portes magnifiques avec les ornemens

propres à tous ces defïèins.

Quelquefois on drelle autant de Pavillons ou de Por-

tiques qu il y a de QLiadrilles , pour (èrvir de retraite aux

Chevaliers quand ils ont fait leurs comparles jufquesà

ce qu'il faille commencer les courfès.

Si le fujet du Can-oufel efl: champeftre, on peut repre-

fênter des Allées de bois, ôC de Iardin,des Fontaines ,des^

Rochers , des Cavernes , àCc. Quand la Carrière eft Cur

l'Eau on reprefente de petites Ifles , des Havres , &C des

Ports pour la retraite des Vaifïèaux, &: des Barques.

On peut border les Lices de Statues pofées fur des ba-

fes de diftance en difl:ance,avec des Eloges, InfcriptionSj

èc Devifès fur les piedcftaux , mais en forte qu'elles n'o-

ftent pas aux Spedateurs le plaifir des Comparas, &L des

Courtes.

On elevedes Théâtres, Hautdais,EchalïaLix,Loges,

&: Amphithéâtres pour les Princes, Princelïès,Seigneurs,

Dames , àC luges des Courfes , qui afïîftent à ces Speéla-

cîes. Le milieu de l'vn des flancs eft: le lieu le plus propre

pour voir les courfes,ôc les comparres,&C pour mieux ju-

ger des coups,des atteintes,&; des autres fondions. Aufll

eft-ce l'endroit ou Ce place ordinairement l'EchafFaut des

luges, immédiatement (bus le Balcon des Princes , ÔC

Princeilès , 6i c'eft:-là qu'ils paroilîènt aflis à la vue de

tout le monde.

On peint, &C on dore les barrières fi l'on veut , 6c l'on

apporte tous les foins poflibles pour les orner agréable-

ment.

Pour le Carroufcl du lugement de Flore fur la difpute

des Nymphes pour les fleurs qui dévoient faire la Cou-
ronne de la Reine des Alpes , on changea la place Cha-

fteau
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fteaii de Turin en vne cfpece de lardin , dont les Ailées

fèrvoient de Lices eftanc fermées par des arbres rangez

en diverfes files,entre lesquels s elevoient des Pyramides,

&; des Obelifques chargez de chifïres,de Devins,& des

blafons de la Princeiïè, avec de grands feftons , qui paf^

foient de ces Pyramides aux Arbres , &C des Arbres aux

Obelifques. Quantité de Statues eftoienc pofées par in-

tervalles fur des piedeftaux de verdure , èc les routes du

milieu efèoient bordée^ d'Orangers, &C de Citronniers

chargez de fleurs , ôC de fruits.

L'an 1618. le Prince de Piedmont pour célébrer le

jour de lanaiffance du Duc fbn Pere,fît vn Carroufèl fur

l'eau d'vne façon auffi agréable que nouuelle : ayant fait

poifTer le grand Salon du Palais , &C garnir tout autour

d'vne force contre-garde dais bien calhttée , Sc élevée à

hauteur d'appuy ; il fît dreilcr au milieu vne Ifle pour re-

prefénter celle de Chypre.où l'on voyoit des bois d'oran-

gers 5 des palifîades de lauriers , ÔC des builfons de gené-

vriers. Et ayant fait conduire l'eau des Fontaines dans cet-

te enceinte. Il fît ouvrir la muraille de cette Sale du cofté

qu'elle repondoit au grand lardin, 6C pratiquaau mefme
endroit vne ouverture de deux Rochers qui formoienc

vne efpece d'Arc naturellement fîifpendu , par où il fît

entrer les Barques qui dévoient fêrvir à fa reprefencation.

Ce qui eftoit agréable en cette difpofîtion, efl qu'il avoir

élevé de petits Amphithéâtres à fîx degrez dans tous les^

vuides des feneflres pour loger commodément plus de'

deux cents Dames , que les Cavaliers alloient prendre

dans de petites Barques pour les mener danfer dans riile,

ÔC après la danfè , ils les ramenoient en leurs places , fur

leurs Gondoles. La peine , où fe trouvoient ces Dames
daas. les balaiicemens de ces Efquifs ,011 l'on les faifok

N . i QniïŒ
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entrer n eftoit pas le moindre divertilïèment de cette Fe-

fie, qui eut quantité de Machines , àC de beaux combats

de pique, àc d'efpée dans l'Ifle.

L'Ariofte a fait la defcription dVne Carrière , ôC des

Lices en quatre Vers :

Jn quefto locofu la liz^z^afatta

Dt brem legnt dogn tntorno chiufa

Tergmjio Jpatio cjuadra al bifogno atta

Con due capaciporte corne s'vfa,

L'Infcription de la Carrière duCarroufèl de i6^i.

eftoit celle-cy :

ViCTRICIBVS ARMIS

LO DO I C I

Francorvm Imperatoris.

Luàouicm XIV. Feltcitati natïonum datus

Regum deeus , humantgentis delicia,

Hojimm terror ,/ùoriim defiderium

,

Omnium admiratio.

Annorum 'vigefimo tertio , Viéîorfarum

]S[umero multo majore

Aduerfariu mari , terrâojue deuiSfis.

Laieprolatisfimbmfrmatis ^biq\ terrarumfociis,

Pacefuis legibus orbi fancita.

2\fe quid cejjaret Heroica "virtus

FaUfiricam Vtdonam non dedtgnaiur.

DES
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E T

DES DEFFYS.
O M M E le Carroufel efl: vne espè-

ce de combat , celuy qui l'ouvre

,

6c qui luy donne occafion, déclare

fbn defTein par vn Deffy,&: par des

Cartels , qu'il envoyé dans les AC-

femblées des Cavaliers qu'il veut

provoquer au Combat,
Cette pratique eft ancienne , 6C

nous en avons divers exemples dans Homère j Virgile ^

Silius , èc nos autres Poètes , tant Grecs que Latins. Au
vingt-troifiéme Livre de l'Iliade , Achille donne le deify

aus
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aux Grecs en cette manière , pour les leux qu'il deftine

aux Funérailles de Pacrocle fbn amy.

^ccmgiminiper exercitum Achtuorum, quicumque

xjrp^Tè^ïsr Equis fidit (^ mrrilpus compacts.

TK t^yjLi'm Vous qui pour les combats, 6i les chaudes alarmes

™'J'J !^' Tenez prefts vos chevaux,6^ vos chars,ôi vos armes,

'a.fii.tt.7iK^K- Paroill'cz flir les rangs, &: faites voir demain
'^

jliaTi'. Qi;ie vous elles vaiiians du cœur, ôcde la main.

Enée au cinquième de l'Eneide fait vne (bmmation

pareille aux Troyens qui l'avoient fuivi,ô^ leur affignant

après neuf jours le temps des Ieux,6c des Combats qu'il

vouloit faire à la mémoire de fôn Père , leur dit :

Si nona dtem mortaltbm almum
Aurora exuderït^ radtifque retexertt orbem :

Trima citA Teucrisponam certamina clajjis :

Quiquepedum curfii 'Valet,^ qui 'viribm audax :

Aut jaculo incedit melior^ leuibufquefagitîis :

Seu crudofiditpugnam committère cdfiu :

Cuncii adftnt:, merit&que expédientpr^mia palmA.

Orefaucte omnes, Cf cmgtte tempora ramts.

Quand le neufviéme jour

Aura (iir l'horizon recommencé fbn tour.

Si le Ciel eft (èrein , fi la mer eft égale,

l'ouvriray le combat dVne loufte navale

,

Et fi quelqu'vn prévaut en l'art de Matelot^

A la courie à la flèche, au gant, au javelot.

Qu'il fè trouve à la Lice, &: s'il Ta méritée

S'afTeure d'obtenir la palme {buhaitée.

Tous favori{êz nous de filence, ô£ de vœux.
Et de fueillages verts couronnez vos cheveux.

C eft ainfi que Mr. Perrin a rendu en noftre langue

ces Vers de Virgile.

Silius
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Siliusau 16. Livre de la Guerre Punique , introduit

Scipion , qui invite au combat , ôC aux jeux du Cirque

,

Ces Soldats :

Septima cum Solis renouabitur orbita cdo

^uique armis , ferroque 'valent , quique arte

regendi

QuadnjugospoUent curruSy quels 'vincereplanta

Spes efii ^fiudmmjacults tmpellere'uentos

Jidjint, (SpulchvâL certent de laude corona.

Ces Defîys fè font par des Herauts,ô£ par des Cartels,

& ces Cartels contiennent ordinairement fix chofes.

I . les noms, ÔC l'addrefTe en forme d'Infcription de lettre,

de ceux que les Tenans envoyent défier. 1. L occafîon

que ces Tenans ont de deffyer au combat ceux qu'ils at-

taquent. 5 . Le lieu,ôC la manière du combat. 4. Certai-

nes propositions qu'ils veulent foûtenir à forces d'armes,

contre tous venans. 5 . Le jour deftiné au combat. Et (>.

le nom âiÇ^s Tenans qui envoyent le Deffy , ÔC le Cartel.

Celuy du célèbre CarrouiêldufeuRoy , eftvn exem-

ple où l'on peut remarquer toutes ces chofes. Le voicy

de la manière dont François Roffet le rapporte en fou

Roman des Chevaliers de la Gloire, qui n eft autre chofe

que la description de cette Fefte :

LES CHEVALIERS DE LA GLOIRE,
Atovs cevx qjvi la recherchent.

AjaM appris des Oracles , que l'Hercule François

après fes travaux aijoit bafii le Palais de la Félicité

,

Ç^ que les Dejrws nous en refervoient la première En-
trée, (f à nos Lances leprewve de ceux qui méritent la

féconde. Nousj fommes 'venus au bruit des Adariages

des plus grands Rois de IVriivers ,
pour a'voir plus de

témoins de nojire victoire , (^ lefire nous mefmes des

O Cheualiers
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Cheualiers dignes de nous imiter : Carfans perdre ja-

mais le titre a Invincibles , (jue nos Exploits nous ont

acquis \ nous voulonsgarder ce Palais ,^foutenir con-

tre tous :

Que la Beauté que nous rêverons eft fans pareille

,

ÔC fès Adions fans défaut ;

Que nous fèuls méritons d'en publier la gloire

,

ôC que nul ne doit afpirer à la noftre.

T'oîitefois celle des AJfatUans neferapas petite^ ayant

de tels Autheurs de leur défaite,fbit qu ilsJe prefentent

à nous comme ennujeZj dejire au monde , ou comme am-

bitieux d'en fortirpar nos mains y puifque l'honneur de

nous combattre , efplusgrand que celuy de vaincre tout

le refe enfemble.

Nous Almidor, Leonide, Alphe'e,
LisANDRE:, Argant, foûtiendrons ces

Courfes a la Place Rojale de ïAbbregé duA4on-

dci le 1 y jour du mois, qui porte le nom du Dieu
qui nous in^ire.

Qiiand le fùjeteft pris de l'Hiftoire, ou de la Fable les

Tenans y prennent \cs noms des Perfônnages hiftori-

qucs ou fabuleux qu'ils rcprefentent : Comme au Car-

roufèl du Mariage de la Princelîê Marguerite de Savoye,

avec Ranuce Farnefè, Duc de Parme. Le fujet du com-
bat eftant la Difpute des quatre fortes de Lys, que por-

tent quatre Familles Souveraines pour Devifès, ou pour

Blaibns. Le lys d'or pour la France , le lys rofe pour Sa-

voye j le lys hyacinthe , ou glayeul
, pour la Maifôn des

Farnefès , ôi le lys rouge pour Florence. Ce furent des

Princes de ces quatre Maiibns iiluftres;qui furent les Sou-

tenans
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tenans de la gloire , Si des avantages de ces quatre fortes

de lys. Et leurs noms eftoient dans leurs Cartels de cette

forte :

Clovis, Clotaire, Sigebert, Childeric I. Childeric III.

Charlemagne , Eudes , Charles V I. Chevaliers du
Lys dor.

Berold , Humbert Blanchemain, Amedée II. Ame-
déelll. Amedée V. Loiiis I. Louis II. Amedée III.

de SavoyejChevaliers du Lys rofè.

Everard, Cofme I. Pierre, Alexandre, lean, Cofme II.

FrançoisjôC Ferdinand de Tolcane Chevaliers du Lys

i"ouge.

Pierre IL Pierre III. Ranuce I. Pierre IV. Odave,
Horace , Alexandre , Edoiiard Farnefès , Chevaliers

de la Pavillée, ou du Lys hyacinthe.

En celuy des Nopces de la Princeiîê Adélaïde avec le

Duc Elec5teur de Bavière , le {iijet eftant tiré de la Fable

d'Hercule, les Tenans, 6c les Ailaillans prirent les noms
des Compagnons,ôi à^s Adverfâires de ce fameux demy
Dieu , bc fè nommèrent dans leurs Cartels : Ofiris , Ne-
ftor , Philotete , Thefëe , Evandre , lafon , Bellerophon

,

Creon,Eurifthée, Triptoleme, Androgéc, Caftor, Ajax,

Oïlée , Calais , Pirithoiis , Telamon , Euripile , Diome-
de , &:c.

Dans les defîèins Poétiques on prend àzs noms feints,

qui ont du rapport au fujet : Comme on a fait cette An-
née au Carroiifel des Amazones , ou des Vertus Vido-
rieufes des Vices , reprefènté par la Ducheffe de Savoye,

bc les Dames de fa Cour , en traifneaux Cm la neige. La
Reine de ces Amazonnes avoit pris le nom d'ARETE

,

qui zîi cckiy de la Vertu en langue Grecque -, les autres

eftoient Sophronisbe la Prudente :, Bolesie la Refolue,

O 1 SCHE
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ScHELiE laConfiderée,MANTorAccorte,PRONE'E la

Prévoyante, S o p h i e la Sage : qui font autant d'attributs

de la Prvdence, qui commandoit cette Quadrille. Cel-

le de la Force avoit Arpalace la Forte , Martesie la

Magnanime , Bibrate la Confiante , Tyrrhe'e l'Efpe-

rante j Megare l'Intrépide , Stasicle'e la Magnifique

,

qui font autant de qualitez de la Force.

La Troupe de la luflice efloit compofce d'AsTRE^E la

lufle , d'EiEVTHERiE la Libérale , d'AsTEE la Complai-

fante , de Marpesie l'Egale à fby-mefme , de Pandore
la Religieufè , d'AiiTHiE la Véritable , qui font ks effets

de la luflice.

Enfin la Troupe de la Tempérance efloit conduite par

Metrodore la Tempérante , fuivie d'OMPHALE l'Ai-

mable , de Clelie la Sobre , d'Ops la Modefte, JAne-
si CAIRE la Débonnaire , ÔC dePARTHENOPE l'Hon-

fiefle.

Ces Cartels peuvent eflre en Profè,ou en Vers : come
ils efloient IVn ÔC Tautre, en ce dernier Carroufel. Celuy
de Pi-ofè , qui fut publié par Stentor le Héraut de la

Vertv j efloit conceu en ces termes :

ALLA INFAME TVRBA DE VITII
StENTORE ArALDO de LA VlRTlJ.

u4//a Aforte , ^iia Adorte ,fchiatta 'vile , e villana:

délie yelle •vïrtu mofiri rebelli. Amonjînti , odu i/m, /"«-

fdefedi: Orgoglwse Humtlttk^ Aftute Simpùatà, Sin-

cerita Bugiarde, Empe Tietadï, e tutte 'voi congturate^

inhumane pejii délia 'vita humana. In cjuejio punto k
'voifatale : dauanti al Sol che ahonite : tn quefle neup

Alptne , che horhor dal 'vofirofangue faran 'vermiglie :

Jo délia Reina Vïrtù veridtco Arddo^ efaîïdico ïmoui-

m
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no de 'uofiri malt: dando il fiât alla tromùaper torlo

a 'voi: "vi minaccio ^^vi annunùo y'vi prefagifco ; gran
£uerra , Ireue 'vua , infamia eterna.

Le Cartel en Vers qu il diftribua à rAfTemblée efloit

celuy-cy :

Vitîj moftri ^Auerno
Che la pace deïï Aime ogn hor rapite

Sin dal Tartareo inferno

Alfatalfuon di quefte "vocp 'vfcite,

La Virtute njï îgrida^

Vt bandîfce dal mondo ,

E dal regno profondo

Fer diftruggemi tutti hoggi ^i sfida

Ed in Cieïo , ed in Terra

Af/ manda a dichiararui immortalguerra,

L'occafion de ces Deffys n'efl: autre que le defir d'ac-

quérir de la gloire, 6c de fe faire connoître. Aufli \z^ Ter-

mes qui l'expofènt doivent eftre fanfarons : comme en

ce Cartel que Mr. le Duc de Longueville , fous le nom
de Chevalier du Phénix , fit donner au Carrou(èl du feu

Roy , pour réponlè aux Chevaliers de la Gloire.

LE CHEVALIER DV PHENIX
AVX CHEVALIERS

Qui vllirpent le nom de la Gloire.

^pres auoir couru toutes les Vrouincti de ÏAJîe , Çf
de tAfrique i ou'jaj commencé de triompher aufi-tofl

que déporter les armes yfans jamais auoir 'vû la crain-

te que fur le 'vifage de mes Ennemis. le 'venois cher-

cher en Europe quelque nouueau moyen denrichir mes

O 3 Trophées
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T^rophées jufcjues au point que ie les defire ^oir^anant

que de permettre à la Renommée d'aller remplir toute

la Terre de la gloire de mon nom , comme elle eufi desja

fait , (fc,

La forme , Se la manière du Combat , y font ordinai-

rement exprimées , comme en celuy-cy du Duc de Ne-

mours , au Carroufcl de Fan 1608. pour le Mariage des

Princeflês de Savoye.

LE PRINCE ALIMEDOR
AVX CHEVALIERS DE PIEMONT,

Et de toute l'Italie.

Vous , quiparmj les délices de la Fortune , espérez^ la

Victoire par la trempe de "vos armes , ^ la prefence de

'VOS Dames : CeffeZj de releuer'vos courages dans lesfoi-

hles afpas de cette Vaine efperance , puifque cefl moy

qui arrtue 5 moy dis-je , qui en pourpoint ,
Ù' éloigne de

la Beauté qui rnenjlame , n'apporte pour toutes armes

que le fouuenir , dont ma confiance méfait rejfentir la

douleur. Vous en fentirez^ les effets , (^ puifque cette

ardeurme 'vient de celle qui me liant le cœur ni a defiié

le bras (S' la main : le vous défie à toutes fortes de

Combats , tant à cheval, qu'à pied , ^c.
Quand la forme du Combat n'eft pas exprimée dans

le defïy , elle l'eft dans les articles qu'on ajoute ordinaire-

ment aux Cartels 5 ô^c'eft là que le Tenant a couftume

d'expofcr \ts conditions du CaiToulèl.

Au Pas d'armes de Sandricourt , tenu l'an 1495. hs
conditions , 6c \ts articles eftoicnt ceux-cy :

h^s Chevaliers , ou Efcuyers , font délibérez tous (X\y.

enfemble
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enfëmble, de Ce trouver à la Barrière perilleufè le 1 5 . jour

de Septembre , à pied , armez comme il appartient , ou

ainfi que chacun voudra , i'efpée ceinte tranchante , fans

eftoc, la lance au poing à fer émoulu,pour défendre ladi-

te perilleufè Barrière, contre les premiers dix qui s'y vou-

dront prefenter -, &C feront tenus lefdits Défendeurs de

fournir Lances, ôC Efpées, telles qu'il eft dit cy-defTus , 6C

{è combattront lefdits Gentilshommes , dVne part , &C

d'autre à ladite Barrière , tant , 6i fî longuement, que les

Dames , ÔCles luges les feront départir.

Quelquefois les Tenans pour faire voir qu'ils ne cher-

choient dans les Tournois que la gloire , ÔC la réputation

de vraye Chevalerie , confacroient à Dieu , à la fàinte

Vierge , à fàint Michel , ÔC à faint George Patrons des

Chevaliers, leurs emprifès : Comme firent huit Cheva-

liers François à Milan , devant le Roy Louis X I L l'an

1 5 07. en cette forme.

A l'honneur 6c loiiange de Dieu le Créateur, & de la

glorieufe Vierge Marie , de Monfêigneur fàint Michel

l'Ange , de fàint George , àC de toute la Cour Celefliclle,

pour donner plaifîr au Roy,6c exécuter le noble fait d'ar-

mes , Se pour efchever oifîveté j huit Chevaliers ou Gen-

tilshommes de nom,6c d'armes,fêrviteurs dudic Seigneur

font délibérez de tenir vn Pas dans la Cité de Milanjcon-

tre tous Gentilshommes de nom, èc d'armes,à chcvalj&;

à pied, en la manière que s'enfuit, ôCc. On attachoit aufll

en certains endroits des Efcus , ou Targes , de diucrics

couleurs, pour les diverfès formes de Combats qui fe dé-

voient faire dans ces Tournois. Ces Efcus pendans

efloient gardez par des Hérauts, ô^ Pourfuivans d'armes,

qui recevoiét les noms de ceux qui alloient toucher à ces

Écus : mais ces chofès eftant hors de mon fùjet, 6c ayanc

eilé
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cfté recueillies par Vulfbn la Colombiere , en Ces deux

Volumes du Théâtre de Chevalerie , où il traite à fond

àcs anciennes louftes, ÔC Tournois : je reviens aux Car-

tels des Carrou{èls , qui eftant des exercices de plaifir, ÔC

de divertifTemenc , n'ont guère auffi d'autres articles , ny

d'autres conditions , que celles des coups qu'il faut faire

pour emporter le prix ;

Comme à la Courfe du Faquin

Le coup dans fœil, en ijaut trois ,

De l'œil , au bout du nez, , deux

,

Du nezj au menton , *vn.

Aux Courfès de Teftes.

Qui enleuera plus de Teftes , aura leprix.

Qui donnera du Piftolet entre les deux jeux des

Teftes , ôCc.

Pour la Bague.

On fera chacun trois Courfès , (^ celuj cjjui aura le

plus de dedans , ou leplus datteintes , aura l'auantage,

(S' l'autre luy cédera.

^lue s ilsfont égaux en l'un ,^ en l'autre , ou quils

najent ny l'^n nj L'autre , nj atteinte , nj dedans^ ils re-

feront chacun trois Courfès^ {^ recommenceront toujours

tufqua tant que la Fortune , ou leur addrefe ^ ait décidé

leur différent.

Quand il y a vn Prince, des PrincefTcs , ou des grands

Seigneurs, devant qui fê font ces Feftcs , on relèrve ordi-

nairement dans le Cartel à prendre d'eux le jour , & la

forme du Combat: on les excepte du defîv que Ion don-

ne à tout le relie, ôC on leur addrcilc tout ce que ces Car-

tels contiennent de plus avantageux , à la gloire des Hé-
ros, ÔC des Dames. Ainfî au Carroufel du Palais de la

Felicitéj
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Félicité , on rapportoit au feu Roy , 6C àla Reine , tout

l'honneur de cette Fefte.

LES NYMPHES DE DIANE,
Avx Chevaliers de la Gloire.

Le bruit des Trompettesmm a fait quitter lefilence

de nos bois , ok nom fuyons la conuerfation des hommes^

tource qud nom ferott impojfible de reconnoître leurs

imperfections^^ de leur laiffer la 'vie. Mous auonsplm

domptéde monflres que tom les Hercules du monde rien

'virent iamais : (S de tout temps exercées aux Adon-

tagnes,^ auxprécipices , nouspénétrons les lieux inac-

cefibles ,
(3' trouuons des 'uojes ou il rij en apoint. Vom

que nom n'ejitmons efire les Cheualiers de la Gloire,quà

lafaçon de ceux qm fe njantent deferuir'vne Dame qui

les meprife *, apprenez^ de nom que nul ne peut 'voir de-

uant fa fin , s il doit auoir quelque entrée au Palais de

la Félicité : Adau que vom en fcaurcTobien-tofi des

nouuelles , fî vous prenez^ la refolution de nous combat^

tre. Quoj que vous fafiez^ ^ous fèreZj contraints da*
^ouer.

Que Diane eftant au defTus des louanges humaines,

On la révère mieux avec le fiJencequ'avec les paroles,

Et que s'il faut rendre quelque témoignage à fa gloire,

li n'appartient qu'à (ks Nymphes de l'encreprt ndre.

OeB elle qui pourvn temps laiffant l'Arc , (f le Car-

quois , efi venue foùtenir le Sceptre (3" la Couronne de

cet Empire , tous les Oracles l'ont obligée àfauorifer de

fin aftfiance les jeunes ans de cegrand Prince , que les

defimées cherijjcnt , Cf qui doit faire vm jour de tout le

monde vn feul trophée.

Au Carroufêl de Naples les Chevaliers de Parthenope
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avoient refêrvé dans leur Cartel, le iour , l'heure , & le

choix de l'Equipage au Comte de Caftriglio Viceroy,

ôC leur défy finiflbit de cette forte. Venga chi vuol far
proua con tre colpi di Ftcca^efette dijj?ada,nelfArringo,

Giornata^ed ljora,che deftinera l'Excellentijj. Stg. Conte

di Cafiriglio nojîro Capttan générale, nmettendo lagiu-

jiicia délie nofire armi alla decifione de Giudici , cheja-

ranno nommâtt da Jua Exceïlen%a , e tEuento dimo-

Jîrara con quanta ragione difcorra la nojira Iwgua, e con

quanta 'vaiore combatta la nojirafpada.

Au Carroufèl d'Ivrée IcsChevaHers des quatre vents,

qui d( ffioient tous les Braves, exceptèrent le Prince Tho-
mas dans leurs Cartels.

TiMiAVRO, EritreOjPalmirio, e Almidoro
Cavalieri de' Qvattro Venti
Ad Ogni Cavalière Amante.

Si corne fiole regnar fierez^z^ doue régna ùelta , cofi

ilcîelopm mofiruofeJîereproduce, douefinpik leggiadre

le Nnife , perche laferocttaprouo ch't il valor de gl'A-
manti , e alla beltafifiacrifichi'dfuo contrario. In que^o

Libico fiuolo Eccout hoggi adunato , quanto dimpiega-

htlehanno le Cratie,e dt firmidabtle la Natura. Anz^t^

Eccout molîiplicatt piu mofirï in i;n campa , Ç^ in ciaf-

cun mojlro ptujiereper multiplïcar 'vittorte al nojiro va-

iore 5 e vittmie alla BelleZjZja. iSfoi dunque Vaghi del

vago y e fiert contro lejiere , veniamo da quattro venti,

armâti dt lancie, dardi, fulmini
,
globi ,ficuri , efiade y

fer aîterrar tutti i mojiri in vn Corfio , e atterir tutti i

cuori in vn colpo. Oppongaficon armi equait in egual

numéro chiunque prefitme o vanto fia Caualieri , o me-

ritofràglî Amanti, Toltone quel gran Principe Alpino

ai*
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al' CLii cenno vbbidifcono, al cui valore, cedono , i noftri

ferri. Efianfecuri che pewirtu âel nojiro braccio pro-

Jira:a con la mole de IVloftnla lortemeritagtacera quafi

mojlro fra mojirt degni àt prouarfiera ogm bellezjz^a.fe

non facrifichemnm alla bellez^a ognïfiera.

A qjcûo Fa al cimento prefcriviamo il di fèftodecimo

di Febr^jo tre hore inanzi al ( ader del (oie.

IJ y adiverfês Cérémonies pour faire dôner ces Defifys,

&: ces Cartels , on le fait dans vn Bal , dans vn Feftin ,

dans les rues dVne Ville , dans les places Publiques , ou

dans quelque autre afl'emblée.

Ce fut dans la Sale Royale , ôi dans la grande afTem-

blée des Dames , qu vn Héraut alla lire le Cartel des

Chevaliers de Naples au milieu du Bal , que donnoic

le Viccroy. Et ce fut auffi au milieu dVn grand èc Cu-

perbe Fellin qu'il donnoit dans la melme Sale à cent foi-

xance-deux Dames que les Cavaliers des fix Quadrilles,

qui dévoient courir le lendemain , allèrent eux mcfiiies

dirtribuer leurs Cartels, & leurs Deffys,qui eftoient uns

Cuï les (ujets de leurs Dcvifès.

L'an 1608. Le Duc de Nemours ayant efi:é invité

aux Nopces des deux PrincefTes de Savoye , partit de

Paris, 6c eftant arrivé à Chambery envoya à la Cour de

Turin vn Defy par huit de Tes Pages , qui conduifoient

la Gloire enchailhée, Ils furent introduits dans vne Salle,

où après avoir dansé vn Ballet de pluiîeurs figures auec

des flambeaux allumiez, la Gloire fit vn recit,qui fut fuivi

dVn Hcraut vertu dVne cotte d'Armes aux Armoiries

du Duc de Nemours , ôc ce Héraut s'eftanc auancé luf^

qu'au milieu de la Salle, publia à haute voix le Cartel du

Prince fbn Maiftre , fous le nom du Prince Alimedor,

aucc ks articles des Combats à pied àC à cheval , ^ les

prix qu'il propofoit. P - Aux
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Aux mefi-nes Nopces les Princes de Savoye firent vn

autre Carroufêl du Triomphe de la Renommée^ dont ils

firent publier le Cartel fous les noms desPrinces Eroma-
chite , ôC Archidinate , Habitans du Chafteau de la Va-
leur. Cette publication fut d'autant plus agréable qu'elle

le fit avec plus de cérémonie. Les Trompettes ôC hs^

Tambours fuivis de tous les Pages de ces Princes
, prece-

cedoient trente Cavaliers vêtus dVn tilTu d'or 6c d'argent

méfié d'incarnat , après quoy marchoit vn fuperbe char

tiré par fix chevaux aiflez •, fîir le derrière du char s'éle-

voitvn grand Globe, fur lequel la Renommée veflue

d'vn habit d'or & d'argent femé d'yeux, de langues, 6c

d'oreilles avec les aifles au dos, & vne Trompette d'or en

main chantoit vn Madrigal , bi le Héraut qui marchoit

après à cheval , publia le Caitelpar tous les Carrefours

de la Ville, où il afîicha en mefme temps. La Vidoire &;

le Temps efloient à droit& à gauche de la Renommée
flir le char , & aux quatre coins Berold , Amedée I V.

AmedéeVI. bC Emanucl Philibert Ducs de Savoye vê-

tus en Héros, avec le Manteau Ducal, bc la Couronne.

Les Affaillans repondent fouvent au Deiïy gênerai du
Tenant par des Cartels particuliers , que chaque chefde

Quadrille fait diftribuer aux Princes, aux Dames, 6c aux

Cavaliers. Et dans ces Cartels on refèrve , ce qui efl: dit

en particulier en faveurs des Princes,qui font les Tenans,

ou des PrinccfTes pour qui ces Feftes fe font. Ainfi dans

le Carroufêl du Jugement de Flore, fait pour le jour de la

naiffance de Madame Chreftienne de France Duchcffe

de Savoye, les Nymphes Nappées, Naïades, Amadrya-
dts , & Oreades , c'efl adiré les Nymphes des lardins,

des Eaux, des Forets , ÔC des Montagnes , fè difputant la

gloire de fournir les plus belles iîeurs pour la Couronne

de
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de la PrincefTe. Le Duc fbn beau-pere ayant choifî pour

fà Quadrille ks couleurs de Madame Royale , &C la Pen-

sée comme la fleur la plus propre pour la couronner,par-

ce qu'elle porcoit naturellement ces mefmes couleurs,

tous les Cavaliers de fa Quadrille , qui donnèrent leurs

Cartels, refèrverent toiijours la gloire,à cette fleur j après

laquelle chacun propofbit la fienne comme la plus belle,

& la plus digne d'efl:re employée à former cette cou-

ronne.

Le Chevalier du Soleil , qui combattoit pour le Coucy

donna ion Cartel de cette forte.

Chetialiers taprouuerois 'voflre audace , s il j aucit

apparence , que ^ouspufieZj tirer delà gloire de vofire

entreprije , mais la Kenommée 'vous a dû ajfurer, cjua-

prés %)0H5 auoir 'vaincus ie 'vousferay a-voiier
r> Jt lapeur

ne vous ofle la voix , Cjue lefoucj 'vraj remède des cœurs

eji après la pensée , lafeulefeur digne defire efitmée.

Le Prince de Piedmont Elpoux de Madam.e Royale

pour qui la Fefte {ê faifoit , s'efl:ant déclaré pour le Lys

Blanc,publia ce Cartel ingénieux, (bus le nom du Cava-

lier GiGLi-Albo.
Il Cavalier Giglialbofin io , chél giglioporto vgual-

mo,che la dolcez^z^a del volto. Planta Mla efelice^della

quale Aurorafi tejje leghtrlande^tl Solefiforma i raggi,

Amorefîfabrica lefaètte. 'Tutta la plèbe de glt altri

fort l'honora corne Rè e la riverifce corne Dio. La
Kofa ifteffa allô apparirdt lui perde le porpore , ofe le

ritienefa pmper vergogna , cheper bellez^z^a , che sella

e tinta delfangue di Venere , egli e nato del Latte di

Cmnone, JDunopue di quefîo gtglio fiformi Corona alla.

P 3 miova.
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nuova 'Donna, àelïAlfi *, fofcia che ben fi conviene il

for de fionalfior délie Reine y e chefi
"vegga corne vaga,-

mente ^on giglto su ïalirofipofi.S tntrecciatl oro délie

chiome ïargento dt quefiefoglie \ T^u belU JSlaiade non

îemere^ fia tu certa délia i^tttoria mia. ha mia ffada

Jara la falce che mietera laglona de gli altrt fort, Chi

^jorra togliere il %!anto a mtet gjglt tmpalltdirà foura

défit. S'10 [pargerofiangue rmafcera in Ctglt , che co me

quel di yi]aceporteranno in su lefoglie Caratteri non di

dolore , ma d'Âmore Ali' armi dunque, ait Armi. juoàï

la Corona cljio porgo , pià il tuono délie percojjè che l'a-

cento délie •voct.

Le Cavalier Fiorindo , qui tenoit pour la Lyfîrr achie,

&; qui eftoit de la Qj-iadrille de Gighalbe referva ja gloire

du Lys Blanc en fon Cartel qu'il publia de certe forte.

O Ntnfe al Gtglio,di cm sapprefia la Ghi/ianda alla

gran T>onna dell' Alpi , s'aggmnga la bella Ljfimachia^

grata non meno per l'excellenzja del "ualore che per la

^agheZjZja de Coloria (3'c.

Dans le Carroulel ingénieux àts Héros Afriquains

refufcitez que Monfieur Scudery a inventé , Se dont i! a

tait vn agréable Epiibde dans ion Hiftoire d'Almahide,

l'vne des lois ôides conditions eftantque chaque Cava-
lier auroit la ftatuë de fà Maître/ïè , & que s'il eftoit vain-

cu elle {croit mife aux pieds de celle de la Dame que fer-

viroit le vainqueurjVn Cavalier inconnu ayant Fait repre-

fènter la Reine de Grenade en l'Image qu il avoit faic

mettre fur fon char , pour ne la pas expofer à voir fa fta-

tuc aux pieds de celle dVn autrcjs'il venoit à eftre vaincu,

changea dans fon Cartel cette condition du Carrouiel

portée par le Dcfty du Tenant, &; s'en expliqua en cette

manière.

Farce
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Tarce quil ne ferait pa^ équitable defoumettre à la

Loy àii Carroufel , ^ne perfonne , qui eft au àejfus des

Lois , vj de traiterdégale ^ %)ne Reine, qui rien afoints

'voicj les conditions que ie ^ousprejente. Si iefuis 'viBo-

rieux , 'vos Héroïnesferont mifes auxpieds de la mienne.

Etfiiefuis 'vaincu , lefiii'vray le char de la vojire com-

me njn Captif-if
our empêcher celle dont ie parle de def

cendre duften : car ie fuis ajfuré que 'vous mefme n au-

rez^pas ïaudace de prétendre d'a'vantage quand 'vous

la 'verrez^.

Outre ces Cartels on diflribiie quelquefois des Vers

galans à propos du flijetjdes Devifès particulières àizs Ca-

valiers, de leurs Inclinations, ou de la Perfonne en faveur

de qui fe fait le Carroufel.

Le Comte du Guaft Marquis de S. Vincent , au Car-

roufel de Naples , ayant pris pour Devifè vn Arbre au

milieu d'vn Labyrinte , avec ces Vers,
V

Frà fperanZja e timor 'vt'von gli Amanti

Fit diftribuer ce Madrigal.

Quefto dalato ingegno.

Jngegnofo Adartyr , iwrde prigione

,

Bella cifra e dAmore,
Ch'ad ogriamante cuor dice cosi :

O quanta cofla lo fperare 'vn s\.

Terne ^ ma non dtVpera 'vn cor cojiante

Frâ fperanz^a e timor 'vi'von glt Amanti.

Au Carroufel des Héros Afriquains refufcitez de

Monfieur de Scudery , chaque chef de Quadrille difiri-

buoit , ou faifbit jetter par {ç.s> Efclavcs à.ç.^ vers, fur le (îi-

jet de la ftatue qu'il faifoit porter fur fbn char.

Zelebin , qui reprefentoït Amilcar , fit jetter ceux-c)'

pour
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pour Arfinoé , dont il faifoit porter l'Image.

Quelle Dame peut mériter,

Véclat d'auneJi haute gloire

Et contre Arfinoé qui pourra dijj?uter

Ny la 'Beauté , nj la Vtcioire.

Abenamin , qui faifoit le Perfonnage de lugurthe , ôc

qui faifoit tirer fur vn char la ftatuë de Cleoparre , pour

reponfcau Cartel d'Amilcar,iè contenta de faire dillri-

buer ces vers.

Le ^enin dvn Afpic luy fut moins dangereux

Que ne lefl îéclat amoureux.

Dont tout le Aîonde efi Idolâtre

,

Et Ion 'voit forttr njn poifin

Des beauxjeux noirs de Cleopatre

,

Qui 'vajufques au cœur y (f trouble ma raifon.

Tous \^s autres firent la mefme chofe.

Quelques-vns diftribuent des jettons d'argent, où il y
a leur Devifè empreinte , & de l'autre cofté vn revers de

DefFy en figure, ô^ en légende de deux ou troits m.ots.

L'invention des Courriers, &: des Poftillons^qui diftri-

buent des paquets , dont i'ay déjà parlé , eft fort propre

pour faire diffribuer toutes fortes de vers , ôc de reponfes

aux Cartels. Et ce ne fêroit pas vne invention moins ga-

lante de lâcher d'vne volière roulante àt^ oiféaux liez par

les pieds àzs livrées des Chevaliers , avec \^s, vers, ÔC les

Cartels liez au col.

Quelques-vns portent au bout de leurs lances des

boettes de confitures , des gands , àts bourfès , ou d'au-

tres chofes , qu'ils tendent en palfant aux Dames, qui \ç.s

ouvrant trouvent \z^ vers &: les Cartels des Cavaliers.

On peut de cette forte jctterde petits cœurs d'argent

en forme de boettes , dans lefquels foient \<zs Cartels

,

comme
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comme firent à Naples D. lofeph Maftrillo , D.Fullo

Caracciolo, D. Antoine Carrafa, D. Antoine MenutiJJo,

D. Fabrice de Sangro , D. Dominique Caracciolo , le

Marquis di San Stefano , &C le Prince di San Séverine

,

aveace Madrigal :

Se i noflri Cori Amanti
Qjit palefano ejprejfa

JSle la bianchezS{a, lor la fede imprejjki

L'Aime da i cor dtmje ,

Son gite , ed amorofe

Adorano Fejiofe

De l'AvsTKiACO Bambino
Jljembiante dmino^

E con nuouo mïracolo d!Amore
Qui nelgioir y ïui in baciar le palme

Stan ÏAlmefenz^ cori , / corfenzj Aime.

Le Marquis de Genzano , D. Hicrome de Mendoza,
D.André Capecce , D. lofèph d'Alexandre , D. Dece
Carafa , D. Marin Caracciolo , le Duc de Termini , 6c

le Prince de Macchiadiftribuerent des nœuds de rubans

des couleurs de leurs livrées blanches &; noires , avec ce

Madrigal , fur le fujet de ces couleurs :

ly^vn bel "volto Adoraiori

Noi farem fno alla morte

,

E fe ben ïmiqua forte

Cl mintjira ajpri rigori
,

Purfa cotante doglie

Sempre pii che codantî haurem de 'voglie^

Qj£inc in dimfa campeggtarf'vede

Soura nero deflin eandida Fede,

Q, Au
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Au lugement de Flore , fur la difpute des Nymphes

pour les Fleurs qui dévoient fèrvir à la Couronne de la

Reine des Alpes , les Cavaliers auroient pu diftribuer

des bouquets , ou des guirlandes des Fleurs qu'ils defcn-

doient , 6c y lier leurs Cartels , avec leurs Deviles j puis

qu'auiïi bien chacun d'eux avoir pris pour le corps de ia

devise , la Fleur qu'il preferoit aux autres.

Au grand Canoufel de 1 6 1 1. les Chevaliers du Lys

firent prefènter à leurs Majeftez , 6C à Madame, trois

beaux prcfèns d'Orfèvrerie , enrichis de Pierreries & de

Devifes , avec des Vers , que Monfieur de Sourdiac leur

Maréchal de Camp , tira d'vn Coffret de velours incar-

nat. Le prefent du Roy eftoit vn vieux Adas , fbûtenant

les deux Globes du Monde , le Celefte , àc le Terreflre ,

avec ces mots , Svccedes Oneri , vous (iiccederez à

fa Charge : cet Atlas reprefentoit Henry I V. Celuy de

la Reine eftoit de deux grandes Couronnes , ôc neuf

moindres au deftbus attachées toutes en/èmble, avec

des Lys rouges de Florence, àC ces mots, a todas ivn-

TAN ESTAS : cclles-cy lient toutes les autres , pour mon-
trer l'Alliance des Maifbns de France , &C de Florence ,

avec toutes les Teftes couronnées. Ccluy de Madame
eftoit vn Caducée environné de branches d'Olivier

,

avec ces mots , Concordia Regvm : la Paix 6c l'vnion

des Rois y
parce qu'elle eftoit le gage de la Paix entre ks

deux Couronnes.

L'An i6zz. le Marquis de Torres fit publier dans

Sarragoce , vn Tournoy à cheval , pour honorer la Fefte

de lainte Thcrefe , qui avoit elle canonizée depuis fix

mois. Le Cartel eftoit celuy-cy , avec les conditions du
Combat, & les Prix généraux :

Tom' accroijire les RejoHiJJances publiques , le Cle-<

ualier
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ualier de Laura fera epreuue defa Valeur , contre tous

Cheualiers , (3" Oenttlshomm&i , qui fe frefenteront en

Champ ouuert , a "vne rencontre de Lance , ^n coup de

AdaJJue , (f quatre d'Efpée , k l'honneur de laglorieufe

'viergefainte Therefe , couronnée d'vn Diadème imyyior-

tel , quelle a receu de fin Efpoux Iesvs-Christ.
Le Combat souurira le Adecredj 1 1. dOctobre jour de

ÏOBaue defa Fejie , fll'Excellenttfime Seigneur Vtce^

roj dArragon ne le diffère k quelque autre jour. Le lieu

fera la Rué de Coffo, au de'vant des A4aifins du Comte

de Sanago , ou en quelque autre lieu qu il plaira k fin
Sxcellence dafigner: k deux heures après midjjpifquau

Soleil couché.

CONDITIONS.
Les Lois, ÔC Conditions, qui (è doivent garder en ce

Toumoy , font celles , qui font ordinairement receiies

,

6C pratiquées par les Gentilshommes , bC Cavaliers de

cette Ville : lesquelles feront présentées aux luges quel-

ques jours auparavant , avec ks Articles fuivans :

I. Qiie l'on n'eft point oblige de revenir à la féconde

pafTe de Lance.

I I. Que le Tenant puiiTe choifir, pour l'aiderjVn ou plu-

fieurs^Avanturiers.

III. Que perfonne ne fè prefente pour combattre , fans

Deuifè.

I V. Que tous les Cavaliers ayent àcs habits , 6C des li-

vrées d'Invendon particulière.

V. Qu^ils ne puiflènc entrer pins de deux enfèmble.

CL. ^ "VI. La
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VI. La liberté eft donnée des'ajufter le plus galam-

ment qu'on pourra
, pourveu qu il n'y ait point

de Pierreries.

VII. Le Combat durera jufques au fign al donné : 6c

qui donnera plus de trois coups d'elpée,ne pour-

ra gagner le prix.

Il y aura des Prix particuliers entre les Tenans , 6c les

Airaillans.

Les luges feront rExcellentilTime Seigneur D. Ferdi-

nand de Borja, grand Commandeur de Monteja, Gentil-

homme de la Chambre de ù. Majefté , Viceroy,& Ca-

pitaine gênerai de ce Royaume , &C les autres Seigneurs

,

ÔC Chevaliers que S.E. choifîra pour cet effet.

Et parce que tout le contenu en ce Cartel fera effedué,

je l'ayfigné de mon nom. A Sarragoce, le 16. luil-

lec i6li.

D. Martin Abarca, de Bolea,

E Castro , Marquis de Torres.

DES
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'Est des Italiens, que les Troupes

diver^s qui compofènt les Car-

roufels ont receu le nom de Qj a-

DRILLES : ce mot eft chez eux

le diminutif de Sqvadra , qui eft

vne Compagnie de Soldats rangée

ôc dreffée. AulTi SqvADRARE eft

proprement drefïèr vne chofë à Té-

qucrre , 5C en forme carrée. Ils difènt donc S qj- a d r i-

GLîA , ÔC nous QyADRiLLE , pour vne Troupe de Ca-
valiers rangez en ordre , pour vn Carroufel , ou pour vu

Q^ 3 Tournoy.
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Tournoy. Il n'y a pas cinquante ans que l'on diCok

Sqvadrille, &; Esqvadrille.

Il y a diverfes chofês à confîderer en chaque Qua-
drille. Celuy qui en eft le Chef, les Cavaliers qui la com-
pofent, leurs Livrées^, leurs Habits , leurs Deviies , leurs

Armes, leurs Machines , leurs Efclaves, leurs Chevaux,

8c leurs ornemens, leurs Cartels, l'ordre ÔC la difpolîtion

de leur marches.

Comme l'ay déjà parlé des Cartels , ôc que ie dois

faire des Chapitres entiers des Livrées, Habits, Armes,

Chevaux, Machines,ÔC autres pareilles chofes,il me refte

à examiner en ce Chapitre le choix des Chefs des Qua-
drilles, le nombre des Cavalliers dont elles doivent eftre

composées , 6c la diftindion de ces troupes par la diver-

fité de leurs couleurs.

Dans les Carroufels célèbres ce font ordinairement

des Princes , qui font les chefs des Quadrilles
, parce que

ces fondions ne leur peuvent eftre conteftées par ceux

qui les voyenc dans vn rang plus élevé qu eux , &C c'eft

par Tordre & les rangs qu'ils tiennent dans l'Eftat, que

l'on règle ceux des Quadrilles. Le plus confiderable efl

le Tenant.

Au premier Carroufèl du Roy , (â Majefté fut elle

mcfme le Chef de la Quadrille des Romains. Monlieur

(on Frère vnique de celle des Perfans. Monfieur le Prince

de celle des Turcs, Monfieur le Duc de celle desMoico-

vites, &: Monfieur le Duc de Gui/è de celle des Mores.

Qiiand les perfonnes font de condition égale , pour

éviter les conteftations , on tire au fort les noms de ceux

qui feront les chefs des Quadrilles. Ce qui eft d'ancien

v(âge
,
puifque Virgile parlant de ces courfès, dit qu'on

^iroit au fort les rangs que l'on devoit prendre.
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Tum loca forte legunt.

Enfuite par le fort on difpofe les Troupes.

Homère s'en explique encore plus clairement au 1 5

.

de l'Iliade , où Achille tire le nom d'Antilochus le pre-

mier puis celuy du Roy Eumelus.

Infcenderunt currus, Çf in ^rnam, autgaleamfortes

demferunt ,
quas cor?7movit , (S* eàuxït Achilles y ex-

fdiiique fors Antilochi Neforis FHtj j deindefors Régis

Eumeli..

Symmachus en la lettre ii. du liv. 10. parle aufTi de

cet vfage parmi les Romains. Aida fremitum Adartia

VaHis exfonere\ atqueillam quadrigarum diftributio-

nem yin qdâfibi cum fortunatîis iJîderetur, cm electio-

nem mox "vrna tribuebat ^par^elpotiorerat , quemfors

fecijjet extremum.

Le Comte de Caftriglio Viceroy de Naples , fît faire

la mefme chofê au Carroufèl qu'il fit à Naples , pour la

Naillance du Prince d'Efpagne , &; le fort échut au

Comte du Guaft d'eftre le Tenant, que les Italiens ap-

pellent Adantenitore del Campo.

A Rome on obfèrva la me(me cérémonie au C Troii-

fc! des nopces du Comte Annibal Altemps General des

Armées du Pape Pic I V. avec la Signora Orten(îa Bor-

romea , ôC entre les articles des Courfes , il effcoit por^é

qu'après l'entrée de la première Quadrille du Seigneur

Comte, en faveur de qui {è faifoit la Fefle , les autres en-

treroient dans l'ordre qLie le fort leur auroit donné. Le
Squadre de Cavalieri , dopo ïentrare del Signer Conte

Annibale precederanno féconda la forte alla quai tira-»

rano
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rano frima^fe alcuna tardaffe^injuo luogofuceda quella

que lafiegue , e ejfajïa 'vltima.

Le nombre àzs Quadrilles n'eft pas determiné,quand

il n'y a quVne troupe c'efl: proprement vn Tournoy ^ ou

vne Courfe. Les louftes demandent au moinsdeux partis

opporfez , 6c le Carroufèl pliifieurs troupes avec Machi-

nes, Appareils , Récits , Harmonies , Cartels , &C tout ce

qui peut contribuer à la magnificence de ces Feftes. Le
moindre nombre des Quadrilles pour vn véritable Car-

roufël eft de quatre, ô^ le plus grand de douze. Elles font

ordinairement en nombre pair , afin que les partis fôicnt

égaux entre eux pour combattre , & pour faire les cour-

fès doubles. Neantmoins on y peut introduire vne cin-

quième, fèptiéme , neufviéme , onzième , ou treizième

troupe par accidant,lors que félon les formes anciennes

de ces fortes de Combats , il Ce prefente vne Quadrille

d'Inconnus , comme Monfieur de Scudery fait furvcnir

agréablement celle de l'Illufire Efclave , au Carroufel

des Héros Afriquainsrefufoitez.

Pour le nombre des Cavaliers dont chaque Quadrille

efl: côpofee il eft indiffèrent. Le moindre eft de troisji'ur-

dinaire eft de quatre,fixjhuit, dix,ou douze, avec le Chef
qui fait le cinquième, feptième, neufviéme, onzième, ou

treizième ; En celuy des douze Signes fait à Turin Tan

J665. chaque Quadrille eftoit feulement de trois , le

Chef y e'ftant compris.

Ces QLiadrilles Ce diftinguent par la forme des habits,

ou du moins par la diverfîté des couleurs qu'elles choi-

(îftcnt.

Les quatre couleurs , que les Poètes attribuent aux

Chevaux du Soleil , donnèrent occafion de diftinguer

chez les Grecs , &C chez les Romains les Coureurs du

Cirque,
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Cirque, ce qui fut l'inflitution , 6C l'origine des Quadril-

les blanche , verte, rouge, &C bleiie, fi célèbres dans l'an-

cienne Hiftoire par les tadions , ôC les troubles qu elles

caufèrent dans l'Empire.

Dion au Livre 59. de fes Hiftoires , dit qu^Oenomaus o'^Wo

fut le premier qui inventa les couleurs verte , ÔC bleiie
Jï-J^*^^

pour les Quadrilles du Cirque,pour reprefènter les Com- r^^'^^o^eo-

bats de la Terre, ÔC de la Mer. On jettoit le fort , &: celuy ^^^^J^^^t

à qui le fort donnoit à reprefcntcr la Terre , fè veftoit de >-»? yHf, ^

vere : celuy à qui il eftoit ccheu de reprefcnter la Mer , fe ^c.*""*^*"

veftoit de bleu. C'eftoit le vingt-quatriéme de Mars que

fefaifoient cesCourfès, 6c fi la fadion verte eftoit la vi-

dorieufê , le peuple attendoit cette année là vne heureufo

recoke : mais fi la bleiie emportoit le prix , les Matelots fe

flattoient d'avoir la Mer calme, le Ciel (êrein, àc des Na-
vigations heureufes •, Cequifaifoitque les Laboureurs

faifoient des vœux pour la Fadion verte , 6c les Nauron-

niers pour la bleiie. Oènomausprimm adinvenit Ctrcen-

jîum colores , qmLms Term ac Adans quaficertamen re-

prdfentavit. A/Iittebanturfortes -, cjuem "uero conîïgiffet

Térr^ 'Vicem agere certando , tlle "veftem 'viridem indue-

bat : cAruleam auîem , qui "vices Adartis agebat. Hoc
cerîamen 14. die Adarîij Oenomaiis confiituit. Quodfi
color "viridis 'vicijfet , ^errtz fertilitatem omnes jhera-

bant \ fi c^rulens tranquillam Maru navigattonem

quare ^gricoU optabant vidoriam vtridi colon , Nan^
tm CAruleo.

Ce choix des couleurs eft fouvent myfterieux , ou

par rapport aux livrées , & aux couleurs du Chef- de

la Qiiadrille , ou de fa MaiftrelTe , ou de la Perfonne

en faveur de qui le fait le Carroufel , ou par quelque au-

tre raifon.

R Le
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Le Traité de Mariage du Prince de Piedmont , avec

Madame Chreftienne féconde fille de France , ôc fœur

du Roy, eftant accordé , les nouvelles qui en furent por-

tées à Turin , en furent d'autant plus agréables ,
qu'elles

avoient efté long-temps attendues , bC qu'elles fè trouvè-

rent accom.pagnées des couleurs de Madame^que le Roy
envoya au Prince de Piedmont. Ce Prince qui eftoit à

Rivolcs , retourna aufTi-tot à Turin : ôc le mefme loir

qu'il y arriva , qui eftoit le troifiéme de lanvier, il donna

le Bal aux Dames, au milieu duquel vn bruit de trompet-

tes s'cftant fait entendre , vingt-quatre Pages entrèrent

dans la Salle , avec des flambeaux allumez , fuivis dVn
Héraut , qui publia vn Cartel au nom du Prince , {îir le

fujet des couleurs de Madame , qui eflioient bleu , incar-

nat, blanc , ô^ amarante , qu'il prit le jour des Courfês

pour celles de ia Quadrille. Il choifit pour luy lamaran-

te, &C pour nom de camp celuy de Chevalier de la Roya-

le Amarante : Il composa fa Quadrille de douze Caua-

liers, en trois rangs , tellement dilpofcz , qu'eftant veftus

de l'vne àts quatre couleurs , ils hs faifbient voir toutes

quatre en chaque rang. Les (àcs aufli faifoicnt les mef-

mes couleurs , Si tous cnfèmblc ne reprefêntoient que

cette livrée. Comme dans le Cirque Romain on voyoic

courre chaque fois quatre chars, vn de chacune des qua-

tre couleurs.

Tous les Cartels à^s Chevaliers eftoient fiir le fujet

àcs couleurs , celuy du Cavalier Brunifcarpe avoir je ne

{cay quoy de fier , qui plaît merveilleufement en ces for-

tes de deffys ,il commençoit ainfi :

Jefuis Brunifcarpe du Nil^jay Famé noire^ le^vtfage

noir -,1!habillement notr, lesparoles noires. le hay les cou-

leurs d'Amarante^nonpas quen effet eUci nefoient bel-

les.
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les , mais (Sautant qùefiant beUes , elles me deplaifent ,

^ mojfenfent. le n'ajmepas à 'voir en autruj lafélici-

tédontjefuU friué. ÏJiuant dans les ténèbres te nepuis

fiuffrirque les autres viuent dans la lumière , &c.
Deux Comtes de Savoye eurent les noms de Comte

Rouge, ÔC de Comte Vert,pour avoir pris cts, deux cou-

leurs dans âi^s Tournois. Paradm décrit en (es Chroni-

ques de Savoye l'occafion du furnom de ce dernier , en

cette manière : CejeuneFrince , beau , (St tres-gratieux

adolefcent, aimant dés fon enfance le déduit des Armes,
ordinairement s exerçait en Lices , STournots , loujies ,

Combats à pié -,(5' à cheval. Et pour auoir 'vn premier

jour de JVLaj emporté ïhonneur de Cheualerie , en 'vn

TournoygêneraU efiant armé^ <veftu ^fesgens iffes Pa~
ges , tom de Cendal iierd : [es chevaux aufi bardeZjy ca-

paraçonneZj , Cf empennacheZj, de verd
; prit figrand

plaifir à cette couleur verte , qu'il s en veftoit ordinaire-

ment , à cette caufefutfurnommé le Comte verd. Les

anciens Romans font pleins des noms des Chevaliers

,

Blanc,Noir,Rofè-fèche,Rofîcler, ôic. parce qu'ils paroif^

fôient vertus de ces couleurs.

L'Egli{è,qui efl: myfterieufè en toutes {es Cérémonies,

a divifc de cette forte , comme en plu(îeurs Quadrilles

,

les Troupes à^s Anges , 6C àcs Saints. Elle fait neuf

Chœurs des premiers , ôi reprefente fâint Michel arnjé

pour la defenfe de fon Maiftre contre hs Anges rebelles,

avec cette Devifè militaire , qui tient du cartel, §c du cry,

Qjiis vt Dem , dont elle a mefmc fait le nom de cet

Archange en langue Hébraïque , comme les Chevaliers

des Carroufèls le font des noms de Chevaliers du Soleil

,

de la Rofè, ôcc. félon les Deviiês qu'ils prennent.

Elle a diviie la Troupe des Saints en Patriarches , Pro-

R ^ phetes,
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ohetes, Apoftres , Martyrs ConfelTeiirs, 6c Vierges.

Elle a aufli Tes couleurs, àC Ces livrées : Le blanc, pour

les Confefîèurs àC les Vierges, le rouge pour les Apoftres

&; pour les Martyrs , le bleu, ou le violet , pour les temps

de Pénitence , le vert pour les temps d'efperance , le noir

pour les Mores, èC le blanc,pour les jours de joye.

Relation Ccs Ccremonics ont paflé juiqu aux pays les plus re-

du Voyage cukz , &C aux Pcuplcs infidelcs. Au Tunquin,les Bonzes

fcphTiHa- Si qticlques autres, diviiènt le Monde en cinq parties
-,

mer. ch.7. dont Ics quatre premières font fèmblables aux noftres, èC

la cinquième eft celle du milieu j àC rendent leurs hom-
mages de telle forte , que pour chaque partie ils ont vne
couleur particulière. Quand ils adorent le Septentrion,ils

s'habillent de noir , &C ils n'ont pour leurs facrifices que
des inftrumens noirs. Lors qu'ils adorent le Midy, ils (ont

reveftus de rouge , & tout ce qui fert au facrifice eft aufti

rouge. Lors qu'ils adorent l'Orient , ils ont des habits

verts, 6c les tables du (àcrifice ibnt vertes. Lors qu'ils

adorent l'Occident, ils prennent des habits blancs, & en-

fin quand ils adorent le milieu , ils paroiftènt tout reueftus

de jaune.

Cette divcrfîté de couleurs pour les Quadrilles, ne iert

pas feulement pour la variété , mais encore pour faire re-

marquer le fuccez , ôc les avantages de chaque Troupe

,

dans les Courfès. AufTi chaque Faâ:ion avoir fon parti >

ics Proteâ:eurs, ôi les Patrons. Néron , àc Verus eftoient

pour la Fadion vertej& comme quelques-vns du peuple

en murmuroientjCette Quadrille verte ayant fouvcnt em-
porté le prix , après la mort de Néron , Martial fît en fà

faveur cette Epigramme , en laquelle il concluoit que e'é-

toit le vert, ÔC non pa§ Néron , qui luy donnoit cet avan-

tage.
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S^fms adpalmam Vï^Smuspoftfata Neronis Mmri., i

Per^oemî ^ Ç5' "vidorpmmiaplura refert, ^i''.S'- ; 4-

Inunc Iruor edax ; dtc te cefijfe Isferoni

Vtcit mmtrum , non Merofid Prafinus.

Conftancin fut pour les blancs, comme témoigne vne
ancienne Epigramme Grecque :

Il n'y eut jamais chez \cs Grecs que quatre Quadrilles '^'''^'^' <^-

des couleurs , que i'ay déjà dites. Les Romains en retin- i7o '^jH!
rent la pratique , mais Domitien y en ajouta deux autres «e«>Ti;«îJ

IVne d or , l'autre d'argent, dit Xiphilin , quoy que Sue- J"'
tone en faiïè Tvne vêtue de pourpre. Domittanm dua^ i^oy>.Lli

Circenfes gregum facîwnes aurati , purpurei^ne pamn
JJ"'"*^-^"-

ad priflinas addtdtt. Ces deux Quadrilles ajoutées ne Succ.c.7.

fubfifterent pas Ion-temps. Tibère reftablit celledepour-
^"^'^"'^^

pre, mais elle ne dura gueres après (on reftabliflcment.

Qi-ioy qu'il y eut quatre Quadrilles , elles nefai/ôient

pourtant que deux Partis Ibus les noms Ao-s verts & àzs.

bleus,qui turent les caulès de tant de troubles dans l'Em-

pire à Rome, à Conftantinople, en Egypte , ôC dans tout

l'Orient. Tellement que comme on a vii la Ville de Flo-

rence divisée,entre les blancs 6i les noirsjdurant les trou-

bles civils de cette Republique d'autrefois. Tout Con-
ftantinople eftoit divisé, dit Zonare , entre les verts 5i \ts.

bleus , jufqu'à ce que l'Empereur luftinien ayant alTem-

blé les deuxPartis dans leTheatre,ou dans le grand Hip-

podrome, les mit d'accord. Ces Fadions ôC ces troubles

donnèrent lieu à l'ancien proverbe Grec
, qui difoit que

les 'Verts (S' les bleus feraient toujours contraires. La ^' ^i'-'^'''^

Qiiadrille verte , & la Quadrille blanche eftoient vnies, -^^ItTtolùih

& la rouge avec la bleue. Comme a écrit Corippus dans j.'"';-'-

l'Eloge Poétique quil a fait de luftinien

.

^'*' ^*

R 3 E$
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Et fecere âua^ fiuàia in contraria fartes .^

L uiuTtin. Vtjunt AJit'vis hrumaliafrtgora flammis.

Islam "virtdts ternis camfm ceu concolor herbisy

Ftnguis oli%)a comiSy luxu nemus omne -vtrefcit,

jî^ïlatis Rofem ruhrâ fie %!efie refulget

,

Vt nonnulla ruhent ardentt poma colore.

oAutun^mt "venetusferrugine dives (3^ ojiro.

Adaturas 'vuas , maturas fignat olivas.

^quiparans candore ni'ves , hjemifqueprutnam,

oAllptcolor 'vmdi fbciâ conjungitur 'vrnâ.

Comme ce fut le deffein de reprefenter les quatre Sai-

Ibns de l'Année, les quatre Chevaux du Soleil , 6^ les

quatre Elemens , qui obligea les Anciens de fe détermi-

ner à quatre Quadrilles , le nombre en peut-effcre plus

grand , quand on reprelènte d'autres fujets. Ainfi à Na-
ples pour la difpute des fêpt Planètes on en fit fèpt , ôC

quatre (êulement vne autrefois pour les quatre Partiesdu

Monde. A Turin l'an 1 665 . pour le fécond Mariage du
Duc Charles Emanuel , avec la Princefle Marie leanne

Baptifte de Savoye fà Parente , on en fit douze pour les

douze Signes.Comme on n'en avoit fait que quatre pour

celuy des Elemens de l'an 161 8. ôc pour ce!uy des Dei-

tezjdu Cieljde l'Air,de la Mer,ôcde l'Enfer de l'an 1 61 1.

mais on auroit pu ajouter en ce dernier les Divinitcz de

la Terre. Celuy des quatre grandes Monarchies fait à

Madrid n'en avoit auffi que quatre.

Le nombre des Quadrilles en ces forces d'occafions

ne dépend pas de la tantaifie de celuy qui drelfe le Car-

roufèl j mais de la nature des chofes que l'on veut repre-

fenter: en tous les autres liijets ,011 le delfein ne porte pas

eflêntiellement ce caradere dVn nombre déterminé , on

en peut faire autant que l'on iugera à propos.

Comme
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Comme les Chevaliers ôc ks Tenans peuvent pren-

dre des noms de Camp, àc decourfè conforme à leurs

defTeinSjainfi que i'ay déjà remai-quéjes Quadrilles peu-

vent auifi avoir les leurs. Telles (ont les Quadrilles des

Chevaliers de la Gloire , du Soleil, de la Renommée, de

l'Honneur, de la Fortune, des Amadis , des Conquerans,

des Efclaves libres,&plufieurs autres qu'on a vu paroître

en diverfès occafions.

Vne Quadrille eft ordinairement composée de Trom-
pettes, Tambours , Tymballiers , ou autres joueurs d'in-

llrumens militaires, d'Efclaves , de chevaux de Main , de

Pages à Cheval, du Chefde quadrille , avec Ces Parrains,

des Cavaliers , qui fuivent le Chefde quadrille , de Ma-
chines , èC de Muficicns pour les Récits, 6c d'autres pa-

reilles chofes , dont quelques-vues ne font que d'orne-

ment , ÔC peuvent eftre om-ifès , ou pratiquées ièlon l'in-

clination du Chef, &C les delTeins arreftez.

On oppofê Quadrille à Quadrille dans les courtes , dc

pour lors elles doivent eftre de nombre pair , ou vne (êule

tient contre toutes les autres, 6c en ce cas le nombre peut

eftre pair, ou impair.

L'vfage des Quadrilles, qui eft vniverfèllement receu

dans tous les lieux où l'on fait aujourd'huy des CourTes,

ôC des Feftes à Cheval, n'a efté introduit que fort tard en

France : Comme on y preferoit les exercices de valeur à

ceux d'invention , &C de pure addrefl'e , on y gardoit plus

de pas d'armies, ôC l'on y faifoit plus de combats à laBar-

rière que de Carroufèls.

Les Princes, ôcles Seigneurs,qui venoient à ces Com-
bats , y venoient comme autant d'Aventuriers , qui ai-

moient mieux s'y faire voir bons Gendarmes , Ôi Cava-

liers 3 à redouiicr, qu'adroits, ô-Igalans courtifans. Ils ne

laiflbienc
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laiffoient pas de s'y rendre en bel équipage d'hommes ,

d'habits , ôC de chevaux, mais ils n afïedoient pas de fai-

re des Quadrilles, bc àts Troupes regléesjcomme on fait

a prcfènr. Ainli au Tournoy fait à Paris prés des Tour-

nellcs l'an i 5 14. le 1 5. de Novembre , pour l'Entrée de

la Reine Marie d'Angleterre , féconde femme de Loiiis

XII. Le Duc de Valois , & de Bretagne, ayant fait pu-

blier des louftcs, ôi vn Combat afoulx^jet de lance

,

^ à l'efpée dans tout le Royaume d'Angleterre , àc par

toute la France, par Montjoye Roy d'armes , &: premier

Héraut , il s y rendit quantité de Princes,& de Seigneurs,

mais fans affedation de Quadrilles ny de Machines.

Monfieur d' Alençon,qui fut le premier des Avanturiers,

y parut avec Ces Trompettes , & les Hérauts du Roy, vn
Page veftu de drap d'or &C de noir , qui portoit la Lance

de fôn Maiftre fur vn Cheval paré de fes livrées, quantité

de Valets de pied veftus de tanné , d'autres qui portoienc

des lances. Apiés eux alloit Monfieur d'AIençon bien

armé avec la cotte d'ai mes , partie de drap d'or , & de ve-

lours noir decoiipé fur le drap d'or, à L. qui eftoit fon

chiflPre ou fa deyiie. Toute fà troupe eftoit veftuë de ve-

lours jaune à bords de fatin blanc , découpé fur velours

noir. Il fît fbn entrée le premier iour en cette forte. Le fé-

cond jour Monneur de Bourbon fît la ficnnc avec fes

Trompettes, 6c Jes Heraut.s trois Gentilshommes, &; fes

Pages, & Valets de pied, qii portoient fcs lances tous vê-

tus de taffetas blanc. Il paroiffoit après armé &C veflu de

fâdn broché d'argent, découpé fur fatin blanc à cordeliè-

res dargint, pour fa devifc parallufîon à fon nom de

François. " '^onficur de Guiie fît ion entrée après avec

Ces Trompette
> , Si Ces E{'cu}ers , qui portoient (es lances

veftus de cafïc..;. blanc,&: jaune,borde de noir. Monfieur

de
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de Guiïè,avec Ces AideSjVeftus de drap d'or à Bandes,on-

dées de Velours blanc , fèmé de lettres d'or à Cordelière

noire. Le CapitaineBonneval,6cMonfieurde Nevers,

firent leurs entrées en pareil ordre. Le troifieme jour le

Comte de Saint Pol , l'Infant d'Arragon , Monfieur d'E-

ftouteville, Monfieur de Conty , Monfieur de Pontremy,

&C laR viere , parurent en équipage à peu près fêmbla-

ble. Le quatrième jour Monfieur de Brenne, & quantité

d- Gentilshommes de divers cofiez , larnac , Monfieur

deVendoftTse ,& d'autres Seigneurs : eftant libre à tout

Gentilhomme de fe présenter à ces combats , on y alloic

ind'fïèremment (ans obfèrvation de rang : a nfi l'on ne

fçavoiten France ce que c'efiioit que Quadrille. Ce mot,

àC cet vfage de le diftinguer par Bandes, & Troupes ré-

glées nous (ont venus des Italiens,ôC des Elpagnols,qui Ce

réglèrent ainfi à l'exemple des Mores,lelquels affedant de

paroître aufli galans que bons, 6c hardis Caualiers , don-

nèrent à ces Exercices toute la juftefiè qu'ils purent. le

voy dans l'hiftoire des guerres de Grenade , s'il y a quel-

ques mefiires à prendre fiir ce Roman hiftorique, qu'ils Ce

difiinguoiét non feulement par Quadrilles, dâs leurs jeux

de cannes,mais que chaque Quadrille encore efioit divi-

fée adêz fouvent en quatre autres Quadrilles,poiir rendre

leurs Courlês plus agreables.Ils partagecient mefiiie tou-

te leur Cavalerie en Quadrilles quand ils alloiéc en guer-

re. Ainfi quand le Roy Chico voulut aller aflleger laen

,

toute fa Cavalerie eftoit divifèe en quatre QLiadnlles. La
gente de a cavallo ïba repartîda en qttatro partes^j cada

'vna ûeijava ^un Eflandarte différente. La première

-eftoit commandée par le Prince Muça , & composée de

cent cinquante Cavaliers Abencerrages , d'autant d'Ala-

bczes , dc5 Vanegas , ÔC d'autres Cavaliers. L'Eftendarc

S eftoit
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eftoit de Damas rouge , àc blanc : La Devifè dVn cofté

vn Sauvage qui déchiroic vn Lion , de l'autre vn Sauva-

ge qui de Ton bafton rompoit vn Globe, quireprefentoic

le Monde, avec ces mots : Todo es Poco.

zafifru»da La {èconde Troupe , ou Quadrille , car c'eft aind que
^adriiia. l'Hlftoire l'appelle, elloit des Zegris, des Gomeles,ôC des

Maças,rEfl:endart de Damas vert,ÔC violet, vn CroifTant

d'argent pour devife, avec ces mots :

Muy frejio fe njera Uena ,

Sm que et Sol ecliffar la pneda.

Elle eftoit de deux cens ÔC quatre-vingt Cavaliers

,

tous leftes, ôc bien armez.

La troifiéme Quadrille eftoit des Aldoradins , Gazu-

les, ôC Azarques : leur Eftendart tanné ôc jaune,la devife

vn Dragon vert , qui de (es ongles mettoit en pièces vne

Couronne, avec ces mots :

lamas Hallare rejifiencia.

La quatrième, des Almoradis , Marins , 6C Almoha-

des, commandée par le Roy de Grenade , avoit pour de-

vifè vne Grenade , ôi ces mots :

Con la Corona naci.

C'eft ainfi que les Mores fe regloient. En France le

premier vfàge àcs Quadrilles commença , fi je ne me
trompejpar les Courfes à la Barriere,que fit le Roy Hen-

ry I V. dans l'Hoftel de Bourbon , l'an 1 605 . Ce grand

Monarque couvert de Palmes bc de Lauriers,âpre s avoir

femé rOlive en fbn Royaume,voulut que fès Princes, &:

fâ Nobleftèjs'exerçaftènt toujours aux exercices de Mars.

On avoit accouftumé depuis long-temps,de faire des di-

Vertiftèmens publics au temps de Carnaval , il voulut

qu'ils
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qa'ils fufTent Militaires. Le Duc de Nevers , le Comte
4e Carmail , le Marquis de Cœuvres , le Baron de Ter-

mes, & le Comte de Saint Agnan , fous le nom de Pala-

dins Thraciens , défièrent tous allans àc venans au Com-
bat de la pique, &C de l'elpée. Ils firent publier leurs Car-

tels, d>C les envoyèrent aux Paladins de France , auxquels

plufieurs Princes, ôi Seigneurs refpondirenc : les vns pre-

nant les titres de Chevaliers du Soleil , les autres de Ro-
land , àc Roger , d'Argonthée , d'Enfans de Mars , de

Cavaliers François , de Cavaliers de l'Aigle , Numides,

ÔC Ténébreux.

L'Année (uivante 1606, pour continuer ces Exerci-

ces , on fit dans la Cour du Chafteau du Louvre le Car-

roufêl des quatre Elemens , reprefenté par quatre Qua-
drilles de Cavaliers, qui Sortirent de l'Hoftel de Bour-

bon. La première reprefênta l'Eau : vingt-quatre Pages

marchoientdevantjVeftus de toile d'argent, avec chacun

deux flambeaux. Ueftoient fuivis de douze Sereines, qui

joiioient des haut-bois. Vne Machine en Fontaine, avec

vn Char des Divinitez de la Mer alloient après. Les Pa-

ges portoient les Lances de douze Cavaliers,& de Mon-
fieurle Grand,qui eftoit Chefde la Quadrille! Is eftoient

tous veftus de toile d'argent , avec de grands Pennachcs,

ôC leurs Chevaux {iiperbement caparaçonnez. Apres

avoir fait le tour de la Cour du Louvre , &; montré leur

dexteritéàmanier leurs Chevaux, ils prirent leur place

en vn des coins de cette Court , pour laifTer entrer la Se-

conde Troupe, qui reprefèntoit le Feu.

Grand nombre de Pages, veftus d'Ecarlate, fuivoient

les Trompettes : après quoy quatre Forgerons (h mirent

au milieu de la Court , &C frappèrent fur vn Enclume

,

dont ils firent fbrtir tant de Fufées , que l'on avoit peine

S z de
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de s'en garantir. L'on ne voyoit que feux de toutes parts,

par la décharge de ces Fufees , outre plus de deux mille

Flambeaux, 6C autant de Lampes mifes aux feneftres , 6C

attachées aux murailles du Louvre. Quand ces fufées

curent celle il entra plufieurs animaux,qui ne vivent que

dans le feu. Le Dieu Vulcan les fuivoit , àC quantité de

Pages precedoient les Cavaliers de la Quadrille , vertus

en Parthes , dont Monfieur de Rohan eftoit le Chef. Ils

eftoient tous vertus de mefme parure , avec la lance, l'ef-

pée , &C l'elcu , où leurs armoiries eftoient peintes. Apres

qu'ils eurent fait le tour de la Lice , & pris leurs places

comme les premiers.

La QLiadnlle de l'Air parut. Vingt quatre Pages mar-

choient en tefte fuivis de lunon Deefïè de l'Air , tirée fur

vn Char magnifique , avec quantité d'oyfêaux , qui font

les habitans des airSjMonfieur de Sommerive ertoit Chef

de la Qnadrille, compofée de douze Cavaliers, précédez

de leurs Pages , qui portoient leurs Lances , àc leurs De-

vises.

La Qi^adrille de la Terre eftoit reprefèntée par des

Mores. Apres les Trompettes , & les Pages deuxEle-

phans portoient des Tours pleines de toutes fortes de

loueurs d'Inftrumens , qui faifbient vne belle &; grande

Symphonie. Des Efclaves mores menoient les Chevaux

de main. Monfieur le Duc de Nevers eftoit Chef des

Cavaliers Mores. Les douze Cavaliers de TEau , ôc les

douze de la Terre, coinbattirent vn à vn , deux , à deux,

trois à trois , ôc enfin tous enfèmble. Ceux du Feu , &C de

l'Aîr firent le mefme, ÔC après avoir rompu lances,coute-

las, dards, flèches, ôi boucliers dans la méfiée , ils prirent

chacun vn flambeau,ôCi:etoumcrenc à l'Hortel de Bour-

bon.

DES



DES
MACHINES.

O V T ce qui fè faitpar Machines , ©jj; ^
a toujours paru admirable, extraor- (^"X'^»»'-

dinaire , 6c furprenanr. C eft pour Machmâ

cela que les Anciens ne vouloient vems Pa

pas que leurs Dieux ferviffent dans
'^'^

leurs Tragédies, à faire les denoiie-

mens , fi la chofe n'efloit fî impor«

tante en elle-mefoie j ÔC d'ailleurs (i

cmbarraflee, qu elle eût befbin dVn tel fecours pour eftre:

conduite à fa fin. Auffi confîderoiét-ils ces introdudions;

dos Dieux, comme des Machines Celefles , que 1 on ne

devok;

t£lïUâ>.
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devoir employer qu'en de grandes neceflitez. Ce qui

eftoit vn défaut dans l'ancienne Tragédie , efl: vn orne-

ment neceffaire au Carroufel. Parce que laTragédie n'e-

ftant qu'vne adion humaine, où la crainte, 6c la compaf^

{ion font les palTions dominantes,que Ion prétend de mo-

dérer par ces représentations , il ne faut pas mêler les

Dieux à ce que la Raifbn peut faire d'elle mefxne, quand

elle eft bien ménagée. Au contraire le Carroufêl eftanc

vne pompe facrée, vne efpece d'Apotheofe , S>C vne con-

fccration aufH religieufe que folemnelle en fon inftitu-

tion , demande ce grand appareil , qu'on ne voit pas en

d'autres chofes qui demandent moins d'ornemens. C'eft

pour cela qu'on y portoit les Images des Dieux , &C de

leurs adions les plus célèbres. Tout y eftoit myfterieux

ju{ques aux couleurs,ôC aux Cour(ès,comme nous avons

remarqué. Ainfi le luxe efl: de l'eilènce de ces diverciffe-

mens, 6c il en a toujours efl:é. Il n'eft rien de riche en ha-

bits, en parures, ôC en chevaux, qui n'y ait efl:é employé,

&C le§ Machines en ont toujours fait vne partie nece{^

faire.

On donne le nom de Machines à tout ce qui n'a mou-
vement que par l'artifice des hommes. Les Scènes, ôc les

Théâtres mobiles , les Chars , les Nues , ks Vaifïèaux

,

par quelque voye qu'ils fbient mus, font véritablement

Machines,parce qu'efl;ant de leur nature des eflres m.orts,

ÔC immobiles , fbit qu'ils foient mus par des relïorts , par

des poids , par le vent , par l'eau , par le feu , ou par des

animaux, c'efl: de l'induftrie des hommes qu'ils reçoivent

ces mouvemens , ôc paflent ainfi pour Machines.

Tout ce qui fert auffi aux hommes pour faire des

adions ,
qui paroifTcnt eftre au deffus de toutes les foixes

humaines , eil vne elpece de Machine. Ainfi ce qui les

porte
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porte en Yak^àc ce qui les élevé en haut, ou ce qui les fait

defcendre par des voyes extraordinaires de quelques

lieux emincns , ce qui leur fait pafTer les mers , 6c les ri-

vières, fans nager, renverfèr remparts, ôc murailles , for-

cer,6c furmonter de grands obftacles,ôC faire {èmblables

prodiges, vient de la mefme nature.

Apres ces fùppofitions , il eft aifë de concevoir ce qui

doit pafïèr pour Machine. Les reprelèntations de toutes

fortes d'animaux , à qui l'on donne mouvement en quel-

que forme que ce fbit , les Seenes mouvantes , les Chars

roulans, les Cieux tournans , ô^: fufpendus , les Niies ar-

tificielles , les Vaifïèaux , les Forefts mobiles, les Fontai-

nes portatives, les Monftres, Geans, ôc Statues
,
qui font

des ouvrages de l'Art , accompagnez de mouvemens

,

font toutes les efpeces de Machines, qui peuvent eflre in-

troduites en ces divertiflèmens : carie mouvement qui fe

fait, Ce fait ou fur l'eau, ou par l'air, ou fur terre. S'il Ce fait

fur l'eau, il fè fait ou par des Vaifïèaux, &C des Barques,ou

par des AnimauXifiC par des Monftres artificiels , comme
fontles PoifTons, Baleines, Cygnes, &; autres choies fèm-

blables. Si c'eft en l'air , ou l'on s'y guindé par des cor-

des , par des nuées, ou par des oifèaux fufpendus , Dra-

gons, Se animaux volans. Sur la Terre , ce feront Chars

,

Traifneaux , Brancards , Chaifes roulantes, Animaux
feints , Arbres , Rochers , ou Inftrumens harmoniques

,

te Statues à refîbrts , qui Ce meuvent par contrepoids,

ou par fufpenfîon , balancement , ôC roulement fur des

pivots.

Il y a donc cette différence entre la Décoration , àc la

Machine , que la Décoration eft toujours fixe, comme les

Seenes immobiles , les Arcs triomphaux , Pyramides

,

Statues, Temples, Obelifquesj Peintures, Fontaines, lar-*

dinsj
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dins , Forefts , Payfagcs , Perfpedives , &C autres chofès

arreftées. La Machine au contraire eft ponr agir , ce qui

luy donne avantage fm la Décoration , qui paroit vnc

cho{è morte, parce qu elle eft: fans mouvement.

Ces deux chofês ionten vfage pour les Carroufèls , la

Décoration pour la Lice , comme l'ay dcja fait voir dans

vn article exprez pour ce fujet, ÔC les Machines pour la

Pompe.
Les Eftres idéels ÔC fabuleux ont (uccedé aux images,

bc aux reprefèntations des Dieux , &C nous introduirons

ia Gloire , la Beauté , la Force , la Vertu , la Grâce , l'A-

mour , la Guerre, la Valeur ,& tous ces filtres abft:raits

,

qui font ou des habitudes de l'Ame , ou dts facukez du
Corps, àC de TErprit, ou des Eft:res qui ne Tubfiftent que

dans les Idées des hommes , comme la Nobleflè , l'Hon-

neur, le Deftin , la Fortune , ÔCc. ou les chofcs naturelles

dont nous faifons des Images vivantes ÔC animées. Nous
donnons de cette manière des corps vivans , &C agiilâns

aux Attires , au jour , à la nuit, au temps , aux heures , aux

mois , aux métaux , aux Plantes , aux Elemens , aux Sai^

jfbns, aux vents, aux quatre Parties duMonde , ÔC ces re-

prefentations ne font en elles-melhieique des Per/bnna-

ges fymboliques, bC idéels , mais la manière de les intro-

duire cfl ce qui fait la Ma<"hine, parceque nous les faifbns

ou descendre du Ciel , ou venir tout à coup de loin , ou
monter en haut des Enfers. Nous lefaiibns ou par des

Chars, ou par des Nîies, ou par des Vaifléaux, ou par des

Animaux cftrangers,& peu connus.

L'an 1585 .en la réception de l'Infante Catherine d'Au-
flriche à Nice , où elle alloic époufci Charles Emanuel
Duc de Savoye:on fie paroîrre autour de la Galcrc Royale

où eft:oit la Princcflè , douze petites Galères (ur chacune

dciquelles
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desquelles eftoient vingt- quatre Gentils-horhmes vêtus

de fàtin bJanc à broderie d'or. Ces Galères eftoient fui-

vies de trois Monftres Marins , dont IVn de cent fbixante

pieds de long eftoit plein d'yeux faits de miioirsjfès écail-

les eftoient d'argent èC colorées, ôc il portoit fur le dos vn
écueil chargé d'herbes &C de plantes de Coral. 11 eften-

doit deux grandes aifles , qui couvroient les rames , donc

les mouvemens eftoient rcglez par le battement de ces

aifles. Eftant prés de la Galère Royale , il tira le col en

dedans comme par reiped; , ÔC puis l'eftendit de plus de

vingt pieds avec l'eftonnement de tout le monde. Vne
troupe de Nymphes eftoit aflize ftir l'écueil , dont l'vnc

vétuë de brocard d'or , avec quantité de filets de perles,

ôi de branches de Coral , preiènta les clefs de la Ville

dans vn baftin , & recita des ftances Italiennes à la Priii-

cefle. Sur le plus haut du rocher,eftoit l'Amour vertueux,

qui tenoit des poifTons dVne main , 6C des fleurs de l'au-

tre. L'Honneur fur le bas du rocher, fèmbloit conduire

ceMonftre avec vne bride d'or de vingt braflees.LaFoy,

laPeritveranceJa Liberalité,6i la Concorde eftoiêtaflifes

fiir le mefiiie rocher , & deux Tritons ibnnoient de leurs

trompes fur les aifles de ce Monftre. Le {ècond Mon-
ftre eftoit conduit par Neptune, moitié nud, moitié vêtu.

Il eftoit fur vne grouppe de quatre Monftres Marins , &C

tenant vne grande bride d'argent/aifoit ouvrir &C fermer

la gueule de ce Monftre. Ce Dieu baiflànt Ion Trident

devant la Princefle fit ion récit. Le troifiéme Monftre,

qui eftoit merveilleux pour la variété de Ces couleurs por-

toit ftir le dos vn fiege fait de trois Sereines au naturel, fur

lequel eftoit aflize Thetis veftue de brocard d'or fêmé de

perles , vne Nymphe conduifoit ce Monftre , &C Thetis

prefenta à la Princefle vne Nacre pleine de perles 6c de

T. pierreries
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pierreries. La Princeffe eftant paflee fur vn Pont de

cent vingt-cinq pas de long, pour entrer de (à Galère

dans la Ville , toutes ces Divinitez , ÔC ces Gentils-hom-

mes décendirent de leurs Monftres ÔC de leurs Galères

polir la fuivre.

On ne peut rien voir de mieux imaginé que les Ma-
chines , que Monfieur de Scuderi a introduites dans Ton

Carroufel des Héros Afriquains refufcitez.Chaque Qiia-

dnlle en a trois: l'Image dVne Ville d'Afrique,vne des ra-

ierez ôC des merveilles de ce pais làsÔ^:vn char Cm lequel

cd portée la ftatu'c d'vne des Femmes Afriquaines , que

l'FIiftoire a rendues célèbres. En la Quadrille d'Amilcar,

Père d'Annibal , on voyoit la Ville de Tunis , avec (es

tours ÔC Ces moftjuées , fuivie d'vne autre Machine repre-

fèntant vnc terrallè toute ronde y au bord de laquelle dou-

ze Elephans eftoient rangez la croupe en dedans , char-

gez chacun d'vne tour, où l'on voyoit des Archers entre

les carneaux. Le Char argenté orné de camayeux verts,

ôC tiré pai' quatre chevaux blancs , avec des houiîes de

velours vert chamarré de broderie d'argent, avoitfôn

Cocher veftu de vert avec la mefiiie broderie. Sur le der-

rière de ce char eftoit vn Trône magnifique couvert d'vn

Dais vert, en broderie d'argent , &C (iir ce Trône élevé de

trois marches , on voyoit aflize la ftarue d'Arfinoé Reine

d'Egypte. La Qjuadrille de lugurdie, qui eftoit la fécon-

de faifoit marcher la Ville d'Alexandrie comioifïàble par

ja magnificence de Tes baflimcns , & par le Lac de Ma-
reotis qui l'arrofè. La Machine qui fuivoit reprefentoit

le Tombeau de Clcopatre, où cette Reine s'enferma

toute vive vn jour avant la mort d'Anrôine : & les Co-
lomncs, les Pilaftres, \cs Corniches, les Vafès fum.ans, les

Figures pleurantes , les Amours qui eiteignoicnt leurs

flambeaux,
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flambeaii5c, bc tons les autres ornemens paroiffoient eftre

de marbre blanc bC noir. Le Char apprcchoic de la for-

me dVne Galère , àc l'on y voyoit en bas reliefs , la fuite

des Roys d'Egypte, dont Cleopatre eftoit de/cendue.

Cette Reine eftoit affize fur ce Char , fous vne tente de

(àtin noir toute couverte de broderie d'argent. La troi-

fiéme Troupe de Micipfà , outre la reprefèntation de la

Ville de Saba , dans l'ifle de Meroé , au milieu du Fleuve

du Nil, plantée fur vne Montagne couverte d'Arbres de

Canelle , menoit vn piedeftal quatre , à degrez en Am-
phiteatre chargé de douze Lyons, ÔC d'autant de Dra-

gons volans , qui (êmbloient combattre ensemble. Le
Char tiré par des chevaux pies, eftoit bordé de CafToIet-

tes de vermeil doré , cizelées à fleurs , d'où exhaloienc

des parfums , bc l'Image de Maqueda Reine de Saba,

eftoit aflize Cous vn Dais toute couverte de pierreries.

Hiarbe Roy de Getulie fie paroître dans faQiiadrille la

fameufè Ville de Carthage,&: le célèbre Phare d'Alexan-

drie, avec le Char de Didon couvert de Palmes, en relief

entrelailees. La Qii^adrille dédiée à l'Honneur de Bere-

nice,par celuy qui reprefêntoit Iuba,faifoit marcher lima-

ge d'Alger , ôC vne Niche d'Architedure d'où la fratue

de Memnon , avec vne lyre à la mainfaiibitoii^r vne

agréable harmonie. Le Char eftoit en forme de Con-
que de Nacre tout brillant d'argent , & d'or méfiez de la

couleur d'Aurore, &C du Gris de lin bien variez.

La Ville de Memphis,qui eft à prefent le grand Caire,

vn H-ppodrome avec vn grand Rhinocerot enfermé

dans ce Cirqi^ejpour combattre contre douze Chalïeurs

Ethiopiens , bc vn char à fueillages d'or , d'argent & de

couleur de rofe, entremêlez fur vn fond de fueille morte,

cftoient les Machines de la Quadrille de Siphax Roy de

T 2. Numidie
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Numidie , 6C de Barcé Reine de Lybie. On voyoit la

Ville de Thebes, les Pyramides d'Egypte , ôc le Char de

Memphis fille d'Ogdoiis Roy d'Egypte , dans la Qua-
drille d'Alamin qui reprefentoit Annibal. La reprefènta-

tion du Nil , qui fuivoit celle de la Ville de Damiette ,

n'eftoit pas vne des moindres Mach'ineS:,puis que c eftoit

la figure d'vn vieillard vénérable , couché fur le haut des

aftreufès Montagne où eft {à fburce. Il avoir le bras gau-

che fur vne grande vrne d'où fortoit vn gros d'eau , qui

fc divifbit en {èpt ruifïèaux en tombant. Ces fept ruit

féaux formoient en bas vne rivière, qui environnoit toute

la Machine , parmy les ondes de laquelle , de diftance en

diftance , on voyoit des Crocodiles, avec leurs larges

gueules armées de dents, àc fort ouvertes.

Le Char deftiné à l'Imagede Candace Reine d'Ethio-

pie, alloit devant le feint Afdrubal. La Ville de Fez , ôC

vne Terrafïè, ou combattoient douze Auftruches contre

autant de Pygmées , n'eftoient pas de moindre appareil,

non plus que le Char de Tharbis , fuivi de Bomilcar Ca-
pitaine gênerai des Carthaginois , qui faifoient les Ma-
chines de la dixième Quadrille. Celles de l'onzième

eftoient la Ville de Marroc, le Labyrinthe d'Heracleopo-

lis, ôileChardeludithis quiefloit fluvi du Prince Al-

manfor chefde la Qiiadrille.

L'onzième fiifoit voir la Ville de Telenfin , Capitale

du Royaume de Tremefèn , avec vn Coloilè d'vne hau-

teur prodîgieufe entre deux Obelifques
, qui fèrvoient à

le faire paroître plus haut, eftant fort au deffous de luy.

Le Char eftoitceluy de Thermut,qui tira Moyfè du Nil,

Ôi Adherbal fils de Micipfà, chefde la Quadrille.

La douzième conduifoit la Ville de la Goulette , avec

leMont de la Lune, qui borne la Nubie, tout couvert de

Tigres,
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Tigres, de Panthères , de Léopards, d'Onces , de Lynx,

d'Hyènes, de Bafilics, àC des Dragons,avec le Char d'E-

defie tiré par quatre chevaux , &C Hiempfàl vn autre fils

de MicipÙL. Enfin la troupe du Chevalier inconnu , qui

fiirvint après que les autres eurent déjà fait leurs compar-

{csj fit paroître vn Chariot chargé d'vn Pavillon que les

Efclaves allèrent drefTer dans la lice, pour fèrvir de retrai-

te à cette treizième Quadrille , qui conduifoit la Ville de

Tripoli, avec vn Temple demy rond,voûté en dome,en-

richi de plufieurs niches, replies des Images des Dieux de

l'Egypte ailbrties de leurs fymboles. Le Char plus élev»

que ks autres , eftoit orné de plufieurs Camayeux de h
Fable de Persée Si d'Andromède,^ au deiTus vne gran-

de couronne fermée fervoit de Dais à l'Image de Sopho-

nisbe. Comme le Cavalier inconnu reprefentoit Mafi-

nifle.

Au Carroufël du feu Roy pour faire porter les Armes
Acs Tenans &C des Afïàillans , on avoir fait vn Chariot de

quatorze pieds de long , fur fix de large , tiré par fix

Lyons. Le Cocher qui le conduifoit , eftoit la Terreur

reprefèntée en homme armé, ayant la tefte d'vn Dragon,

& vne efpée nue en main. En la plus haute partie du

Chariot eftoit vn homme aftieux vêtu de peaux de Ti-

gres , ÔC de Léopards , ayant plufieurs fèrpens entortillez

àl'entour de ion caique , pour reprefenter la Fureur , qui

tenoit d'vn cofté vn faiiTeau de lances , 6C de l'autre vn

écu d'argent, où eftoit peint vn Lyon cffèlonny de gueu-

les. Au derrière de ce Chariot eftoit écrit en grolks let-

tres FvROR Arma Ministrat. Les Ecus ôc les Armes
des Tenans eftoicnt rangez en ce chariot , lequel eftoit

environné de vingt Eftaffiers.

Le Char des Chevaliers de la Gloire , tiré par huit

T 5 chevau::
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chevaux aîlez, eftoit bordé de Trophées *, vne hante Py-

ramide s'elevoit au milieu , 6c portoic vne Sphère d'or,

avec ce mot Ulterius. La Vidoire ôc la Renommée
cftoientauxcoftcz de la Gloire. Les douze Sybilles au

delTous. La Machine eftoit vn grand Rocher tiré au (on

de la lyre d'Amphion. Dans quinze Grottes eftoient au-

tant de joueurs de hautbois , &C au plus haut duRocher

s'elevoit vn grand Arbre , auquel les Ecus &C les preuves

de Nobleile des Chevaliers eftoient attachez.

Orphée fur vn Rocher , faifôit marcher après foy

vne Foreft de Lauriers , parmy lefquels eftoit Daphné
changée à moitié en vn de ces arbres , Apollon la fui-

voie , les Mufês alloient après Apollon , lequel fai-

foit des Couronnes pour le Roy , tandis que les Mules

en faifoient pour les Chevaliers du Soleil. Le Char du
Soleil tiré par huit chevaux , eftoit conduit par Phaeton,

ôC portoit l'Aurore, les Heures , les quatre Saifons , & les

deux Crepufctiles fur les bords. Celuy àzs deux grandes

Couronnes , portoit deux Couronnes de face , (ur dou-

ze hautes colomnes enrichies de trophées. Venus avec

huit Amours eftoit fur ce fiiperbe Char. La Troupe des

Amadis faifbit tirer parvn grand Dragon^, iur lequel étoit

monté Vrgande la deconnuë , la Tour de l'Vnivers à

iept eftagcs , Iur lefquels \z^ {êptPlanettes eftoient rcprc-

ientées. Celle du Perfée François faifoit tirer vn çrand

Trophée par des Cerfs , & la Paix au milieu des Grâces

eftoit fur ce Char de Triomphe,fuivi d'vn grand Rocher

-en forme d'Ecueil , qui traifnoit après foy le Monftre au-

quel Andromède fut expofée. Ce Rocher quijectoitdu

feu par (on fommet, faifoit couler quatre Ruilfeaux, avec

quantité de jets d'eau. La Troupe de la Fidélité, outre le

Char dedié à l'Amour fidèle , fur lequel eftoit vn Obe-
lifque
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lifque marqué de tous les chiffres, & de toutes les dcvifes

de cet Amour , faifoit marcher par des reilbrts &C des

mouvemens cachez le Temple de la Fidélité, d'Archite-

dure Dorique. Huit Dames de l'Antiquité, recomman-
dables powleur amour fidèle, avoient leurs Statues entre

les Colomnes de ce Temple. Et dix Roys vaincus mar-

choient enchaifhcz au tour de ce Temple
, portant en

leurs chailîies, 6c en leurs fers la juftc punition de leur in-

fidélité. Le Char du Soleil , le Palais de la Renommée

,

vn Navire tout doré , avec les Voiles de taffetas , èc tous

les cordages de love. La Montagne de Menale , le Cha-
riot du Globe de l'Vnivers , dont les roues reprefêntoienc

les Elemens, ^ks douze Mois en figures de Relief tai-

(bient les principaux ornemens , 6c les Chariots des qua-

tre parties du Monde.

Il y a enfin des Machines de Guerre , ôi de Paix , de

Triomphe àc de Cérémonie fàcrée. Ainfi les Anciens

avoient leurs Chariots de Guerre à faux tranchantes, les

Chars de leurs Princes, ceux de leurs Triompharetirs, &C

ceux de leurs Divinitez. Les vus eftoient tirez par

deux chevaux feulement, les autres par quatre , fix , huit,

ou dix attelez de front. Ils y atteloient aufTi quelquefois

des LyonSjdes Ours, des Licornes,des Bœufs, des Cerfs,

des ElephanSjdes Rhinocerots,des Dragons, des Aigles,

des Loups, des Daims , & d'autres animaux félon les di-

verfes chofes qu'ils vouloient reprefenter , quelqijefois

des Roys Efclaves, &Cc. Pour reprefenter les Licornes,les

Elephans , è>C quelques autres animaux , on Ce fert des

chevaux que Ton deguifè en diverfès formes. On trave-

ftit aufli des hommes en Ours , en Lyons , en Tigres,

èC en autres animaux de balTe taille. Chez les Poètes

Grecs 6c Ladns, le Soleil ^ Mars , Neptune , l'Aurore , la

Nuit
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Nuit , ôC plufieurs autres chofès fèmblables , ont des

Chars tirez par des Chevaux de diverfês couleurs , donc

je parleray en traitant des Chevaux.

Touchant ces Machines , il y a félon mon fèns deux

chofes à obferver : la première qu'elles ne paroifTent pas

eftre contre la nature des chofès. Comme de faire mar-

cher des Rochers , des Arbres , àc des Forefts , qui font

immobiles de leur nature. Il efl: de l'efprit de celuy qui

choifit vn deflèin de Carroufeljde trouver des inventions

pour rendre ces Corps mobiles. Il en eft certains qui le

font par des prodiges de la nature. On a vu des Ifles flo-

tantes , dsC celle de Delos l'a efté au rapport des Fables.

On pourroit la repreiènter de cette forte dans les Car-

roufels qui fefbnt fur l'eau. Amphion , èc Orphée, peu-

vent au fon de leurs Luths tirer des Villes, des Foreft:s,ÔC

des Rochers, comme ils firent au Carroufêl du feu Roy,

la Fable leur attribue ces effets.On peut repre(enter tou-

tes fortes d'Animaux bizarres , monfîrueux , &C tels que

l'on voudra:parce qu'ils ont dans eux-mefrnes le principe

de leurs mouvemens,mais pour les autres chofèsjà moins

que l'on n'introduife des Dieux , ou des Magiciens pour

les faire mouvoir par vne puilfance fècrette , dont il faut

faire connoître l'occafion ; je ne crois pas qu'on les dùz

employer. Il en efl: que l'on peut faire mouvoir par le

moyen des anim^aux, comme les Chai's , les Canons, des

Trophées , ôCc. mais pour les Temples , bc les Rochers,

qui ont des fondemens folides.,qui les attachent à la Ter-

re, il y a quelque chofê à dire. Cependant pour reprefen-

ter le combat des Géants avec les Dieux, on pourroit fai-

re rouler des Montagnes , puifqtie la Fable l'authorifè ;

mais pour faire marcher des Temples , des Palais , des

ObeliTquesjôC d'autres pareils bciftimens^je voudrois que

V Ion
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ton employât le (ècours extraordinaire dVne puifïànce

Divine, ou les forces de l'Enfer.

Secondement ces Macliines doivent eftre propres des

lieux : mettre des VaifTeaux fur Terre , où il n'y a point

d'eau à pafïèr , c'eft faire ramer en l'air. Hors des Chars

des Dieux marins, je ne crois pas qu'on en doive guère

expofèr d'autres fur ks Rivières. Quand on fait cts re-

prefentations Cous des Loges, ou dans de grandes Sales

,

on a occafîon de faire diverfes machines en rair,qu'on ne

fçauroit bien faire ailleurs.

Troifiémement ces Machines doivent eftre ajuftées

au deffein, s'il eft hiflorique, il les faut prendre dans l'Hi-

ftoire mefrne, s'il eft fabuleux,dans la Fable : s'il eft Poéti-

que , 6C d'Invention ,on a plus de liberté à inventer cent

belles chofès: c'eft en quoy les Anciens ont toujours efté

très exaâs , comme nous en pouvons juger par quantité

de bas reliefs où nous voyons les machines , dont ils fc

fervoient dans leurs Feftes.

Quatrièmement , il faut qu'en particulier elles {oient

conformes aux choies que Ton veut reprc(enter. Ainfi

chez les Anciens, le Char de la Lune eftoit à deux che-

vaux à caufè des deux faces qu'elle prend quand elle e(i

pleine,ou en décours : &C l'vn de ces deux chevaux eftoit

blanc, àC l'autre noir , parce qu'elle paroit de jour , &: de

nuit. Le Char des Dieux des Enfers eftoit tiré par trois

chevaux, à cau(é qu'ils font au troificme eftage du Mon-
de. Celuy du Soleil par quatre,pour les quarre parties du
jour : Celuy de lupiter par fîx. Au fuperbe Carrouièl fait

àPlorence ,fur l'Arne l'an 160H. le Vaillêau d Hercule

avoit l'Hydre pour fa. Proiie , avec fès fèpt effroyables tê-

tes , ÔC le Cerbère pour i'Efperon de la Pouppe. Celuy de

Caftor ÔC de Pollux avoit leurs chevaux à la Proiie, avec

V leurs
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leurs deux Eftoiles, ôC Leda leur Mère à la PouppCjafïïze

fur vn Cygne. Enfin il faut apprendre des Poètes , ôi des

anciens Autheurs Grecs ÔC Latins , ce qui eft propre des

Dieux pour ces reprefêntations.

Les Chars, Vailîeaux, ôC autres fèmblables Machinesj

peuvent avoir la forme , ôc la figure de divers animaux,

Monftres, ô£ autres chofes naturelles , &; artificielles , ou

fabuleufès. Il y a des Chars en forme de Phenix,de Paon,

d'Aigles, de Sphynx, de Coquilles, de Treilles , de Ton-

nes,de Temples, de Trônes, de Trophées , de Chimères,

<l'Hidres,de Dragons,d'Hippogriphes,ô£c. Aux réjouif^

iànces de Florence de l'an 1 60 8.les Nymphes qui chan-

toient eftoient montées fur des Dauphins,des Tortues,6C

des Nacres flottantes flir l'Arne , bc la Barque des Mufi-

ciens déguifez en Dieux Marins, 6c en Tritons, efloitvn
Char tiré par deux Dauphins , les rais des roues de ce

Char eftoient de Coquilles pleines de Perles,Si les lantes

de Nacres, &C de branches de Corail. Trois coquilles les

vues fur les autres , faifoient le derrière de cette Barque giî

forme de Trône , fiir lequel efloit aflis Glaucus. Le Vaif-

fèau de Periclimenc efloitvn grand Cancre Marin , dont

les branques eftoient les Rames , 5c ce Cancre s'eflant

ouvert fit voir vn Vaiflèau corne les autres. Celuy d'Eu-

ntus,d'Echion,&; d'Etalide efloit vn Paon faifant la roùC;,

dont la quei^ie leur fêrvoit de Trône.

Les A-letamorphofès, èl ks Inventions Poctiques,{bnc

les fources admirables des belles,ô^ grandes MachineSjôC

il faut advoiier qu'il efl diflicile d'en voir de plus (i^irpre-

nantes , èc de plus ingenieufèment inventées que celles

de Florence, de Lorraine, &: de Bavière, que Cantagalii-

naj Calot àc Kulîèjl;, ont gravées.

DES



DES
RECITS.

E S Machines ne fervent pas feule-

ment à la beauté de la Pompe,& à
la Magnificence de l'Appareil:

mais on les fait encore fèrvir aux
RecitSjôC à rHarmonie.C'eft pour

cela qu'on y fait paroître des Nym-
iphes , de petits Amours , des Saty-

SJ res , des Tritons , des Dieux de la

Fable, des Vertus, des Princes, des Heros,des Héroïnes,

des Provinces , des Villes , des Génies , qui recitent ou
chantent des vers. Parce que le Carroufel eft toujours

V z vne
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vne Allegorie,5^ vne invention Emblématique, dcftinée

ou a inftruire par Ces courlès,{ès Machines,& Ces Décora-

tions, ou à honorer le mérite des Princes,ôi des perfbnnes

illuftres en faveur de qui ils Ct font , on y meile des récits,

qui font les applications, de la Pompe, de l'appareil^Ô^ de

la pi ufpart des Machines, dont on les a compofez.

Olivier de
^^^ Mariage de CharlesDuc de Bourgogne^avec Mar-

ia m rche, guérite d'Angleterre, entre plufieurs Machines
,
qui pa-

iiv. 1. des
i-uferit; /.;^/^^ qjjj^ Licorne , çrande comme ^n Cheval

,

ch. 3 . toute couverte a vne couverture deJoje , peinte aux ar-

mes à'Angleterre, (3' dejfm icelle Licorne avoit vn Lie-

fard moult btenfaityaupres du vif. Celuy Liepard avoit

en fa main fenejire vnegrande bannière dAngleterre ,

Cf* à ïautre main vnejleur de Marguerite , moult bien

faite :^ apr&s qu'àfin détrompes^ de clairons ladite

Licorne eutfaitfon tdur^on l'amena devant mondit Sei-
gneur le Duc: (f là vn des Adat^res d'Hoftel diceluy

Stgneur à ce ordonné 3 prit ladite feur de Adarguente
es mains du Liepard , Cffe vint agenoi^dler devant

mondtt Signeur 3 (f luj dit tellesparoles: Très excellent,

tres-haut,ô^ très victorieux Prince, mon tres-redouté, ôc

fouuerain Signeur, le fier^ redouté Liepard d'Angleter-

re, vient vifiter la noble Compagnie , & pour la confbla-

tion de vous , 6c de vos Alliez , Pais , bc Sujets , vous fait

prefcnt d'vne noble Marguerite : Ainf receut mondit

Signeur laditefeur de Adarguerite moult cordialement',

if ainfisen retourna ladite Licornepar ou elle eftoit ve-

nue. AjïeZo toflaprez, entra vn Lwn tout d'or,if d'aufi
grandegrandeur que le plus grand deflrier du monde.

Celuy Lion efott couvert £vnegrande couverte defoye,

toutepeinte aux Armes de mondit Signeur de Bourgo-

gne ;^ dejjm iceluy Lion efok afifeU Nmne de Ada-

demoifeUe



DES RECITS. 157

demoifelîe de Bourgogne , 'vejiu'é d^vn riche drap dor

,

Çf par dejjm "vn petit rocket de volet fin , (f portoit

pannetiere , houlette , Cf tous habtUemens de Berger-e :

^ menoit derrière elle "vn petit Le'vrier en laijje :^
furent ordonnez^ deux nobles Chevaliers pour adextrer

ladite Be7gere , laquelle tenoit en fa main vnegrande
Bannière de Bourgogne. Et quand ledit Lion entra , il

commença a ouvrir la gorge , (3" à la reclorre
, parfî

bonne façon quil prononçait ce que cy-après eft écrit :

(s' commença ledit Lion à le chanter en chanfon faite

a ce propos la teneur ^ (f dejfus , qui difoit amfi :

RONDEAV EN FAVEVR DE LA
Nouvelle Mariée , chanté par le Lyon.

Bien vienne la belle Bergère^

De qui la beauté ^ (S' manière

JSfous rendfoulas Çf espérance
,

^len vienne Cejpoir ^fiance
De cette Siineurie entière.

Bien devons celle tenir chère

,

Qui nous efi garant ^5" frontière

Contre danger y ^ tant qùil penfe.

Bien vienne.

Ceïi lafource y cefi la minière ^

De noflre force grande if fere

,

Cefi nofire paix , ÇS' afjurance

Dieu louans de telle afjurance ,

Crions chantons k lie chère

3

Bten vienne.

V i JEn
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En chantant cette Chanfonfit ledit Lyonfin tour^(^

quand ilfut devant Adadame la nouvelle Duchejfe, le-

dit Adaifire d'HoJiel , qui avoit fait le frefent de la

AIarguente y sagenomlla devant madite JDame , ^
dit les paroles qui s enfuirent.

Ma très redoutée Dame des Pays , dont aujourd'huy

parla grâce de Dieu vous eftes Dame5(bnt moult joyeux

de voltre venue \ àc en fouvenance des Nobles Bergères

qui par cy-devant ont efté Paftoures ÔC gardes des Bre-

bis depardeça , èc qui fi vertueulèment s'y font condui-

tes, que lefdits pa'is ne s'en foavent alîèz louer , à ce que

fbyez mieux inftruite de leurs Nobles mœurs , àC condi-

tions, ils vous font preiènt de cette belle Bergère habil-

lée &C embaftonnée de vertueux habillemens , ÔC bâtons

à ce fèrvans, OC propices , vous fuppliant que les ayez en

fouvenance , àc pour recommandé. £n ce difant , les

deux Chevaliers prirent ladite Bergère ,
(3' laprefente-

rent , Çf madtte Dame la receut très humainement , ^
ïieflpas a oublier que la houlette (3'pannetierefervans
'à la Bergère efioient tous peints ÛT orneZo de Vertus :

(3' ainfi le Lyon recommençafa Chanfon ,
Ç3' retourna

par ou il efîoit venu. Ces Vers ôc ces Complimens font

affez dignes dVn fiecle auquel les belles parloienr.

Pour faire voir la différence qu'il y a entre Qt% temps-là,

fi rudes ôc fi grofiiers, hc ceux-cy , qui font Ç\ polis , il ne

faut que faire voir les applications ingenieufes de deux

Récits du Carroufel du feu Roy. Orphée qui faifoit

marcher au fon de (à Lyre vne Foreft de Lauriers, au mi-

lieu de laquelle efioit Daphné ^ à moitié changée en vn
de Q.^?, arbres , avec Apollon qui en faifoit 6it^ Couron-
nes , chanta ce Récit en faveur du Roy , 6C de la Reync
fa Mère.

fugitives
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Tugiti've Daphné, dy moyque 'vouloit dire

La faute que tufs ,

DefuirAfollon , pourfihre vn jourfa Lyre
Dans les mains defon fils ?

Tfoii "Vient que ton efprtt te rendoit infiexible

<*Aux charmes defa "voixi

Et n ayant plus defens , que tufois plus fenfble
Aux accords de mes doits ?

Maintenant qu^ne écorce endurcit ta poitrine

Facile à mes appas ,

Im me fuis à la trace , ^ mefme ta racine

Isfe ien empefche pas.

Les defins en'vieux ont fait tous ces miracles ^

Prenant platfir de "voir

Qti Apollon n eut appris de fès propres Oracles

Verreur defon espoir.

Voilà qùilte culti've , Çf fans que tu \!accueilles

Favorable à fes iiœux.

Il aime mieux ornerfa tefie de tes fueilles

Que non pas de fès feux ;

abandonnantfin Char àfis heures mobiles

Four charmerfin ennuy ,

// te ijient njifiter ÇS" les Adufes genîiles

T "Viennent a'vec luy ,

Aux rais £njnfi beaujour^qui n ayant rien defiomhxe

Eclaire ÏVmuers ,

Diroit-on quen ces lieux le Soleilfut à fombre

Des ram.eaux loujours "verds ?

REINE dont les vertm ont calmé de la Guerre

Les vents fieditieux \

Et que tant de beauteZj font efirefiurla Terre.

Ce qtiîl efl dans les deux y

Les
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Les Lauriers "vousfont dus autant corne à luy-mejme.

Il "VOUS les vient offrir,

Tel que fans jaloufie im RojalDiadème
Les pourra hien fouffrtr

,

Tour 'VOUS auft Grand Roy, dont la riche Couronne

Efi moindre que le Cœur

Trevoyant ^avenir , Afollon vous ordonne

Celle de grand Vainqueur,

Car vous deveZj vnjour faire tant de Conquejîes

Et vous , (^ vos Guerriers
\

Que les Rives d'Eurote à Couronner vos Tejîes

(tAuront feu de Lauriers.

Orphée s'eftant tû pour donner temps à Apollon fôn

Père de faire fon Récit, il chanta ces Vers.

France les délices desjeux

,

Terre que ie préfère aux Cieux^

Croj ce qu'Apollon te va dire :

Devant le midj défis jours -

Ton Roj verra dans fin Empire
Commencer , (f finir mon cours.

Ades mains dvn Art laborieux

Tour les Triomphes glorieux ,

Luj tiennent des Couronnespr
efies :

Adais je manqueraj de Lauriers

,

S'il faut qua toutes fis Conquefies

J'en mette au font de fies Guerriers^

Si lom du Celefie fiejour

,

le viens pour voir comme tAmour
Triomphe aujourdhuj de la haine :

Le Ciel en doit- il murmurer 1

Le regard des jeux de ta Reine

Sufiit-il pas pour [éclairer ?

Quelques
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Quelquefois le Récit fèrt à animer ceux qui doivent

combattre , comme au Carroufel dn Triomphe de la

Vertu, contre les Monftres , fait cptte année 1 669. le 14.

de lanvier à Turin , fur Lx Neige par Madame Royale de

Savoye, 6c les Dames ae (à Cour. La Vertu , qui eftoic

afïize fur vn Char d'argent , chanta ces Vers &: ce récit,

pour exhorter ces Amazonnes à la défaite des Mon-
tes.

Sa su l'armi ïmfugnaîe

Belle aràîte Guerrière

t*Alla '\Battaglia andate ,

Quant "veT^ofe pià tanto pik fierez

E fe njincerfapete Amor ignudo

Armâte contro tl njùio hoggi lo fcudoy
Vincete leggiadre

Le 'Barbare Squadre :

DeÏÏ ardir che lampeggia

Entro di quefia Reggta

Dell' Ardor , e del cuore

E del "vofiro Valore

lafon fatta la guida

Accio 7 njitio succida.

En celuy de la Naiflance du Prince d'Elpagne , on
chanta ceux-cy.

Vtua Ejpana fecunda , Alegre 'viua

Q^Madre de tanto Heroés famo/bs

'B)ignos de Balma, (f de Laurel , de Oliua,
jj ^^^.^

Como le an precedido 'Valerofbs : nomProt

e^ Profperos fucefosfe aperaùa, -
f^^°

Confus hijos de oy mas ^
pormai dichofisf

Pues vn Principe el cielo les a dado

FROSPERO tanto como defeado,

X De
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De tal profpertdadi de dichas tantas

T>upltcados reaban para bienes

has Aiagejiades dos , las dos Infantas ,

^lue es , Efpana , lo mas ùello cjue ttenes:

Keciban los tanbien^romncioi quantas

En dtlatados termmos contienes ,

Vues es quanto fucede ai Cetro Coda

Todo Projpertdad , TROSPERO todo.

Ces Récits ne {e font qu'à mefûre que les Machines

paflènt prés 6s.^ Loges, ôc des Balcons èits Princes, à qui

s adrcllè ce qu'on chante , & ce qu'on recite. Chaque
Quadrille paît avoir les fiens fiiivant les applications que
l'on veut faire.

On peut faire ces Récits en Dialogues , comme on fit

aux Courfês de Bague de Verfâilles , de l'an 1 664. oii

Apollon ^\ç.s Quatre Siècles , après avoir fait le tour du
Camp 5 s'eftant arreftez devant les Reynes , firent ce

Récit.

LE SIECLE D'AIRAIN
A Apollon.

brillant Peredu lour, Toy de qui laputjfance

Tarfes divers ajpe^s nous donna la naijjance
;

Toj ïEff'Oirde la Terre ,^ tornement des deux ^

I0J lepim necejfaire if leplus beau des Dieux j

Toy dont ïadivtîé ^ dont la beauté fupreme
Sefait ijoir , (ffenttr en tous lieuxparfoj-mefme :

Dis nous poï' quel dejims , ou par quelnowveau chois

%k célèbres ces Jeux aux Ravages François i

APOLLON.
Si ces lieuxfortuneZj ont tout ce qùeut la Grèce

De
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1)6gloire , de valeur , de mérite ,
(3" dadrejfe j

Cenefi pas fans ratfon qu'onj i/oit îransjerez^

Ces leux qiià mon honneur la Terre a confacrez, :

ïay toujoursprts plaifirà 'verferfur la France

De mes plus doux Rayons la bénigne influence :

Adais le charmant oùjet , qu Hymeny fait régnery

Pour elle maintenant mejait tout dédaigner.

Depuis "vnfi long-temps , quepour le bien du monde^

lefats timmenfe tour de la Terre ,
(5" de tOnde,

Jamais ie rîaj rien "vû fi digne de mesfeux
Jamais 'vnfangfinoble i 'vn cœurfigénéreux y

Jamais tant de lumière avec tantdInnocence ,

Jamais tant dejeunejfe avec tant de Prudence »

Jamais tant de Grandeur auectant de bonté y

Jamais tant de Sageffe auec tant de beauté.

AliUe Cli?nats divers quon vit fous la Puijfancc

De tous les demi-Dieux dont elie prit naijjance

,

Cédant afin mérite autant qu'a leur deuoir

Se trouveront vn jour vnisfous fin pouvoir.

Ce qu'eurent degrandeursÇf la France Çf l'6fpagne.

Lesdroits de Charles-quintJes droits de Charlemagne

En elle auec leur Sang heureufiement tranfems ,

Rendront tout l'Vnivers afin Trônefoumu :

Adais vn titreplusgrande vnplus noble partage

Qui, îeleue plus haut , qui luj plaît d'avantage j

Vn nom^ qui tient enfoj lesplusgrands noms vnis ,

Cefi le nom glorieux dEjfoufe de Louis.

LE SIECLE D'ARGENT.
' uel definfait briller auec tant dmjufiice ,

)ans le Siècle de Fervn AHre fipropice \

X z LE

4-
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LE SIECLE D'OR.
Ah ! ne murmure point contre l'ordre des Dieuxy

Loin de senorguetilir d'vn donfi précieux ,

Ce Siècle qui du Ciel a meritéU haine ^

En devrott augurerfa ruineprochaine ,

£t 'voir qu^vne Vertu i qu'il nepeutJuùorner,

IJient moinspour l'anoblir , quepour l^exterminer.

Sitôt quelle paroift dans cette heureufe Terre

,

Voj comme elle en bannit lesfureurs de la Guerre :

Comment depuis ce jour dinfatigables mains

Trauailientfans relâche au bonheur des humains \

Far quels fecrets refforts vn Hérosfe prépare

A chaffer les horreurs dvnfiedefibarbare ,

Et mefaire reuiure auec tous lés plaifirs ,

Cj^t peuuent contenter les jnnocens defirs,

LE SIECLE DE FER.
lefcais quels ennemis ont entrepris ma perte ,

Leurs deffeinsfont connus , leurtrame efl décoHuerte^

Aîais mon cœur rien efipa^s a telpoint abbatu ....,

APOLLON.
Contre tant de Grandeur^ contre tant de Vertu

^

Tous les Monfires di Enfer "onis pourtadefenfe^

JSlefcroient qu'une foible , CS' 'v^iine refifiance :

Wniuers opprime de ton joug rigoureux y

Vagoûterpar tafuite un defiin plus heureux :

Il esî temps de céder à la L oy Souuerame ,

Qjte timpofint les "veux de cette Augufie Keine 5

Il efi temps de ced^r aux trauaux glorieux

,

D'--jn Roj fauorisé de la Terre (f des Cieux :

Adais icy trop long-temps ce différent m'arrefie,

A deplm douA' combats cette lice sapprefie 5

Allons
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Allons lafaire oii^vrir^ (fployons des lauriers

Pour couronner lefront de nosfameux Guerriers.

Outre ces Récits, qui fè font ordinairement par des

Mufîciens j quand on les chante , ou par à^s Comédiens,

quand on les recite Amplement , il y a quelquesfois des

Vers d'application auxperfbnnes qui font de ces Feftes,

à propos des Perfonnages qu'elles reprefèntent , ou des

Devifes qu'elles portent : comme font hs Vers qu'on di-

ftribuë ordinairement avec \qs fujets des Ballets. Ainfi

auxFefles de Versailles , le Roy avoit pour Devifê le So-

leil avec ces mots : Nec cesso NEC ERRo. Surquoy on
fit ce Quatrain pour luy.

POVR LE RoY , REPRESENTANT ROGER.
Ce nefipasfans raifon yque la Terre, Cf les Cieux^

Ont tant di efionnement pour 'vn objetfî rare.

Qui dansfon courspénible, autant queglorieux,

lamais ne fe repofe , (^ jamais ne /égare.

Pour le Duc de S. Aignan , reprefèntanc Guidon le

Sauvage , Maréchal de Camp , ayant pour Devifè vn

Tymbre d'Horloge , frappé par le marteau qui fonne les

heures, avec ces mots: De mis golpes mi rvido.

MADRIGAL.
Les Combats que iayfaits entIJle dangereufe

,

Quand de tant de Guerriers ie demeuraj vainqueur,

Suruis d'^jne eprewve amoureufe

,

Ontfignalè ma force auffi bien que mon cœur,

La Vigueur , quifait mon eftime.

Soit quelle embraffe unparty légitime

,

Ou quelle vienne a, s échapper :

Lait dire pour ma gloire aux deux bouts de la Terre,

Quon rien voidpoint en touteguerre

Njplpts fowvent nj mieux frapper,

X 3
Pour
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Pour Monfieiir LE D V C reprefentam Roland.

Rolandfera bien loinfongrand nom retentir^

La Gloire de^viendrafapdele Compagne ,

// ejtforti dvnfang qui brule deforttr .

Quand // eji quejiion defe mettre en campagne.

Aux Courfes de Turin , faites fur la neige cette an-

née 1669.1e 2-4. lanvier : Il y avoit vn Quatrain pour

chaque Amazonne.

POVR MADAME ROYALE,
REPRESENTANT SoPHRONlSBE LA PRVDENTE.
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Ch'il tutto abbate "vna Régal Prefen^a,

POVR MADAME LA PRINCESSE
SERENfôSIME , REPRESENTANT ARPALACE LA FORTE.

Lafmrafon del Grande Alpino Sire ,

Cljilcuor deII' Alpi ancor portopiu forte ,

Vo ch'al ijitio il miofiralporti la Adorîe

Con gtuftofdegno ejjercitando l'Ire.

POVR LA COMTESSE DE SALE,
REPRESENTANT CeLIE LA CONSIDEREE.

l>Ion ual Hîojiri crudel , l'ofra ferezjz^a

Contro d'vn cuorche nonpaventa alcunoy

E col confiderarvi ad "vno ad irno

Hoggi 'vahbatterk la mia BelleZjZja.

Il {èroit trop long de rapporter tous L s autres. Ces trois

fuffiront pour feruir de montre , ôc pour en faire voir

iViàge.
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rî E N que l'Harmonie ne fbit quVne
cxpreffio grofliere de cetteEloqucce

perfuafiue, qui fè rend la Maiftrefïè

des Esprits , ce charme des oreilles

ne laiffe pas de faire des imprelïions

il fortes fijr les Cens , que les ani-

maux,mefmes les plus fiersjen fbni

addoucis. Auifi les premiers Sages

fe perfuaderent , que le Monde ne fubfiftoit que par des

«oncerts harmoniques , dont les Cieux regloient tous les

mouven\ens,& faifoient toutes les cadences.C eft fur de

pareils
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pareils fondemens que la Fable, ôC les Poètes firent baftir

des Villes, ôC des murailles, ôc mouvoir des arbres,& des

rochers au fon des Luths, àC des Guiterres. L'Economie

du corps humain , qui eft vne image du grand Monde

,

fémble appuyer ce fentiment, puifqu'il efl; lié de mulcles,

de nerfs, de tendons, &C de clavicules, comme vn inftru-

ment de Mufique l'eft de cordes, &C de chevilles.

Il n'eft donc rien de plus naturel à l'homme que l'Har-

monie , particulièrement dans la joye , qui ouvrant le

cœur à l'effullon des Efprits , les porte en abondance par

tout le corps.Les conduits de la voix,qui s'en rempliflcnt

plus aifément , par le transport naturel de la chaleur , qui

les éleve,en reçoivent des vibrations fi fubites &C fi impe-

tueules , qu'ils font obligez de céder à leurs mouvemens,

& de leur donner vn palTage aufii libre , que leur entrée

efl: foudaine 6c précipitée : de là vient que la loye nous

fait chanter, &C fauter en mefine-temps , par les divcrfes

agitations que caufè dans toutes les parties du corps cette

ciïufion des Efprits.

Ne cherchons point donc d'autre caufê de la coutume

confiante de tant de fiecles, qui ont méfié la Mufique, &C

le fon des Infi:ruraens à toutes leurs Feftes publiques , &C

advoiions que la conformité de tant de peuples efi: plutôt

vn mouvement de la Nature , qu'vn efl;èt du caprice , ou

du hazard.

Le premier Triomphe des Ifiaëlites , délivrez de la fêr-

vitude n'eut point d'autre appareil que le chant de la fœur

de Moyic , &C les concerts de voix,&: d'infirumens d'vne

troupe de femmes qui fe ioignirenc à elle. L'Harmonie

ne devoir pas donc manquer aux Carroufels, qui font des

Feftes d'appareil , àc des rejouifiances publiques. Aufii

comme ce font des Feftes militau'es U galantes , des leux

en
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en forme de Combats , ÔC d.cs Exercices guerriers, chan-

gez en Divertiflèmens, leur harmonie eft de deux forces

,

IVne militaire, fiere, &C guerrière, l'autre douce ôc agréa-

ble. La première fê met en tefte de chaque Quadrille

,

pour animer les Cavaliers, ôc pour annoncer leur venue,

leur entrée dans la Carrière , leurs Comparfês , ÔC leurs

Courtes 5 6i l'autre ne fert qu'aux Récits , aux Machines,

ÔC à la Pompe.

LesTrompettes,Tambours,Tymbales;,Clairons,Na-

caires, Attabales,Cornets, Timbes,CimbaJeSjDulcines,

Haut-bois , Cromornes , Fifres , Flûtes traverfieres , fonc

les inftrumens les pluspropres pour cette harmonie guer-

rière. Les Luths, Theorbes , Guitterres , Muièttes , Cla-

veflinSjEpinettes, petites Orgues, Violons, Violes, Har-

pes, Flûtes douces, 6i autres paieils Inftrumens , font les

plus propres pour l'Harmonie des Chars , bc àcs Machi-

nes, où il y a des Perfonnages paifibles , comme les Ver-

tus,& les Nymphes.
Ces Inftrumens doivent eftre propres àcs Perfonnes

que l'on introduit en ces Fcftcs. On donne des Attabales,

èc des Nacaires aux Mores,des Tymbales, 6^ des Tam-
bours aux Allemans, des Clairons aux Perfâns, des Cor-

nets tors aux Tritons , des Flûtes aux Satyres , Ôi des Sif-

flets à fept tuyaux. Aux Bergers des Mufettes , 6c des

Chalumeaux , des Trompes aux Portillons, & des Cors
de Chaile aux Chaffeurs. La Lyre à Apollon , & à Or-
phée : ainfi des autres. Sur \ts Machines Militaires , il ne

faut que des Inftrumens Militaires. Sur les Machines

Champeftrcs,&; Ruftiques,des Inftrumens champeftres.

Sur les Vaift'eaux des Trompettes Marines.

Onfaitaufon de ces Infti'umens des Ballets , 6c des

Danfes de Chevaux , ÔC les Sybarites font ks premiers

Y qui
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qui les dreffercnt de cette forte , avec tant de fuccez , que

Pline alTeure que toute leur Cavalerie avoit des chevaux

drelïèz de cette forte : Docilitas tanta eft , 'vt 'vniuerfus

Sjbaritant exeratm Eûjuitatm adJjmphoniA cantum

faltatione quadam movenfolitm tmjenïatur.

.,^ Athénée a remarqué après Ariftote , quelesCroto-

Deipno- niatcs qui leur faifoient la guerre , s'en eftant apperceus

,

foph. 1.1 2. £j.ent focrettement apprendre à leurs Trompettes les airs

de Balets qu'on faifoit danfèr à ces Chevaux , ôc que les

ayant fait fonner, quand la Cavalerie à.ts Sybarites parut,

leurs Chevaux au lieu de combattre , & de fuivre les

mouvemens des Cavaliers qui les montoient , fe mirent

tous à danfor , ce qui leur donna le moyen de les mettre

en defordre , ô£ de les tailler en pièces, fans beaucoup de

j. ., jg refîftance. Charon de Lampfàque raconte la mefme cho-

finibus ac fe des Cardiens,qui furent défaits par IesBifaltes,peuples

UiTiiubus. ^ç Macédoine , par vn ftratageme femblable.

Ces Animaux aiment l'harmonie , particulièrement

celle des trompettes , 6c èi^s tambours , qui les excitent

Poly hift. au Combat , Û, aux Courfes , comme Solin a remarqué :

"P-57- %Joluptatem his inejfe Circi JpeBacuU frodiderunt

.

Quidam enim Ecjuorum cantibm tibiarum-.quidamfal-
tationtbm , quidam colorum vartetate , nonnulU etîam

accen/lsfaabus adcurfus provocantur.

Au Carroufel du feu Roy, \qs Chevaliers du Lys dan-

sèrent vn Balet à cheval, de huit figures.

La première eftoit de fix Chevaliers , les fix Efcuyers

après, au pas, ÔC aux courbettes.

La féconde eftoit vn tour au pas en rond ,^ vn autre

à courbettes.

La troifiéme , deux demy voltes à courbettes , les Ef^

cuyers vn tour au galop,

La
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La quatrième , deux paffacles à courbettes ,& les EC-

cuyers deux demy voltes terre à terre.

La cinquième , deux voltes à courbettes , àC ks EC-

cuyers deux voltes terre à terre.

La fîxiéme , les trois faifant au milieu du rond vnc
voltc enfemble , les trois autres alloient. &C venoient à

courbettes , de cofté : Les Efcuyers après faifoient vnc
volte àc demi , terre à terre , chacun autour de fbn Che-
valier.

A la feptiéme, ils partoient vis à vis IVn de l'autre , &C
faifoient vne volte changeant de Compagnon , deux à
deux , èC puis vne dcmy volte , retournant chacun à (à

place toujours à courbettes. Apres les Efcuyers s'entre-

iaflbient en faifant vne chaifae terre à terre.

La huitième, cependant que les Efcuyers faifoient la

chaifne , les Chevaliers reprenoient leur rang , àc allant

vingt pas à vingt courbettes , ils faifoient vne belle figu-

re ; 6C puis les Efcuyers en firent vne , où l'adrcflè n'ètoic

pas moindre. Apres ils reprenoient la mefeie fiiite , èc fe

trouvant en bon ordre , &C en belle figure , ils s'en retour-

nèrent continuellement au pas,ôc à courbettes, jufques à

ce qu'ils arrivèrent à la place du Camp , qui leur elloic

deflinée.

Ce Ballet fut de Hnvention de Monfîeur Pluvinel, Ef^

cuyer du Roy, qui dreffa luy-mefrne les chevaux, 6C

qui fut de la Troupe des Chevaliers , qui firent cette

Entrée.

Toute la cadence des Chevaux fè réduit à quatre for-

tes d'airs , à l'air de terre à terre , l'air d^s courbettes, l'air

des caprioles , 6c l'air d'vn pas 6c vn faut.

L'air de terre à terre , eft de pas , àC de mouvemens
égaux , en avant , en arrière , à volte (ûr la droite , ou fur

Y 2. la
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Ja gauche^ tc à demy volte. On le dit air de terre à terre»

parce que le cheval ne s'y élevé point.

L'air des courbettes, eft vn air de mouvemens à demy
cleuez , mais doucement en avant , en arrière , par voltes,

S>C par demy voltes fur ks coftez , faifânt fbn mouve-

ment courbe , ce qui fait donner le nom de Courbette à

cet air.

Les Caprioles ne font autre chofè que des fauts que

fait le Cheval à temps dans la main, &C dans les talons , fè

laiffant (bûtenir de IVn, ôC aider de l'autre , foit en avant ^

en vne place , furies voltes , &: de cofté. Tous fauts ne Ce

peuvent pas nommer Caprioles, mais feulement ceux

qui font hauts, ôC élevez tout d'vn temps.

L'air d'vn pas ÔC vn faut,efl: vn air compofe d'vne ca-

priole, ôi d'vne courbette fort baffe. On commence par

vne courbette , &C après r afermiflant l'aide des deux ta-

lons , 6C fbutenant ferme de la main on luy fait faire vne

capnole , ôc lâchant la main , &: le chafïant en avant , on
luy fait faire vn pas. Apres on recommence Ci l'on veut

,

retenant la main , bc aidant des deux taîons,pour luy faire

faire vne autre capriole.

Ces airs ont divcrfês paffidcs,qui font comme ks temps

de l'harmonie qu'il faut obfcrver. Car comme dans le

Ballet ordinaire ils y a trois chofès,rAir,les temps de l'Air,

&; la Figure. Le ballet des Chevaux les a aulîi. L'air du
Ballet eft lent, ou précipité, gay, ou grave, &:c. IJ y aaufïi

ks quatre airs des mouvemens des Chevaux , comme ie

ks viens d'expliquer. Les temps des airs font ks mouve-
mens des inftrumens aufqucis il faut accommoder les

mouvemens des pieds 6c du corps , en forte qu'ils Ce re-

pondent , ce qu'on appelle proprement cadence , parce

qu'ils commencent ôCfinifTem enmefme temps,comme
deux
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deux corps qui s'élèvent 6c tombent en me/ÎTie temps ?

La Figure eiî propre &c de rapport. La propre eft celle

dVn (eul , qui allant en avant , ou en arrière , en rond, ou
en tortillant, exprime par Tes mouvemens des figures dif^

ferentcs. Celle de rapport, efl: celle de plufîeurs danfèurs,

qui danfènt dos contre dos , de front , fur vne ligne , en

rond , ou en quarré , avec vne iufte proportion des mou-
vemens de iVn à ceux de l'autre, IVn faifant furh droite,

ce que l'autre fait fur la gauche, pour ajufter la figure.

Les têps des airs des Chevaux , font donc les paflades

qu'on leur fait faire , les faifant aller en avant, en arrière,

à vne place , 6c de cofté deçà &C delà. De tous ces mou-
vemens le font divcrlès figures,^ quand d'vn fèul temps

fans s'arrefter , on fait aller fôn cheval de ces quatre ma-
nières , on appelle cela faire la Croix j ce qui efl vne
figure.

Les Paffades relevées font ks plus difficiles, parce qu'il

faut que le cheval quelque plein de feu qu'il fbit,ait avant

que de commencer la patience de fè tenir à vne place, &C

droit 6^ puis qu'il ait Fart de bien partir de la main , qu'il

arrefte jufte fur les hanches , & que de la mefiTie cadence

de fbn arreft dans la main il achevé la demie voke, au fer-

mer de laquelle il attende fur les hanches allant en vne

place, le temps de l'autre repart , &C ainfi deux , trois, qua-

tre , ou fix demies voltes félon le temps de l'harmonie.

Pour manier à vn pas 6i vrt faut , il faut que le Cavalier

lalche la main , afin que le cheval falîe le pas avec vn peu

de furie, comme s'il manioit teire à terre
,
puis foudain il

faut tirer la main , comme quan \ il iTianie a. courbettes,

après la foutenir pour luy faire faire la capriole fort haut.

Comme il y a diverfês paffades pour les airs de terre à

terre , 5C des courbettes , il y a aufTi trois fortes de caprio-

Y j ks
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les : qui cftant toutes trois de mefme hauteur ne différent

que par le mouvement des pieds du cheval. Aux véri-

tables caprioles le cheval eftant en l'air à la fin de ia hau-

teur avant que tomber à terre efpare entièrement du der-

rière , faifant refonner la jointure du jarret. C'eft à dire

qu'il rue tout dVn coup, en eftendant ks jambes en arriè-

re avec violence. Quand il n'efpare qu a demy on donne

le nom de balotade à la capnole , àC le nom de groupade

quand au lieu de ruer , ôC d'eftendre les jambes en arrière

il les troulTe (bus luy , comme s'il les vouloit retirer dans

le ventre , 6C retombe prefque les quatre pieds enfèmble,

ayant le temps plus court que celuy des balotades.

Les Trompettes font les inftrumens les plus propres

pour faire danfèrles chevaux, parce qu'ils ont loifir de

reprendre haleine, quand les Trompettes la reprennent,

il n eft point aulll d'inftrument qui leur plaifè plus , parce

qu'il ert maitial , àc que le cheval efl: généreux , &C aime

ce bruit militaire. On ne laifTe pas de les drefler , &C de les

accouftumer à l'harmonie des violons^, mais il en faut vn

grand nombre, que l'air foit de Trompette , ôC que les

Bafïès marquent fortement les cadences.

Selon la gayeté , ou la gravité des airs , on manie les

chevaux pas à pas, ou on les pouffe au galop, on court en

rond, en ligne, en quarré, en triangle, àc de diverfès ma-
nières pour faire diverfès figures.

L'vn des plus beaux Ballets de Chevaux que l'on ait

vu, eft celuy d'Eole Roy des Vents , que le fîeur Alfonfê

Ruggieri Sanfèvcrino , fit aux nopces du Prince de Tof-

cane l'an 1 608. à la Place de fàinte Croix à Florence. Sur

vn des fonds de cette place paroiflbit vn grand écueil

,

avec vne caverne enfoncée dans vn rocher, ÔC fermée

dVne grande porte ferrée de cadenats.

Dom
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Dom Antoine de Medicis qui faifoic la fondion de

Meftre de Camp , ayant reconnu la Carrière , Eole Roy
des Vents , entra la Couronne en tefte (iir vn grand Ci-

mier, accompagné de douze Mariniers,aufquels il apprit

autrefois l'viage des voiles, &C la nature des vents. Douze
Tritons marchoient devant luy , (bnnant de leurs trom-

pes : huit Sirènes avec des Fifftes , &C des Sourdines , SC

quatre Sonneurs de Nacaires,veftus de noir fèmé de grê-

le pour reprefènter les tempeftes , qui font les vents im-

prévus, qui s élèvent foudainement. Ils eftoient fuivis de

nuit Pages , qui reprefcntoient ks Effets des Vents , qui

rendent le Temps froid, chaud, humide,rec,clair,ob{cur,

fèrein,6c plein de nuages.

Le Chariot eftoit celuy de la Renommée qui vole , ÔC

va par tout comme le vent. La Vierge celefte eftoit fur

ce Chariot aflifè fur vn Lion , couronnée d'Efloiles , 6C

l'agrafe de fa grande Mante reprefêntoit le fîgne de l'E-

creviffe.

Les deux Parrains marchoient après ces Pages. Le
Char de l'Océan marchoit après tiré par deux grandes

Baleines. Il reprefêntoit vn grand Ecueil couvert d'Al-

gue , de Corail, & de divers Coquillages. Les Nym-
phes de la Mer , des Rivières , & des Fontaines efloienc

aflizes fur cet Ecueil , ôc faifoient vn grand concert de

Mufîque que Dolopée femme d'Eole regloit. Ce Prince

ayant pafsé en cet équipage, ôceftant arrivé devantk
Loge des Princes , fit la révérence à la nouvelle Efpoufc,

&C luy ayant offert fon Royaume , àc toutes Ces Troupes,

prit vne lance en main , &C partant tout dVn coup alla

d'vne belle courfe rompre contre la porte de la Caverne

des Vents ,
qui zn ayant efté ouverte , àC les cadenats bri-

fez, mit en liberté trente deux Cavaliers, ôC tent vingt-

huir
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huit Eftaffiers, qui courant comme les vents qu'ils repre-

fêntoient s'allèrent rendre à l'autre fond de la Place , d'où

ils recourrurent vers leur Caverne, iufqu'à cequ'Eole

les arrefta , par les divers commandemens qu'il leur fît

,

pour les ranger en figure triangulaire. Il les mena tous en

cet ordre faire la révérence à la Prince/lè pour qui fè

faifbit cette Fefte. Apres ayant pris leurs places du cofté

de bi{è,ils commencèrent à manierleurs chevaux en rond

fur la droite, èc marchant terre à terre , ils Ce mirent file à

file pour faire la chaifiie,&C feize l'ayant rompue en firent

vne plus ferrée , dont huit s'eftant encore détachez en fi-

rent vne plus petite. Les premiers allant à courbettes

manièrent à voltes , &C à demy voltes , &C fe joignant par

paflades deux à deux, quatre à quatre, 6c huit à huit mé-
loient des caprioles au galop , ôC caracollant en figures

firent vn labyrinte merveilleux de cette place par leurs

divers enlaffemens , & leurs évolutions.

L'an 1 6 1 5 . on fie vn autre Ballet de Chevaux en cette

mefine Cour, pour l'arrivée du Prince d'Vrbin5mais dV-
ne manière aulîi galante que le precedent,puisque ce fut

vne attaque , ÔC vn combat en cadence contre trois cens

hommes de pied, qui firent divers Bataillons en croilfant,

en ovale , en quarré , èC en triangle. Ils avoient fi bien

drefsé leurs Chevaux , qu'ils ne perdirent iamais la me-
fiire des airs , qui avoient efté faits pour ce fujet. Il y eut

grand nombre de Machines tirées par des Lyons , des

Cerfs, des Elephans , ôC des Rhinoccrots , èC comme on

rcprefentoit le Triomphe d'Amour" iiir la Guerre. Les

quatre parties du Monde fuivircnc le Char du Vidoricux

fur autant de Chariocs. Celuyd l'Europe cftoit tiré par

d^s Chevaux j cekiy de i'Afriqi .^ pardes Elephans ^cekiy

de i'Afie par des Chameaux, 6c cday de l'Airienque par

des
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des Licornes. Le Chariot du Triomphe de Mars ,&Cdc
Venus alloit enruite,& celuy de la Reine des Indes efcor-

té de foixante-quatre Chevaliers, merveilleusement bien

vertus , S>C armez, ôC fuivis de cent Eftafiers. Gradamanc
Roy de Melinde , ôi Indamor Roy de Narfingtie , fui'

voient le Chariot de cette belle Reine: le premier accom-
pagné de cinquante Chevaliers , &C de cent cinquante

Gardes à pied : 6C l'autre tout de mefme. Apres fuivoient

fix vingt Soldats Afriquains , cent Indiens , cent Asiati-

ques, cent cinquante Europeans, douze Sauvages , ôC

douze Géants, tous diveriement habillez , ÔC armez à la

mode de leurs Pays. Les Machines de cette Fefte furent

gravées par Calot.

Il n ell; pas merveille que l'on puiiTe drefTer des Che-
vaux à la danfê, puis qu'on y drerfe des Chiens , des Sin-

ges, des Ours , éc des Elephans mefmes qui font les plus

lourds des animaux. Elien, Martial ^ ôc Arian parlent des

danfes de ces animaux , qui ont vne inclination merveil-

leu/è à l'Harmonie. Entm^vero adnumerumfaltare, ti-

bîA auditione de mulceri , curfum tardare ad Coni tardt-

îatem , jeque remittere ad remtjmnem tibi/z \ rurfm
qmm amîefonans imfellit feftinare , dtfcere , ajfequi

perfeâe Elephantmfolitm efl. Voilà toutes les marques
de la juftefTe des cadences qu'Elien leur donne

, quand
il aiTeure qu'ils s'ajuftent à la mefure des airs, aux temps,

ôi à la nature des Tons. Mais ce qu'il ajoute eft encore ^

plus merveilleux , quand il dit que du temps de Germa-
nicus , on en drelîa avec tant de fuccez

, qu'ils danfoient

de juftes Ballets , en diverfés figures , &: vertus de divers

habits propres aux fujets qu'ils reprefèntoienç : Duode-
cim vumeroTheatmm in^refi , compojilo graàu mcede- Lib.z.hifr,

hant^ in diverpis Theatnparies di^tfi ac molliter in-
^""^^•'^•''»

Z gredienies

Lib.i.hia,
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çredientes toto corpore âtjfluebanîy miro ornatu, nimirum

Jîolufaltatoriis-^Ç3'fiondu mdutt^folaque magifirifigni-

ficatione 'vocis ordinatim tnfimcft, ijtferuntgradiehan-

tur. Ac 'vero rursusfi illis hoc imferaretur in orbemfaL

tabant. Eumdemque orbem ad imperantis "vocem denuo

Jolvebanr,^ explicabant. <^tque nuric florespauimen-

tum ornabant Jfargenttsy idqueparce &" modéfie : nunc

fedibm terramfulfiantes concmnam Ç3' modérâtamfal-
~ tationem "vnâ confienfiione obibant. On les a vu mefme

manger en vn Fellin , dit encore cet Hiftorien , avec tant

de retenue, 6c deniodeftie,qLie les hommes les mieux

réglez ne l'auroient fceu faire avec plus de bienfeance.

Si des animaux fi lourds, ont tant d'addreiTe , les Che-

vaux qui font plus maniables, peuvent bien eftre plus ca-

pables de difcipline , ôC d'autant plus aifément que les

hommes les montent, ôc ont deux aides pour les condui-

re , la bride, ^ les efperons.

D'ailleurs il eft à obferver qu'il efl peu d'animaux qui

n'ayent de l'Inftinâ: pour l'Harmonie , qui eflant vn Ton

mediré , fait certaines vibrations fur leurs corps , & fur

leurs fibres,par les agitations de l'air, 6^ la confonance de

leurs mufcles, que pourveu que l'on trouve l'air, qui peut

faire ces vibrations , on ne fçauroit manquer de les exci-

ter. Il n'eft pas jusqu'aux poîfTons , qui lont \ç:s anim.aux

les plus indifciplinables , qui n'aiment la danfe , & le Ton

àç.s Inftrumens : ce qui fait qu'on employé ces artifi-

ces pour les prendre , comme Elien a remarqué pour

les Paftenades.

Bafiinaca-s capiunt , qui earum ftfcatwnis fiudtofii

fttnt ,^ defiderio non fiuHranturm hune modum. Sal-

Lib i.hift. ^'^^^^ canunt ^ qukmpoffuntfinauifitm}. IIU "vero tum
aniin.c.3^. (luditu mukçntur/umfpecîandafaltaîïonefie obleéîant.



DE L'HARMONIE. 179

Ç^ adnant propiàs. oAt ptfcatoresfenfim ac feàetentim

receâunt. Ibï tum àolus m mtferasJiruSius apparet , qu<^

faltatione ,
Ç5' cantu alleciat^zfmrunt , rettbus lam ex-

tenfis tncliipz capmntur.

Il faut encore remarquer, que toute force d'harmonie

ne plaie pas indifféremment à toutes fortes d'Animaux, la

diverfîté des temperamens , 6C de la difpofition du corps,

rend les inclinations diveriès , 6^ les mouvemens diffe-

rens. On connoit par là la fympathie, ou l'antipathie na-

turelle , qu on peut avoir avec diverfes perfonnes , lors

qu'on prend plaifir à leuroiiir chanter certains airs^ qu'ils

chantent plus volontiers que les autres , ou quand on efl:

rebuté de ceux qui leur plaifènt d'avantage, Ainfi l'on

peut dire que comme il y a des confonances,& des diffo-

nances, qui font hs accords de l'Harmonie , ou qui \qs

rompent, il y a aulTi des rapports de mouuemens dans les

différentes difpofitions des corps , ce qu'on peut appeller

le miracle de la nature , qui a fait vn concert merveilleux

de toutes {es productions fympathiques, &: antipathiques

pour régler nos mouuemens,& nous donner des femen-

CQ.S naturelles d'amour, pour ce qui nous eO: convenable,

6c d'averfion pour ce qui nous peut nuire. Il faut donc

dire que l'harmonie de certains airs,6c de certains inftru-

mens , fo trouvant fympathique avec nos corps , ou les

corps des animaux, de qui les mufcles peuuent eftre dans

vue diipoiicion (èmblable à celles des cordes d'vn luth

bien monté, dont l'vneeftant touchée fait vibrer toutes

les autres : il fe fait de pareils tremouffemens dans ces

corps au fon de ces inftrumens , 6c ces tremouilemens

agitent \qs elprits d'vne manière fi douce , que toutes les

parties où ils vont en reffentent du plaifir,par les chatciiil-

lemens qu'ils leur cauient. Enfin com.me dans toutes les

Z
,
1 pallions.
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paiTionSjil y a des mouvemens particuliers des efpnts,qui

font paflèr ces affedions de l'ame jufcjues fut les corps

,

on peut aulTi exciter ces pafTions différentes par le moyen
de divers airs , & de divers Inftrumens qui agitent ces

Esprits différemment. Ainfi les Trompettes àc les Tam-
bours excitent la Hardieffe , ÔC le Courage, par vn bruit

Militaire , &C Martial , qui agite les Fibres , èc les Efprits

plus fièrement. Le Luth au contraire excite les langueurs

d'Amour , par des tons mois àC languilTans , tandis que

les mouvemens précipitez ÔC violens , excitent la crainte,

comme le Tocfin , ÔC les décharges imprévues des Ca-

nons, 6c des Moufquers.

Celaeftant ainfi, il fauteftudier la nature, 6c le tempé-

rament des animaux , que l'on veut faire danfèr , ôcles

mouvemens qui leur font plus ordinaires, ÔC plu s natu-

rels, pour faire choix des Inftrumens, èc des airs,qui font

plus propres à régler ces mouvemens. L'on ne doit guè-

re attendre des Chevaux que des danfês Militaires , ny fe

lervir d'autres Inftrumens que de Tambours , ôc de

Trompettes , ou des airs qui conviennent à ces Inftru-

mens , comme j'ay déjà dit , parce que ce font ceux qui

ont plus de rapport au tempérament militaire de cet ani-

mal généreux.

Les figures de ces dances dépendent de l'addrefîè de
ceux qui montent ks Chevaux , qui les peuvent tourner

à tontes mains,à voltes,&; demi vokes par le moyen de la

bride : mais il faut afieder de faire peu d a£lion du corpsj

afinque le cheval {émble faire de luy mefÎTie tous les mou-
vemens. C'eft pour cela qu'on les drcfïe à fontir les ge-

noux,& le gras des jambes quand on les preffe, fans qu'il

ibit befoin de fe fervir du talon, &: de la main , beaucoup
moins du bras ^ ôc dVue partie du corps*

DES
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Et des autres Animaux qui peu-

vent fervir aux Carroufels :

& des Habits.

A plul'part des exercices de Cour-

fes , de Combats, &C de Tournois 5

fè font avec des Chevaux , quoy
qu'il y ait des Combats à pied , &
def^CarroufeJs de SafesComme j'ay

dija remarqué. Les Anciens ne fe

fèrvoiem gueres des Chevaux dans

les exercices du Cirque , que pour

tirer leurs ChariotSî auiE mettoient-ils toute leur addfeiîê

Z 3
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à eftre bons Cochers , ÔC ils eftoient d'ailleurs fort mau-
vais hommes de cheval.

Ils en attelloient deux , quatre , fix &; mefme huit de

front , quoy que rarement , & pour emporter le prix il

ne falloit pas (èulement les poutîer auec plus de vitelTe

que les autres pour leur faire achever plutôt leurs cour-

fes , mais il \ç^s falloit tourner court dans le détour du

Cirque , & fi iufte que le Char ne fë fracafTat point con-

tre les buttes comme il arrivoit fbuvent. De tous les Ani-

lîTsror u?j
niaux , il n'en eft aucun, qui ait plus de rapport à l'Hom-

réê. ccKKct me 5 ôi qui femble eftre plus à fcs vfàges que le Cheval.

ri^Jl'iZT
La Nature , dit Oppien , (èmble luy avoir donné meiîiie

yM=pifov cœur , ôC mefiiies inclinations. îl eft docile pour toutes
Kpahiw

> ^ [qy^ç.^ d'exercices, on le tourne à toutes mains, ÔC la bride,

y.^v HTof. &; 1 éperon le font aller , venir , courre , parer , /âuter

,

Cyncge-
^y^j^^^gj- l'eculcr commc Ton veut. Il a du cœur , il aime

In cuco la gloire , ôC il fê plait aux carelles , ôC aux applaudiiîé-
îid cunus

jyjgj^j^ Jij çy^^ ^^ Iu2;ement , dit Solm , &: reconnoiiîènt

non dubic leurs Maiftres , Ôi \ç.^ Ennemis de leurs partis , il s en elt

inccUeau
i-nçfiyje trouvé quelques- vus , qui n'auroient pas fbuffert

adhoita-
,

TT ^i i/i
tionis & que d autres \z^ montailent : Quelques-vns ont pleure la

glon^e fa- j^^^j. j^ ^^^^ qu'ils avoicut {êrvis,6^; quelques-vns fè

fos lugent lont laine muum de faim après les avoir perdus, iiquu
dominos,^ ;/?^^ luâicmm documenta plurnnis patefadum eft ,

queTn^l:- cum lam dtquot ïnijenn fint , cjiunon mfî prïmos demi-
dùm defi- j^Qs amoCcerent , oblui manfuetudmu , Ciquando mutaC-

dmt.Plm.jeni corjjuetajer-vtttajmmicoçpartisfm mmm.adeo 'vt

Solin.Poly i^^^^P^"^^^^ ^'^ft^^ morfupétant.Sediilnd majus eft.quod

hift.c.5 7. redoribus perditts^qms diligebant accerfuntfame morte.

E^ulnum
^^ mefme Autheur a remarqué qu'aux Courfes , & aux

lachrym^ Icux (olemuels du Cirque , ils nelaiHbient pas de courir,
probauc. ^ ^g tourner autouï des bornes , 5c de s'arrefter au lieu
Ibid.

^

OU
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où dévoient finir leurs Courfès , comme pour demander

le prix j
quoy que ceux qui les conduifoient fufïènt tom-

bez de leurs Chariots. Ils ruloient mefine en cet eftat

,

pour prendre le devant des autres , comme ds firent aux

Couriès de l'Empereur Claude : Ingénia Equorum ,
(3*

Claudij Cdifaris Circenfesprobarunt, cnm effufo Reâ:ore

qHadrigtz^curfus âmulos^non minus ajiu , quam "veloata^

te pr^verlerent , Çf pofi decurfa fpatta legîltma ad lo-

cum Palmtufponte conjîjierent , njelnt "jilioritz prœnaium .

foftularent . k^^^^^o-

Les Chevaux de Cappadoce , 6C de Sicile , eftoient "^^f^Kr^vZ-

autrefois les plus célèbres pour les Courfès du Cirque :
^Jjt^'IJ

Les premiers , plus vieux ils eiloient, &^ plus ils avoient vioyiKh<.'^

de légèreté , 6c de vigueur: ce qu'Oppien confidere avec 7/1"'^''^"
»

rai(on comme vn prodige : yxo-yi^ot

Adiracnlnm in CappadociÙMS tngens ijidiperniciùns , /"'«f.-rsxîdt

O HOad qutdem tenellum in ore dcntem ,
'^

«^wi<^=<

Et laciemnferunî corpusfunt imbealii : f« 'i -ttîmi-

Celeriores antem funt , quant magisfenefcunt. ""' "'^i""'

^« ytifUT-

K017I.

Le mefme Autheur donne \ts Chevaux de Sicile pour cynècre-

hs meilleurs coureurs du Monde : cependant il dit tôt "'^•''^•';

après que ceux d'Arménie , 6C des Parrhes font plus Zl^^iit^z

viftes à la couriè , &, leur préfère encore les Chevaux ^'''"^^«to

dEipagne. mi..To,*

h quorum njero quotquot gênera educa'vit immerija K^cLm/m,

T^ellus Velocif^tmt Stcult. f^ -'.''-'^"''

\JeLocîores autem Sicuiis propter h uphratisjiuenta nofOoi t..

Armenvj , Parthique demifja lubafunt. ' ^'^^^?'* '^

Verumtamen etiam Parthts longe anttfiant Ibert, ^[^^ ^.^

Il
'"'
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Il ajoute en termes de Poète qu'il n'y a que l'Aigle , ôC

TEpervier, ou le Dauphin, quipuiffent diiputer de vitet-

fê avec œs Chevaux de Caftille, ou d'Andaloufie.

Vegece les met en parallèle avec ceux de Cappadoce

pour les Courfes du Cirque , quand il dit , Cappadocum

glonofa nobditas : Hï^anorum par , njel proxima in

Ctrco creâitur.

Les Chevaux d'E{pagne , &: \^^ Barbes qui viennent

d'Alger & de Tunis , font aujourd'huy ceux dont on (è

fèrt pour ces Courfès , &; pour zzs Exercices , parce que

ce Ibnt des Chevaux fins , généreux , ôC légers à la

main.

Non {eulement on confidcre aux Chevaux , le pays

d'où ils viennent , mais encore la race dont ils forcent \

C'efl: pour cela que les Empereurs Valentinien , Valent

,

ôC Gratien écrivirent expreflement à Ampelius Prêteur

à Rome , de faire nourrir à leurs frais les Chevaux fortis

du Haras de Palmas , ô£ d'Hermogene , quand ils ne (è-

roient plus propres pour les Courfès , afin qu'on en con-

fervat la race. Talmatis atque Hermogenu Equos ^

quos in curulis certaminis forte , ^jel contentionts incer-

tum , 'vel annorumferies , 'veldiaerfa ratio âebilesfecit,

XV. Cod. ex horreUfifcalibm alïmoniam pr^beri âecrevtmm. On
Theodof. vcndoit les autres, comme on void par la {tiite du Décret

Cquiscu- de ces Empereurs. Equos 'vero Hiïi^anifanguwù 'ven-

rulibus. dendtfolitam fa^ionarus copiam non negamus. Cepen-

dant les Chevaux d'Efpagne eftoient célèbres pour \z%

Courfès témoin Claudien:

In Pane- lUuftret Circum fonipes , quicumquefuperbo

Wh^Toè P^^ft^^^P^^ hmmtu "Betim , qmjplendtdapotat

Coni: Stagna Tagï , madidoque tubas a^-ergitur aura.

On
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On dit quVn cheval pour eftre bon , doit avoir

nois parties correspondantes à trois de la Femme , la

poitrine , le felTier , &C les crins. C'eft à dire poitrine

large , croupe remplie , àc les crins longs. Trois du
Lyon , le maintien , la hardieflè , ÔC la fureur. Trois du
Bœuf, l'œil, la narine , la jointure. Trois du Mouton,
le nez , la douceur , la patience. Trois du Mulet , la

force , la confiance au travail , àC le pied. Trois du
Cerf, la tefte , la iambe, &c le poil court. Trois du
Loup, la gorge , le col, ôc l'ouïe. Trois de Renard,

l'oreille , la queue , le trot. Trois du Serpent , la mé-
moire , la veiie , le concournement. Trois du Lièvre,

ou du Chat, la courfè, le pas, la fouplefle. Il y a des

Académies pour les dreflèr au manège , &C à tous les

exercices , Si il ne faut pas moins d'adreife , de vigueur.

Se defbupplelïè en ces Animaux, que de force , d'ex-

périence , 6c de dextérité en ceux , qui s'en fervent

pour reufTir en ces exercices.

Das les Carroufèls il y a cinq fortes de Chevaux. Ceux
qui fervent aux Trompettes, Aides, Officiers, Pages, àC

autres perfonnes lêmblables. Ceux qui tirent les Cha-
riots j éc les Machines: ks Chevaux de main, que les Ef-

claves, ÔC les Valets de pied conduifènt pour fervir aux

Courfès , les Chevaux de parade, que montent les Ca-
valiers , èc les Chevaux de charge , qui portent les Ar-

mes, les PavillonSjôCc.

On affede de choifir des Chevaux de mefme couleur,

èC de mefme poil pour chaque Quadrille , ce qui fert à

les diftinguer les vues des autres , outre la diverfirc des

habitSjdes inftrumens, & des Machines. Ainfi route vne

Quadrille meine des Chevaux gris pommelé , ceux

dVne autre font noirspvne autre en a d'Alezan , vne autre

A a d'Au
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d'Aubère. On void des Pies en l'vne, des Chevaux Roan

en l'autre. Mj^- Scudery a afFedé cette diverfîcé de cou-

leurs dans les treize Quadrilles qu'il a décrites au fécond

volume de l'Efclave Reine. Ceux de la première font

blancs. Ceux de la féconde noirs &C luifans comme du

Geez. Ceux de la troifîéme Pies. Ceux de la quatrième

Bays. Ceux de la cinquième Roan. Ceux de la fîxiéme

gris pommelé. Ceux de la fêptiéme Ifàbelle. Ceux de la

huitième d'Alezan brûlé.Ceuxde la neufviémeRubican.

Ceux de la dixième Bays brun. Ceux de l'onzième Au-

bère. Ceux de la douzième blancs moucherez de Bay

rouge. Ceux de la troupe du Chevalier inconnu, qui fai-

fbit la treizième , eftoient gris.

Comme les Anciens ont eu des couleurs afïèdèes

pour les Chevaux du Soleil, de la Lune, 6c deleurs Divi-

nitez, il faudroit retenir ces couleurs dans le choix, que

l'o fait de ceux, qui font deftinez à leurs Chariots,ou aux

Quadrilles, qui les reprefentent. Ceux du Soleil efloient

rouges,ceux duFeu de mefme,ceux de l'Air blancs, ceux

de la Terre tirant fur le vert , ceux de la Mer tirant fur le

bleu,ceux de l'Efté eftoient Alezan brulé,ou Roan,ceux

del'Hiuer blancs,ceux du Printêps tirant fur le vert^ceux

des Zephirs blancs, ceux de Mars rouges. S.Ifidoreen

fait la defcription au livre 1 8. de fes Origines, où il rend

raifbn de ces couleurs. Circà caufas Elementorum Cen-

tres ettam colores equOYumiunxemnt , rofeos Soit , id

efi^ Igni^ albos Aèrï , frafinos Terrd, ^ueneios ?Aari af-

fimilantes : îtem rofeos Âflaîe , mrrere 'voluerunt^ qmd
ignei coloris fint , (S cunâa tuncjla'vefcant : albos hye-

7ne,fjUûdfit glacialis,^ frigoribm imi'verfa canefcant:

i;ereprajinos 'Viridi colore , ^uia tune famfmns derifa^

UirMîem Rofeos cmrere Marii confecraverunt , a cj'da

Kommi
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B^omani exor'mntur : (f quia vextUa Romanorum coc-

co decorantur \fi've cjjuod Adarsgaudeat fanguine : al-

hos Zephyris , ^ Jerenis tempejiatibus , PrajtnosJlon

^ terrA. Venetos aquis^ aèri , quia CAruleo Junt co^

lore: luteos idefi croceos Soli (S' Igni : purpureos tgnïfa-
craverunty quem arcum dtcimus , quod Irisplunmos co-

lores habeaî. Il falloir qu ils peignifTenc leurs Chevaux
pour en avoir de toutes ces couleurs , ou que ce fufïènt

feulement leurs harnois , qui \ç,^ diftinguafTent de cette

force.

Non feulement on diftingue les Chevaux par leurs

couleurs^mais encore par les lieux de leur naifîance. Ainfî

il y a des Barbes, des Caftillans , à^s Genêts d'Efpagne,

des Courfiers de Naples , à&^ Guilledins d'Angleterre,

Az^ Chevaux Turcs , des Hongres, ôCc. Ne parlons icy

que des ornemens , qu'on leur doit donner en ces fefles,

ou ils font l'appareil le plus fuperbe, laiiîbns aux Cavale-

riiles &C aux Eicuyers d'Académie à régler leurs avions,

leurs mouvemens , & tous \z^ airs qu'il faut leur donner

pour les manier , 6C les drelïêraux exercices de ces cour-

fès fblemnclles.

Les freins , les bardes , les caparafTons , les houffures

& les chanfrains , font les ornemens qui \ts parentjla di-

verfité des couleurs , les ouvrages de broderie , \t% per-

les , ôcles pierreriesjes chanfrains d'argent , ou argentez

& dorez, les aigrettes , ôC les pannaches de différentes

couleurs , font les richeffes de ces ornemens.

C'eft ainfi que faMajefté en la Courfê de Bague qu'el-

le fît l'an 1656. au Palais Cardinal, parut fur vn Cheval

blanc pommelé , lequel tant par la parure de fès crins

compofèé d'vn prodigieux nombre de galans couleur de

lofe ôC blanc , que par l'éclat 6c les richefîes de fon har-

A a 2. nois,
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nois , 6C vn pompeux pannache dont il eftoit couronné

fembloit eftre le Cheval du Soleil, aufTi enportoit-illa

devifè en divers endroits de fa houfTe avec ce mot^qui ne

fait pas moins le caradere des qualitez Royales de ce

Prince incomparable,que celuy de (à bonne mine,de fon

addrefle, ÔC de fa magnificence en ces courfcs. Ne pïUj

nepar c'efl: à dire qutl rien eji point deplmgrand, nj de

pareil.

Il y a cent inventions ingenieufès \ &C galantes de

chiffres, d'Arabefques, de devises, àC d'enroullemens de

fueillages d or $C de Ibye pour les houlîes. Vn Seigneur

Efpagnol nommé Valer en vn Tournoy couvrit la

houllè de fon Cheval de diadèmes d'or, avec ce m.ot Va-
lER , pour dire en rébus , ô£ avec allufion à fon nom
J)ia de Adas Valer. Que c eftoit vn iour ÔC vne occa-

iîon célèbre à fe faire valoir.Henry II. à caufè de Diane de

Poitiers qu'il aimoit , fit garnir tout le ficn d'arcs de fle-

chesjde carquois ôi de croifîaiis. Et le Duc d'Alve mar-

chant après à&s Quadrilles , dont ks Cavaliers reprcfen-

toient diverfès conftellations , &: avoicnt tous les orne-

mens de leurs Chevaux (êmez d'Etoiies,dcguifant le (îcn

en Pegafê pour en faire le Cheval de l'Antore , fcma fa

houfle de cette devifè. yil mi Parecer s'afcondan las

Eftrellas , que les Eftoiles difparoiilcnt quand ie com-
mence à paroitre, parce que les Elloiles fè retirent, ou du
moins difparoillènt à nos yeux, des que l'Aube paroit.

Au Tournoy de l'Emprife du Chafteau de la loyeufè-

gardejle Seigneur de Bcauvcau avoit le caparaiTon de fon

Cheval Cerné de penfees.Potron de Saintraillcs de grands,

î d'or. Guillaume de Gauthieres,de grands Y d'or. Phi-

lippes de Cillant de mcfme. Antoine de Levé ayant ap-

pris que Charles- Quint rendok à François Sforze la Du-
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ché de Milan , qu'il avoit conquifê , bc qn'ainfi il eftoic

privé du fruit de Tes efperances, fit mettre au jour du cou-

ronnement de cet Empereur j des Abeilles d'or Cm tous

ks ornemens de (on Cheval , avec ces mots de Virgile :

Sic "VOS non "vobis.

Il faut confiderer en ces ornemens , comme en tout le

refte , ce que reprefèntent ceux qui montent ces Che-

vaux. S'ils reprefèntent à.ts Dieux Marins , on peut met-

tre au lieu d'Aigrettes,ôC de Pennaches , às,s branches de

Coral, avec des pendeloques de Perles , vne grande Co-
quille au lieu de Chanfrain. Pour les Mofcovites au lieu

de Houilles de grandes peaux de Tigres , ou de plufieurs

Martes Zibellmes coulliës ensemble : les Houflès peu-

vent eftre à écailles , ou decouppéesen lambrequins , ou

à Campanes, ou en teftes de Serpens, fuivant que le fujec

le requerra.

On met des ailles aux Chevaux de Bellerophon , de

Pegafe , & de Perlée. A ceux du Temps, àç^^ Heures, de

rAurore,de la Glo!re5& de la Renommée. On méfie des

trelles d'or, ô£ d'argent , des rubans, àts pendeloques de

crillal, des houppes ,& àts Ibnnettes aux crins àt^ Che-

vaux, on pourroit les garnir de fleurs artificielles.

QLielqaefois au lieu des Chevaux de charge pour por-

ter les armes, on \q.s fait porcer par des Chameaux : com-

me on fît au Carroulcl de Bavière.

Les Grecs , Sc les Romains prirent plailîr de faire voir

è.zs animaux de toutes fortes dans leurs combats du Cir-

que,ëide l'Amphithéâtre: ou ils introduilirent des Lions,

èits Elephans , des Rhinocerors , àt% Dromadaires , des

Crocodiles , des Tigres , des Lynx, àts Onces, des Pan-

thères, des Leopards^des Taureaux,des Bu frics, 6^ quan-

tité d'autres femblables , d'où ell venue la couftume d'en

A a 5 conduire
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conduire en forme de Machines dans les Carroufels.

II en d\ certains,qne l'HiftoirejOU la Fable obligent d'y

introduire comme vn Dauphin pour Arion , des Afiies

pour les Silènes , vn Taureau , pour Europe , vn Bélier

pour Hellc , vn Cygne pour Leda. L'Aigle pour lupiter,

le Paon pour lunon, les Pigeons pour Venus. La Louve

pour Remus , ÔC Romulus Enfans , ÔC ainlî de plufîeurs

autres.

Les Anciens conduifoient des Bœufs , des Brebis , ÔC

d'autres Vi6limes parées , &C couronnées de fleurs pour

fèrvir aux Sacrifices , par lefquels on commençoit ces

leux, 6c ces Exercices. AulTi avoient-ils des Autels dans

leurs Cirques , comme i'ay remarqué au Chapitre de

l'Origine des Carroufels.

Au lieu de ces Sacrifices que le Chriftianifme a abolis,

autrefois nos Cavaliers alloient après leurs Courfes , 6C

leurs Tournois , rendre des grâces Iblemnelles à Dieu,

dans quelque EgliCc , où ils appendoient les armes , qui

leur avoient fèrvi en ces exercices , 6c (buvent ils y fai-

Soient peindre ôc repreiènter leurs Courfès, 6c leurs équi-

pages, le ne puis aflèz regretter la perte de deux Tour-

nois de cette forte , qui avoient efté peints , l'vn dans l'E-

glife du grand Saint Antoine de Viennois,6c l'autre dans

i'Eglifè de Saint François de Chambery , ceux qui ont

pris loin de faire blanchir ces Egli(ès,nousont fait perdre

CCS deux monumens,mais il me refle quelques lambeaux

du dernier , que j'e(pere donner vn jour dans mes traitez

du Blafon.

Liv. I . de Olivier de la Marche racontant ks préparatifs que fie

m ch!7.'
^^ Seigneur de Charny pour le Pas d'Armes , qu'il drclTa

près la Ville de Dijon , en vne Place nommée l'Arbre

Charlemagne, die ; que le Stgneurde Charny fut près

d'vn
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â'vn an accompagné des Signeurs , (3' nobles hommes
écrits if nommeZj après : (f qu tlsporioient tous

,
pour

Emprife, chacun 'vnegarde d'argent , a la manière de

lagarde dvn harnois de jamhes , Çf laportaient auge-

notlfeneftre les Chevaliers , efiant tcelle dorée ^ (ffemée
de larmes ^argent. Et les Ejcuyers la portoient£argent
fimée de larmes dorées , (f deveZj,fçavoir , que cefioit

belle chofe de rencontrer teli t^if^e Perfinnages enfem"

ble , (f d'une parure. Et frenî leurs Sjfais ^prépara-
toires en l'Abbaye Saint Bénigne de Dtfon , Çf enfui-^

vant leurs Chapitres, le Signeur de Charny fit clorre à
manière dvn bas Faits l'Arbre Charlemagne , quijïed

a vne lieue de Dpjon tirant a Nuis ^ en vne Placeappel-

lée la Charme de Aiarcenaj , Çf contre ledit Arbre

avoit vn drap de haute-lice , des pleines armes dudit

Signeur^ quifont écartellées de Bauffremont Cf de Ver-

gy jCf au milieu vn petit Ecujfon de Charny : (f à l'en-

tour duditTapts furent attachez^ les deux Ecus,femez»

de larmes : ceji a fçavoir au dextre cofié ÏEcu violet

femé de larmes noirespour les armes à Pié, Çf aufene-

fire, l'Ecu noir femé de larmes d'or , pour les armes de

Cheval: Et pour garder iceux ejloient Rois dArmes ,

&' Heraux , vefim (S"parezj, des Cottes-darmes dudit

Signeur , tenant a ïArbre-Charlemagne. Ain/i qu'au

Pie a vne Pontaine grande , Çf belle : laquelle ledit de

Charnyfit reédifier depierre de taille ^ (f dvn haut Ca-

pitalde pierre. Au dejfus duquel avoit Image de Dieu^

de noftre Dame , (f de Adadamefainte Anne : Çf du
long dudit Capitalfurent élevez^en pierreJes treize bla-

Zjons des armes dudit Signeur de Charny^^ defes Com-
pagnonsgardans iS tenans le pas d'icelle Emprife. Vn
peuplmavantfur legrand chemin , ^ dtceluj cofte re-

tournant
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tournant àevers la inlle de Dijon , fut faite 'vne haute

Croix depierre , otifut l'Image du Crucifix : Çf devant

[Image ainfi qua Jespiés , efioit àgenoux^ éle'vée la

prefentation audit Signeur, la Cotte-darmes au dos , le

^acinet en la tefie,(3' armépour combatre en Lices.

C'cft ainfi que nos anciens Cavaliers prenoient plaifir

de joindre les marques de leur pieté à celles de leur cou-

rage , Ôi de leur addrefïè. Les reprefentations d'hommes

armez, que l'on void en plufieurs Eglifesjavec leurs Cot-

tes d'armes chargées d'Armoiries , font des reftes des

vieux Tournois. AuiTi-bien que tant de Tapiflèries où

Ton void èizs Combats reprefentez avec desLicesjôC àz^

Emprifcs aux Ecus pendans.

Entre les Articles àiz% Tournois , drefïèz par le Roy
Renéjil cft dit exprefïèment : que les Bannières,0 Ijm-
hresfont à lEglife du Cloifire , ou ils auront parti lef-

dites Bannières , (f T'ymbres , ou autres Edifies , cpue

les luges ordonneront*

DES
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Qui compofènt les Carroufels,

& des Habits.

LvsiEVRs Perfônnes entrent dans

la Pompe du Carroufèl. Le Meftrè

de Campj&C Tes Aides, ks Tenans,

& AfTailIans , ks Chefs des Qua-
drillesjles Trompettes,les Hérauts,

les Pages , les Valets de Pied , &C

Eftaffiersjles Perfbnnes des Récits, '

ôC des Machines , les Muficiens ,

les Parrains , Sc les luges.

Le Meftre de Camp,ou Marefchal de Camp,eft celuy

B b qui
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qui conduit toute la Pompe, qui règle fa marche, qui faïc

filer les Quadrilles , àC leurs Equipages , &C qui introduit

dans la Carrière , ôC dans ks L ices. C'eft luy auffi , qui

vifite la Carrière , qui prend garde que tout y (bit difpofé

dans l'ordre pour ks Courîes , ks Comparfés , ôc ks

Combats , ÔC qui conduit à leurs Portes les Machines

,

&: les Cavaliers.

Les Aides de Camp> {ont ceux qui le fervent en ces

fondions , qu'il auroit peine de faire feul. Ils n'agifTent

que par lès ordres , &C portent comme luy des baftons

dorez , pour marque de leur Office.

Les Tenans font ceux qui ouvrent le CarroufêljÔC qui

font les premiers defîys par les Cartels qu'ils font publier

par les Hérauts , avec les conditions des Couries , ôC des

Combats. Ils font dits Tenans, parce qu'ils avancent

certaines propositions , qu'ils s'engagenî de foutenir les

armes en main contre tous venans. Ce font ceux qui

compofènt la première Quadrille.

Les Affaillans font ceux qui s'ofFrant par leurs refpon-

fcs au deffy& aux Cartels, de foutenir le contraire, com-

pofent les Quadrilles oppoféc'?.

Chaque Quadrille a fbn Chef, au nom duquel Te fait

le Cartel de la Quadrille , & qui donne ks livrées &C ks

Couleurs à tous ks autres, l'ay dit ailleurs qu'il efîoit or-

dinairement , ou Prince , ou choifi par fort , fî fa qualité

,

ôcfès emplois ne le mettoicnt dans vn rang plus élevé

que les autres, qui font de fâ Quadrille.

Les Trompettes ,&; les autres loueurs d'Infîrumens

militaires , y (ont abfolument neceiîàires pour animer au

Combat , aux Cour(êsj6£ aux autres Exercices , ôc pour

fbnner durant la marche.

Les Hérauts y font d'ancien vfage ^ ÔC dans toutes les

Emprifcs»
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Empri{ès, Gardes de Pas , louftes , 6i Tournois, d'autre-

fois les Princes donnoient quelques-vn s de leurs Hérauts

ou Pourftiivans d'Armes , aux Tenans , pour garder les

Emprifes , ôC écrire les noms de ceux qui fe prefentoient

pour toucher les Ecus pendans.

Les Pages font ordinairement montez à cheval , &C

portent les Lances de Parade , àc les Boucliers des Devi-

fes des TenansjSc des AlTaillans. Anciennement ils por-

toient encore les Cafques , quand on jouftoit avec le$

Lances.

Les Eftaffiers , font ceux qui conduifènt les Chevaux

de main , qui portent les flambeaux allumez , qui Ce

tiennent auprès des Machines , qui en conduifènt les

Chevaux , éc qui font d'autres fondions femblables. On
les deguifè en Turcs , en Mores , en Enclaves, en Sauva-

ges , en Américains , en Singes , en Ours , en Baboiiins 5

bC de cent autres manières.

Les Perfonnes des Recirs,& des Machines, font com-
me des Adeurs de Théâtre , qui reprefontent diverfès

chofês (èlon le fujet.

Les Muiiciens font tous ceux qui font employez aux
Concerts de voix , 6^ d'inftrumens.

Les Parrains anciennement cftoient de jeunes gens

,

qui en la Pompe du Cirque conduifoicnt les Chariots

,

les Reprefêntations, &C les Images des Dieux. Ils eftoicnt

nommez Patrimi , d>C Matrimi , àC Ciceron fait men-
tion d'eux en fa harangue de Harufpîatm 7'efponjis. Ils

faifoient vne fondion fomblable a celles des jeunes En-

fans que l'on habille en Anges , pour les Cérémonies
^cs ProcefTions , où l'on leur fait jetter des fleurs , porter

des Caflolettes, des Encenfoirs, 6c dzs Lumieres,accom-

pagner les Reliques^ôC les Images dts Saints,ÔC conduire

Bb 2- les
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les Enclaves rachetez, aux PiocefTions iblemnelles que

font les Pères Mathurins , pour la Rédemption des

Captifs.

Aux Duels les Parrains , eftoient ceux qu'on donnoic

aux deux Combattans , pour eftre comme leurs Advo-

cats , ou qu'ils choifiiToient eux-mefmes pour détendre

leurs droits , & reprefènter aux luges les raifons qu'ils

avoient pour ce combat. On en prend encore par Céré-

monie dans les Carroufèls , 6C chaque Quadrille en a

deux ,
quatre ou fix , {êlon que l'on veut rendre la Céré-

monie plus augufte, & les Comparfes plus belles.

Les luges font ordinairement de vieux Cavaliers ex-

périmentez en tous ces Exercices , qui font nommez par

le Prince , ou choifîs par les Tenans, 6c AfTaillans , pour

preiider aux Couries , obfèi"ver les adions , ôc tout ce qui

s'y pafle , ÔC pour adjuger les prix à ceux qui les ont ju-

flement mentez.

En la cinquantième Olympiade , on choifit par la

voye du Sort deux Citoyens d'Elide, pour eftre luges des

leux Olympiques. En la 19. on en avoit choiii neuf:

trois pour les Courfcs àzs Chevaux , trois pour les cinq

Combats , 6C trois autres pour \ç.s autres Exercices. L'O-
lympiade fuivante , on y ajoura vn dixième , 6c enfin

comme les Eleens eftoient divifèz en douze Tribus ,011

en prit vn de chacune , lacent &: troifiéme Olympiade i

ces Olympiades eftoient les temps dcftincz aux jeux Pu-

blics,qui fç faifoient de cinq en cinq ans,

ft^ h'
La defcription du pas de l'Arbre d'or tenu par le Ba-

memoires ftard de Bourgogue fait voir cette diverfiré de perfonnes.
liv.i. ch.4. Tantôt après 'vint Ivîonfieur de Bourgogne.Cldii.6\i le

Tenant,y3w Cheval karnackédegrojfesjonnettes d'or.Ç^
luy 'vejiii d'vne longue robe dorfèvrerie ^ àgrandes man-

ches
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ches ouruertes. Ladite robbe eftoitfourrée de moult bon-

nes Adartres. Sts Chevaliers ôc Gentilshommes /W-
cQmpagnoient à moultgrand nombre : bC Ces Archers ô£

j

(csPàges l'addextroient à pie. Âdonjîeur le Bajiard de

Bourgognefondafinpasfur "vn Géant qù^vn2s[am con-

duifoitprfinmer enchaifné : voilà les perfbnnes de Ma-
chine. La caufi defa prifon efi déclarée en 'vne lettre.

i Voilà le Cartel. LacjueUe lettre "vn pourfutuant nommé
^rbre dor, qutfe dtfoit Ser-vtteur de la Dame de tIfle
Celée y avoit apportée à Aionfîeur le Duc : Çf aufï par
'vn chapitre baillé à mondit Signeur. Au regard de la

place ordonnée pour la loufie efioit 'vne grande porte

peinte à njn arbre dor,(3'ypendott 'vn Adan eau doré'/J^

à Cautre bout a l'oppoftte a'voit "unegrandeportepareille-

; ment à l'Arbre dor: Çf cetteporte eftoitfaite à tournel-

•• leSj^fiir îcelle efioient les clairons de mondit Signeur le

Bafiard àgrandes Bannières défis armes reveftus défia

livrée^qut fut pour celuy iour robes rouges àpetits Arbres

\

etor mis fur la manche enfigne du pas, O' fur les deux

I

tours de ladite Porte avoit deux Bannières blanches À
deux Arbres dJor à toppofite des Dames , fut tArbre

dorplanté : qui fut "vn moult beau pin tout doré dor ex-

ceptées lesfueilles:^ dempres iceluj pinavoiî njnper-

j

ron^a troispilliers oufie tenoient lepetit Nain^ le Géant

\
Çf îArbre dor. Voiià la décoration de la Lice. A len-

contre dudil piHier a'voit écrit quatre lignes , qui difioienP

ainfi.

De ce Perron nnî nd- prenne merveille.

C'eft vne emprifc , qui nobles ciieurs réveille ^

Ou (èrvice de la tant honorée

Dame d'honneur, ôcdeUfle Celée.

^u plpis près diidît l?erron avoit vn Hourd tapicé : 01^

B b 5 efiotent
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efloient les luges commis depar Adonjieur, pourgarder

leditpas en lufiice (3" en ratfon.^'vec iceuxefiott le Roy
d'Armes delà lartiere, le Roy d'Armes de la Toifon

d'or , Breragne le Héraut , Conftantin le Héraut , Bour-

gogne le Héraut , (3'plufieurs autres : Çf en ^n autre

Hourd tenant a cefiuj la:, eftotent tous les Rois dArmes
(5' Heraux tant Etrangers comme Privez^^qui eftoient

a cette AJjcmblée.

Les Habits qui fervent à cz^ cérémonies font de

différentes formes félon les fuiets qu'on fe propofê. Si ces

fujetsfont Hiftoriques, ouFabuleusjOnles accommode
à l'Hiftoire ôC à la Fable. Il y a àt^ habits propres à diver-

Çzs Nations , qui fervent à les diftinguer , comme les ha-

bits àsis Romains, d'autrefois , des Grecs , àzs Turcs , 6c

des Perfàns, des Arméniens , des Mofcovites, des Polon-

nois , des Indieiis. Les habits du Caroufêl du Roy
eftoient de cette manière. Outre ces habits de divers

Peuplejil y a des habits de divers temps , qu'il faut ajufter

à ceux des fujets que l'on choifit , parceque les habits

changent de Mode«,&nous voyons par \ç,s portraits, qui

nous reftent de nos Rois , que leurs veftemens font fort

difïcrens. Il y des habits Symboliques
, pour les Vertus

ôC les autres eftres Moraux , dont Texpîiqueray les My-
fteres,&: \z^ inventions ingenieufês dans le traité àç-s Bal-

lets , dont ils font plus propres que des Caroufols.

Comme on afïède dans chaque Qiiadrillervniformi-

té de couleurs &: de livrées , on affecte la diverfité des

vneSjÔC des autres, pour la diftinélion de ces Quadrilles,

ainfi que i'ay dcja obfervé.

Il y a des habits propres auxdiverfes foncîilions desper-

fonnes, qui com.pofènt \ç.s Carroufcls. Ainlî les habits àzs

Pages font dVne chauffe troufféje à la Polonnoilè. Ceux
des
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des Trompettes, font en forme de Cafàques à manches

pendantes. Les Hérauts ont leurs cottes d'Armes faites

en Tuniques , avec ks Armoiries des Provinces quilsre-

prefcntent, devant ÔC derrière, ôC des Toques en Tefte.

Les Parrains, font vertus de luft au corps , pour reprefên-

ter vne efpece d'habit long. L'habit des Tcnans ÔC des

AfTaillans doit toiijours eftre militaire de quelque forme

. qu'il foit. AufTi eft-il ordinairement compofè d'vn corps

en forme deCuirail'e à courtes manches,d'ou pendent fur

- les Efpaules, àC fur le tour de la ceinmre devant , ôc der-

rière des lambrequins coupez à diverfèsfueilles de Chei^

ne,oud'Acanthe,ôC fous ces Lambrequins ils portent vn

. Tonnelet, ou Bas de /aye pliffé, enflé, èc tourné en rond,

avec vn bas d'attache, qui prend depuis les pieds jufques

au plus haut des cuifTes fous le Tonnelet.Les Brodequins

à figures, àC à trophées, ont bonne grâce fur ces bas d'at-

tache , & quant on veut on les garni de Pierreries.

La Caiàque de broderie , ouverte à moitié fur le de-

vant, 6c rattachée fur les coftez , efl vn habit aflez ave-

nant, S^ propre pour les Cavaliers. PourlaCoëffurc de

tefte, il y a quelques nations, qui en ont de particulières,

comme les Turcs, les Mores , éc les Perfâns , qui ont des

Turbans de diverfes couleurs , avec des aigrettes. Les

Mofoovites , àc lesPolonnois, des Bonnets de fourrure.

La Militaire eft vn Cafque garni de plumes , ôC de pa-

nachas ondoyans autour d'vne grande aigrette. On y
porte aulTi des Cimiers d'Arbres, de Plantes,d'Animaux

de MonflreSjô^ d'autres pareilles choiës,S^ anciennement

tous les Cafques eftoient couverts de volets , ou chappe-

rons découpez , d'où eft venu l'viage des Lambrequins,

qui pendant des Cafqnes en Armoiries , comme i'ay au-

trefois iulhûé en mon véritable Arc du Blafon,

En
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En la Cavalcate Royale de Tan 1656. Seize Pages

mafquez avec vne très magnifique livrée d'or &C d'ar-

gent , dont le fond eftoit couleur de Rofè, àC blanc , por-

toient des plumes ondoyantes fur le chapeau de toile

d'argent , les bas de foye accompagnez de brodequins de

gaze, avec des (buliers blancs garnis de Rofès de pareille

cftoffe, ôc couleur , ôc eftoient montez Cm des Chevaux

de Prix , dont les {êlles,brides , &C eftrieux eftoient aulïî

tout éclacans d'or , ô^ d'argent , ôc les crins ornez d'vne

merveilleufë quantité de rubans , pareillement Rofe , ÔC

blanc, qui eftoit la couleur de {â Majefté. Ils marchoienc

en cet Equipage les premiers après les Trompettes, avec

les Lances, ÔC les efçus de leurs Maiftres fur lequel eftoit

la dcviCc de chacun des Chevaliers dont la Quadrille

eftoit compofée. L'E/cuyer de la grande Efcurie alloit

après eux avantageuièment couvert , &C fur vn fort beau

Cheval fuivi de douze autres Pages de fâ mefme Majefté,

dans vn Equipage très riche. Le Maréchal de Camp de

cette bande Royale , alloit fur leurs pas reveftu d'vn lufte

. au corps en broderie d'or, èc d'argent , avec vn magnifi-

que bouquet de plumes rouges, 6^ blanches , &C monté

fur vn Cheval d'Efpagne des plus beaux , paré d'vne

houfle en broderie d'or. Il avoir à fcs coftez huit Trom-
pettes veftus de Cafaques de mefînes livrées. Sa Majefté

paroifibit immédiatement apres,au milieu de deuxPages,

dont l'vn portoit fa Lance, fêmée de fleurs de Lys d'or,&

l'autre fon E feu avec fàdevifè. Ce Prince eftoit veftuà

la Romaine , avec vne Aigrette garnie de Diamans fur

vne forme de Cafquc de gaze d'or.

Au grand Carroufel de 1661. le Roy eftoit veftu

d'vne Cuirafl'e à la Romaine , fur laquelle il y avoir trois

bandes de Rofes de Diamans , qui en faifbicnt le tour

,

couverte
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Qouverte de fix-vingt RoCcs extraordinairement larges

,

&:fermées pardevant avec trois grandes agraffes de Dia-

mans. Il y avoit aufli quarante-quatre Roks de Diamans
à la Gorgerette, douze Lambrequins de Diamans fur les

manches, de dix pièces de chaifhe, avec vne Pendeloque

à chacune de Diamans à plufieurs pierres : Quatorze

Ecailles garnies de DiamanSjattachéesauxmefines Lam-
brequins , avec vn grand Diamant au bout : cinquante-

deux pièces de chaifne fur le haut des manches ainfi qu'à

la ceinture , qui en fêparoitle corps : ôc vingt-quatre Ro-
fcs de Diamans au tour des deux boutsdes manches. Les

chauflèseftoient couvertes de quatorze Lambrequins de

chaifhes de Diamans , finiflant par vne grande Pendelo-

que de mefme. Sur chaque Lambrequin il y avoit vingt

pièces de chaifiie dVne prodigieufè grandeur,avec quin-

ze Ecailles au defTus garnies de Diamans pareils à ceux

des Lambrequins , chacun defquels fe terminoit encore

par vne grande Pendeloque de Diamans, ÔC la ceinture,

qui detachoit le corps eftoit compofée de cinquante qua-

tre pièces de Chailhe de Diamans , dVne extraordinaire

gro/Teur.

La coëffure de fa. Majefté eftoit vn Cafquc d'or garni

de Diamans, avec vne Enfeigne fur le devantdVne pro-

digieufè grofTeur y ayant fur les collez deux grands Dia-

mans , 6iC douze Rofês : comme le tour du Cordon eftoic

de douze autres Kofes de Diamans. Enfin dVn grand &:

magnifique Bouquet de plumes , couleur de feu fortoïc

vne Aigrette noire.

Son Cimeterre, dont quantité de Diamans faifoient

la chaîne , en eftoit fèmé le long du fourreau : &; il y en

avoit vn tel nombre à la poignée,&: à la garde^ qu'à peine

appercevoit-on l'or, dans lequel ils eftoient enchaHèz.

Ce Les
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Les Brodequins , 6c les larretieres ne paroifîoicnt pasr

moins riches que le refte , tant par quatre nœuds de Dia-

mans fur le devant, 6c le derrière , &C deux bandes des

me{ÎT:ies Pierreries , qui regnoient tout au long j que deux

agraffcs encore de Diamans fur le pied , de manière qu'il

ne fc pouvoir rien voir de plus fuperbc, &C de plus digne

de la magnificence d'vn fi grand Monarque.

Monfieur , avoir vne Vefte à la Perfienne , toute cou-

verte de Rubis.ôCde Diamans, fur vne broderie d'argent

à fonds incarnat. On voyoit fur le devant grandnombre
de Boutonnières de pareilles Pierreries, avec vne Ceintu-

re de mefine. Il y avoit de (èmblables boutonnières fiir

li^s manches, dont le haut, ôc le bas, eftoient garnis de
chaînes , auffi de Rubis , &C Diamans : 6c parmy ces ri-

chefTes , on découvroit vne infinité de nœuds de mbanf

incarnat, 6c blanc, qui edoit (a couleur. Il avoit vn Bon-
net en forme de Couronne, à la façon des Rois de Perfè ,

encor tout fèmé de Rubis , 6c Diamans , fous vn grand
nombre de Plumes incarnates , & blanches, avec des ai-

grettes,y en ayant vne autre fur le devant admirablement

compofee de Rubis &C Diamans à jour.

Son Sabre avoit vn fourreau couvert de ces Pierreries

mélangées, ainfi que la garde,& la poignée : dC h chaîne^

eftoit auffi de Rubis ,& Diamans. Les Brodequins pa-

roiffoient tout ecîatans de ceux qui les couvroicnt , dV-
ne groffeur prodigieufe , outre deux Enfèignes fur le

devant.

Monfieur le Prince effoit coefFé dVn magnifique Tur-
ban , couvert de Pierreries, &C garni de Plumes blanches ,

noires , Si bleues , d'où fortoit vne gi-ande Aigrette , le

tout attaché avec vne fuperbe Eniéigne de Diamans^
Son Vellement n'efl:oit pas moins riche , eflant d'vne

broderie
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broderie toute particulière , avec vne infinité de Pier-

reries.

Monfîeur le Duc , qui reprefèntoit le Roy des Indes

,

fèmbloit en avoir ramafTé les richeflès autour de fa coef-

fure , ÔC fur Ces habillemens.

Le Duc de Guife avoit vne CuirafTe de peau de Dra-

gon 5 où deux teftes fortoient des Efpaules , comme ks
queiies côpofbient les lambrequins, le tout chargé d'vne

broderie de Perles, &C de rubis , ainfi que les Brodequins.

Sa coëfFure eftoit vn petit Motion d'or , fur lequel reg-

noit vn Dragon de mefme métal, ibûtenantdeux cercles

de brillans d'or,ondoyez de plumes vertes , àc blanches

,

couronnées de trois mafTes de Héron , qui donnoient

quatre pieds de hauteur à cette coëffure , dont vne queiie

de plumes luy defcendoit Cm le dos. Son Cimeterre eftoit

d'or garni de Pierreries , le fourreau à la Chinoife, pareil-

lement enrichi de Pierreries , &C il portoit vne Mafïè d'ar-

mes à ailles dorées , ôc découpées à jour , dont le bafton

formoit vn Serpent au naturel.

Ce 2- DES



COMPARSES.
A Comparfë eftaux Carrou{êIs,ce

qu eft l'Entrée aux Ballets , àC la

Scène aux Comédies , ÔC Trage-

dies. C'eft à dire qu elle eft l'En-

trée des Quadrilles dans la Carriè-

re , dont elles fonttout le tour pour

fc faire voir aux Spectateurs,& s'al-

ler rendre aux Pavillons,& aux Po^

ûcs qu on leur a deftinez. Elle {èrt aufli a mefurer la Li-

ce pour la Courfc , àc IVfage en eft fî ancien que Virgile

décrivant les leux qu'Enée fit pour fon Père , a remarqué

cxpreflement les Compar(ès,quand il dit :

'^ojiquam omnem Uticonceffum , Qculofquefiiomm

Apre&
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Apres queTEfcadroneuflfuivile Théâtre

Pour contenter les yeux de ce Peuple Idolâtre.

Avant que d'entrer on en foit demander la permifTion

au Prince qui Prefide à ces (pedacles , ôC le Maréchal de

Camp avec Tes Aides,fepre{ente aux portes de laBarrière

pour introduire les Quadrilles.

Elles peuvent toutes entrer par la mefme porte les vnes

après les autres , ou par diverfês portes oppofées. Les

Trompettes fonnent l'entrée dés la porte,& tous les Pa*

ges ponentles Lances hautes , &les Efcus de leurs Mai-

Sres tellement difpofèz que leurs devifes puifïènt eftre

vues. Quand ks Charriots , ôC les Machines font arrivez

devant la loge des Princes , ôcPrincelTes , toute la Qiia-

drille fait alte pour donner lieu aux récits aprèslefquels elle

continué" (à marche.

Les Cavaliers faluent les Princes, les PrinccfTes , & les

Dames, enpaflànt prés de leurs Balcons, 6c de leurs

loges.

Virgile a décrit bien au long les comparées du Tour-

noy quEnée fît faire à fon fils,

u^t ^ater JEneas nondum certaminé mijfo ,

Cuftodem adfije , comitemque impubis îult

Evitidem njocat , (^ fidamJicfaturad aurem j.

Vade âge, (^ Afcaniofi tam puérileparatum

Agm^n habetfecum-^curfufque inflruxit Ecjuorumy

Ducat A'vo T^urmas CS'feJe oftendat inarmis.

Dictait, Ipfe omne?n lungo decedere Ctrco

Jnfujumpopulam , Ç^ campos lubet ej]epatentes.

Incedunt pueri , panterque ante ora parentmn

Frdnatis lurent tn Eijuis : cjuos omnis euntes

IjinacrtA mirâtafrémit Trojdque IwventPis.

Ce 5 Omnibus
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OmnihM in morem tonsa comaprejjk coronâ.

Cornea binaferunt préfixa hafitltaferro :

Pars levés humeropharetras •, It pecîorejummo

FleXlits ohîorttper coJium circulm auri.

Très Ecjuitum numéro turm£y ternique vagantur

Duciores : Pueri biffent quemcjuefecuti^

uigm'tnepartîtofulgent^ parïbufque Aiagtflris

Vna actes luvenum , àucït quam Parvtis ovantem

Momen Avi referens Prtami4S, tua clara Poltte

Progemes , auÊura Italos : que?n Thractus albis

Portât Equi4S bicolor maculu : vefiigia primi

oAlbapeàù Jrontemque oftentans arduus albam.

oAlter Atjsgenus vnde Athji duxere Latini:

Parvm Atjs y Pueroque pueraileBus li^lo.

JExtremtisformaque ante omnespulcher Juins

Stdonio efl tnueâiis Equo : quem^ candida T)ido

Effefui dederat monumentum ,^pignus Amoris.

Cetera Trinacnispubesfenions Acejia

FerturEquis.

Excîpiunt plauju pavidos ^gaudéntque tuentes

DardanidtZy veterumque agnofcunt ora Parentum,

Pojiquam omnem Uti confèjjkm, oadofquefuorum
Lujiravere in Equts ,flgnum clamoreparatis

Epytides longe dedit , tnfonuitquejlagello.

Au moment que les leux eftoient prêts de finir,

Le Prince fait au Cirque Epitide venir

,

Fideîc gouverneur qui fur Afcane veille

,

Et luy parle en ces mots doucement à l'oreille :

Va cours dire au petit que s'il a difpofé

Le Tournoy des Enfans, qu'il nous a propofé.

Et le bel Efcadron de qqî> petits gendarmes

,

Qu'il amené fa Troupe, ôc qu'il paroifTe en armes.
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Il ordonne aulîi-tot que les champs fbient ouverts.

Au large tout autour de la foule couverts.

Le jeune Eicadron marche ,& par brigades fîeres

Les petits Cavaliers brillent devant leurs Pères >

En allant admirez par les deux Nations

,

Et iuivis de (buhaits , èC d acclamations.

Chacun félon IVfàge a la tefte couverte.

Et le Ca/que entouré dVne couronne verte :

Us branlent à la main deux brillans lavelots

,

Quelques-vns ont aulïï le Carquois fur le dos t

Vn collier ondoyant dVne chaifne d'or fine

Tout à lentour du col flotte fiir la poitrine.

Tout l'Efcadron chemine en trois gros diiïèrensj

A la Tefte conduits par trois Chefs apparens.

Douze Enfans deux à deux paroiifoient à la fuite

Egaux en conducteurs de mefme qu'en conduite,

Priam fils de Polite, ilfu du fàng Troyen

,

Qiii devoir augmenter le fàng Italien

,

Ainfi nommé Priam du nom de fon AncefT:re

,

De la première troupe eft le fuperbe Maiflre

,

D'vn grand Coureur de Thi'ace il embrallê le fîanc ,

Para de deux couleurs, àc marqueté de blanc

,

Blanc du pied de devant , & fà tefte élevée

Porte au milieu du fiont vne eftoile gravée.

Le fécond Capitaine eft le petit Atys

,

De qui les Atyens à Rome font fortis

,

Le jeune Atys enfant 5 cher à l'Enfant liiîe

Tôt après la terreur de l'infolent Rutule.

Mais enfin le plus beau que l'on viiîe partir

Fut liile monté fur vn Cheval de Tyr
Que la belle Didon luy donna dans Cai"thage >

De fon afFedion, &C la preuve, ôc le gage.

Pour
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Pou r le rcfte qui (liit de l'Efcadron Troyen,

Il monte les Chevaux du vieux Sicilien.

Tout le peuple reçoit le jeune fang de Troyc

Eftiayé du fpedacle , & des grands cris de loye

,

Il k plait à les voir,& d'vn front tout joyeux

Il reconnoit en eux les traits de leurs Ayeux.

Apres que l'Efcadron euft (uiui le Théâtre

,

Et contenté les yeux de ce peuple Idolâtre,

Epitide de loin , dont ils fuivent les loix.

Leur donne le fîgnal du foiiet , ôC de la voix.

Quelquefois les Dames ont introduit les Cavaliers

luvenai ^^^^ |^ [[^q p^^^ j^^ Comparfès.Au Tournoy que Char-

vk dV les VI. fit pour la Cérémonie de Chevalerie des deux
Charles

f^jj ^jy Roy de Sicile, tous ks Princes bc Chevaliers , qui

parurent fur les rangs , furent menez par des Dames ve-

ftues de Satin bleu à Echiquier d or ,^ a'voù au col du

Cour/ter liévngros las dor Cf defiye ,
que les Dames

tenaient en leurs mains , (S'prefentoient au Champ lef-

dits Chevaliersj montéesJurgrandes Haquenées,

Olivier de la Marche a décrit la Comparfê de Mon-
fieur de Ravaflain , au Tournoy du Baftard de Bourgo-

gne , en cette manière : Adonfieur de Ra'vafiam environ

Jtx heures arriva a la porte de toArbre dor , laquelle il

trouva clofe ,
(3'fin Pourfi^ivant nomméRavafiam la

Cotte darmes vejiue , quifortuit le Blafin defis Ar-

mes , heurta trois fils dvn marteau dore a ladite forte :

C5' tantôt luj fut la forte ouverte :^ vint Arbre dor

le Pourfuivant , ayant vne Cotte-darmes blanche à

grands Arbres dor : ^ ejioit accompagné du Capitaine

des Archers de Adonfieur le Baflard ,^ defix defies

Archers , qui defiendoient léntrée. Ledit Arbre dor dit
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au Vourfui'vant : Noble Officier d'Armes que deman-

dez-vous ?^ le Pourjiifvant luy répondit :À cette por-

te eft arrivé haut tC puilTant Signcur , Monfieur Adolf

de Cleves , Signeur de Ravaftain , lequel eft icy venu

pour accomplir l'avanture de l'Arbre d'or. Si vous prc-

fente le Blafonde fës Arme* : bC vous prie qu ouverture

luy fbir faite , 6C qu'il (bit receu. Le dit Arbre dor prit

njne table , ou ïlécrï'vit le nom du Chevalier 'venant au
Vas , Çfpuis prit enfes mains engrande révérence , (^
àgenoux^ le 'Blafon de Adonfieurde KavaJîain^iS' l'em-

portafolemnellementjufques à iArbre d'or: ^ enpaf-

fant pardevant les luges leur montra ledit Blafin , C^
leur dit l'avanture qdil avoit trouvée à la porte. Sifut
ledit "Blafin mis , ^ attachéà lArbre d'or, comme il

eftoit ordonné. Etfutfaitfçavoirau Chevalier quigar-

doit lepas , le nom de celuy qui eftoit arrivé , pourfbn

Emprife fournir. A celle heure partirent du Perron

,

pourvenir a la porte. Arbre dor, qui ailoit devant, (^
après luy le Nain, qui menoit le Géant enchaijhé

fur cepoint fut la porte ouverte : (^ entrèrentpremière-

ment les Clairons de Adonfieur de Ravaftain, if après

lefdits Clairons venoient les Tabourins , (f après les

Tabourins, les Ojfciers darmes, (f après iceux Officiers

([armes, venait vn Chevalierà manière dvnhomme de

Confeil : c'eftoit le Parrain. Ledit Chevalier eftoit monté

fur vne petite Aiulleenharnachée deZJelours bleu : (f
ledit Chevalier veftu d'vne longue robe de Velours bleu:

Suivant ledit Chevalier,venoit laperfonne de Afonfieur

de Ravaftain, en vne litière richement couverte de drap

à'or cramoifi , les pommeaux de ladite Litière eftoient

dargent aux ^rmes de mondit Signeur de Ravaftain

,

Cf tout le bois richementpeint aux Devifes de mondit

Dd Signeur.
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Shneur. Ladite Ltiiere efioitportéepardeux Chevaux

noirs moult beaux ^ (S moult jiers . Lejquels Chevaux

ejioient enharnacheZj de velours bleu a gros clous dar-^

gent. Richement ,
(3" fur îceux Chevaux ^avoit deux

Pages vejtus de robes de velours bleu , chargé d!orfave-

rie , ayans barrettes de mefme '-, (S eïioient houjfez^ de

petits brodequins iaunes, ÇS'fans tfperons. Dedans la-

dite Lîtiere eftoit le Chevalier , à derny aps fur grands

coufins , de riche velours cramotjj :^ lefond de fadtte

Litière eftoit dvn Tapis de Turquie. Le Chevalier

eftoit vejiu dvne longue robe de velours tanné , fourrée

dErmines à vu grand collet renverfe, (S' la robefendue

de cofe\Cf les manchesfendues de tellefaçon^que quand

ilfe drejfa enfa Litière , on vojoitpanie defin harnois.

il avoit vne barrette de velours noir enfa tefle:^ tenoit

toute manière de Chevalier Ancienfoule^ débilité des-

uirmesporter. Ladite L itiere efioit adextrèe de quatre

Chevaliers , qui marchoient àpiégrans (f beaux Lom-

mes , qmfurent habillez^ depaletots de veloms bleu ,^
avoient chacun vngros bafion en la main. Apres ladite

Litière, venoit vn Variet de Pié , veftu de la livrée de

Ad^.deRavafainyqui menait enfa main vn Deflrier en

felle , couverte dvn riche drap dor bleu , charge degrof

fes campânes d'argent ^ (f bordédegrandes lettres dory

de brodure , à la devife du Chevalier : if après iceluy

deflrier , venoit vn Sommier portant deux grandspa-

niers 5 oupouvoit eflre lefurplus defin harnots , les deux

panniersfurent couverts dvne couverte de velours noir,

chargéde grojfes campanes d'argent , à baflons if a let-

tres demefme , (S" entre les deuxpaniers , avoit vnpetit
Sot , veflu de velours bleu , à la devife dudit Signeur de

Kavaïîain* £n cette ordonnance marcha ledit Signeur

iufques
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iufhues devant les Dames j Ç^ luy là arrivé,futfa Li-

tière ouvertepar les quatre Chevaliers , (f là fe mit le

Chevalieràgenoux , (f ofiafa barrette : Çf le Cheva-

lier montéfurfafetite mule,fitfour luy faprefentation

auxDames Fuisfe remit enfon chemin pourfaire le

tour , autour de la totle : (3" ^int pajfer par devant le

Perron,(!f l'arbre dor,oupendoit le blafin defes Armes.
Il en eft qui dans leurs Comparfès , ne paroilTent pas

moins leftes , magnifiques , ôi bien mis , qu'adroits , ÔC

délibérez dans leurs Courfcs. C'eft là que Ton remar-

que avec plaifir \zs richeflès des habits , la beauté , & la

fierté des Chevaux s l'Invention des Machines , 6^ toute

la pompe de l'Appareil.

A l'Èmprife du Chafteau de la loyeufè garde , que te-

noitle Roy René , fà Quadrille fit la Comparfe en cette

forte. Deux Eftafiers Turcs avec de longues veftes , ôC

è.ts Turbans de Damas incarnat , 6c blanc , menoit cha-

cun vn véritable Lion , attaché avec vne grofïè chaifhe

d'argent.

Apres (ùivoient Xts, Tambours,& les Fifres du Roy , à

Cheval , & enfuitte \(ts Trompettes , tous richement ve-

ftus de la livrée, ôc de la devile du Roy , de Damas incar-

nat , ôc blanc.

Apres marchoient à Cheval , deux Rois d'Armes te-

nans leurs livres , ou cartulaires d'Honneur , &: de No-
bleiïèen leurs mains.

Puis marchoient fur de très beaux Chevaux , dont les

houffures eftoient ornées d'Armoiries en broderie , \ts

quatre luges du Camp. En fuite venoit vn Nain vcflu

à la Turque , fur vn beau Cheval, richemeni caparafïbn-

né portant i'Ecu de la devifé que le Roy René avoic

•ichoifie en cette occafion 3 II eftoit de gueules ièmé de

D d 2. penfces
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penfees au naturel , comme eftoient auffiles cottes d'Ar-

mes, les Bannières, les Chanfrains , les HoufTures , &: les

CaparafTons des Chevaux, des Chevaliers , &C des Et
cuyers du Roy, 6c de tous les Tenans.

Apres ce Nainmarchoit vne très belle Dame à Che-

val, fiiperbement veftue , menant, ÔCconduifânt le Che-

val du Roy René,par vne Echarpe attachée à la bride,ce

Prince ponant Ùl Lance (ur la CuifTej&rEcu de la devife

au Bras fèneftre tout le Cheval couvert dVn Caparalïbn

de la mefme devifè, trainant à Terre. Le Roy eftoit fuivi

de Monfieur Ferry de Lorraine , àC de plufîeurs autres

Chevaliers.

Pour donner vne Idée julîe , 6C achevée de ces Com-
parées , il ne faut que décrire celles du célèbre Carroufèt

de 1611..

Avant que les Tenans fbrtiiTentdu Palais de la Félici-

té , l'on entendit vn grand nombre de Haut-bois, dc vne

Mufique de plufieurs voix concertées. C'eftoient celles

des Oracles, qui promettoient la Félicité à tous ceux qui

ièroient fidèles à la Reine. Apres la Mufique on vid (ôrtir

du Palais Monfieur de Praflin , Chevalier des Ordres du
Roy, &C Marefchal de Camp des Tenans , monté fur vn
beau Cheval richement harnaché , 6c luy fuperbemenc

vertu d'vn habit tout couvert de Diamans, avec de gran-

des , plumes, & touffes de Héron en tefte , ceint d'vne

très-belle Echarpe en Baudrier , ÔC le Bafton de fâ Fon-

ction en main. Il efioit accompagné d'vn Efcuyer,& de

huit Eftaffiers habillez de Velours noir,tout chamarré de

pafTemcns d'or. En cet état il alla vers Monfieur le Con-
nefi:able,& vers Mcflieurs les Maréchaux de France, ks
avertir que les Tenans defiroient faire leur entrée , àC re-

cevoir ceux qui voudioient courir contre eux , félon
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le contenu de leur Cartel. Monfieur le Connétable

l'ayant renvoyé à leurs Majeftez , il s'avança vers leur

Loge, leur prefenta le Cartel des Tenans , &: les fupplia

tres-humblemenc de leur permettre l'ouverture da
Camp , ce qui luy fut accordé : Sc tout incontinent il

courut leur en porter la permifïion.

En mefine temps, pour avertir les Spedateurs de l'en-

trée , 6c de la Comparfe des Tenans , ÔC de l'ouverture

de la Carrière, les Mousquetaires du Régiment des Gar-

des firentvne Salve générale. Apres laquelle on oiiit les

Trompettes du Palais de la Félicité , d'où la Quadrille

des Tenans devoit (brtir.

Le Sieur de S. Eftienne leur Aide de Camp entra le

premier ayant à fès codez deux Archers veftus à la Mo-
reique , qui tiroient des flèches. Trente Trompettes à

Cheval , vertus de toile d'argent incarnate , ôC blanche

,

avec leurs Plumes , àc Banderolles de mefme fônnoient

tous à la fois. Cinq Hérauts d'Armes avec leurs Baguet-

tes d'argent, & des Cottes d'armes de Velours incarnats

bandées de clinquans d'or -dC d'argent , de la livrée des

Tenans, marchoientfur leurs pas. Vn magnifique Cha-
riot d'Armes de quatorze pieds de long , & fix de large

,

eftoic tiré par fix Lions. La Terreur conduiioit ce Char,

armée à crû , ayant la tcfte d'vn Dragon pour Cimier,6c

vnc c/pée nue en main. Sur le plus haut de ce Chariot

eftoit vn homme aflreux, veftu de peaux de Tigres ÔC de

Léopards , ayant plufieurs Serpens entortillez à l'enrour

de fon Ca(que , reprefenrant la Fureur j embralîant de la

main droite vn faifleau de Lances , àC tenant à la gauche

vn Efcu d'argent , où eftoit peint vn Lion fanglant. Au
derrière de ce Chariot eftoit écrit en gros Caraderes :

Fyror arma MiNisTRAT.Les armes des Tenans eftoiéc

Dd j rangées
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rangées dans ce Chariot , accompagné de vingt Eftaf-

fiers , vertus comme les Trompettes.

Douze Tambours à Cheval , veftus des mefoics li-

vrées , avec des Tymbaliers , &C des loiieurs de Corne-

mufès , èC de Mulèttcs , commençoient le fécond Corps

de la Comparie de cette Quadrille, àC eftoient en tefte de

trente Chevaux de main , capparaflbnnez de lames d'ar-

gent , incarnates & blanches , menez chacun par deux

Eftaffiers habillez de la livrée. Cinq grands Geans d'en-

viron treize pieds de hauteur , fuivoient cet Equipage

,

veftus de taffetas de diverlès couleurs , portant des Arcs

,

des Flèches, 6c des MalTues en leurs mams.

Enfuite aîloit vn grand Rocher attiré par la douceur

de la Lyre d'Amphion. Ce Rocher ouvert en quinze

Grottes , eftoit rempli de loueurs de Haut-bois. Et Cm le

plus haut du Rocher , s'élevoit vn grand Arbre à cinq

branches , dont pendoient les preuves de Noblellè des

Tenans en autant d'Ecullbns. Des Nymphes richement

veftuës,& ornées de fleurs, eftoient auprès de cet Arbre.

Et trente Eftaffiers veftus délivrée boidoicnt les coftez

de cette Machine. Elle eftoit fuivie de quantité d'Efclaves

diverièment veftus , portant des Lances , des Bannières,

& des Banderoles incarnates, &C blanches , fuivis de deux

Cavaleriffes , accompagnez de cinq Ecuyers , qui por-

toient les Bannières des Parrains , qui marchoient après

,

richement veftus, 6c montez à l'avantage, fuivis de tren-

te Efclaves de la livrée des Tenans. Cinq Efcuyers veftus

comme les precedens,porroientles Lances de Combat
des Tenans. Trente pages veftus de fatin incarnat cha-

marré d'argent , tant plein que vuide , &: montez fur des

Chevaux de prix , porcoicnt les Efpées , 6c les Lances de

Parade des Chevaliers.

Ces
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Ces Chevaliers parurent enfin après ce grand Equi-

page vertus comme des Héros, qui reprefèntoient les;

Chevaliers de la Gloire. C'eftoient les Ducs de Guifc, ôw

de Nevcrsjle Prince de Ioinvillc,6c Melfieurs de Baiïbm-

pierrcjôc de la Chafîaigneraye.

Leur Char de Triomphe les fuivoic du milieu duquel

s'elevoit vne Pyramide d'argent comme le Symbole de

la gloire , ayant à la pointe vne Sphère d'or avec ce mot
VLterms , pour dire que la gloire des Tenans palTeroic

mefme les Cieux.

La Gloire veftue de toile d'argent à fleurons d'or &: de

Soye, ôC couronnée d'vn Cercle d'or embraflbit cette Py-

ramide. Elle avoit à fa droite la Vidoire , ôC la Renom-
mée à fa gauche , l'vne veftuë de toile d'argent avec des

aiiles d'or , vne corne d'abondance -, bC des branches àc

Palmes i l'autre habillée de toille d'or, couverte d'yeux bC

d'oreilles, avec des aifles d'argent , ÔC vne Trompette de

mefme en fa main. Les douze Sybilles veftues comme
les Anciens nous les ont reprefentées , remplifloient le

reftede ce Chariot , quieftoit par tout le dehors relevé

de Trophées d'Armes ,d'or ÔC d'argent , &: tiré par huit

Chevaux blancs aiflez comme les Chevaux de la eloire.

Trente Efclaves de diverfes Nations , veftus de différen-

tes manières, félon i'vfage de ces Nations, environnoienc

ce Chariot. Cinq Pages portoient après les devifès des

cinq Tenans,& dix Eftafliers menoient , cinq Chevaux

de main avec de grands cordons d'or houppez d'argent,

ôcdefôye cramoifie.

Comme les Moufquetaires du Régiment des Gardes

avoient donné le fignal pour cette Comparie,parvne Sal-

ve générale , les SuiiTes le firent pour la (econde,6i pour

l'entrée de la première Quadrille des AfTaillans.

Le
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Le Camp ayant efté demandé pour eux , à Monfieur

le Conneftable , àC accorde par leurs Majeftez , vn Aide

de Camp introduific les quatorze Trompettes , vertus de

lame d'argent incarnate , ÔC bleiie , {êmée de Soleils , de

Rofes, àC de Palmes d'or, mafquez en Mores. Apres Cui-

voient quatorze Chevaux bardez , ÔC caparaiTonnez de

Gaze d'argent fiir vn fond incarnat blanc &C bleu , &C

deux Efcuyersfuperbement vertus, 6c montez avanta-

geufcment. Quatre Ertafficrs menoient deux Elephans

après eux , chargez chacun dVne Tour quarrée , ou

eftoient plufieurs Lances avec leurs banderoles au bout,

couvertes de .SoleiIs,de Palmes, èc de Roiesen broderie.

Vne grande Machine faite en forme de Rocher , fur le-

quel paroiflbit Orphée avec vne Mufique excellente/ai-

fbit marcher après (oy vne Foreft de Lauriers, parmi kC-

quels ertoit Daphné changée à moitié en vn de ces Ar-

bres. Apollon couroit après elle fuivi des Mufès , & ce

Dieu prenant quelques branches de Laurier en faifoirdes

Couronnes pour le Roy,tandis que les Mufês en faiibienc

pour les Chevaliers du Soleil , qui compoloient cette

Quadrille.

Le Char de cetArtre, dont ils avoient emprunté le

nom, ertoit tiré par huit Chevaux , &C conduit par Phaë-

ton. L'Aurore ertoit rtir le devant,& après eWt le Temps,
& les quatre Saifons, 6c les douze Heures du jour , Sc ks
deux Crépuscules tenoient les deux extremitez , comme
ils font celles du jour. Tous ces perfonnages ertoienc

vertus félon ks dc(criptions que les Poètes en ont fait.

Apres ce Char, marcho'ent les Chevaliers du Soleil,

dont Monfieur le Prince de Conri eitoit le Chefartlrté de

Monfieur de Pa!ai(cau, Chevalierdes Ordres du Roy, SC

de Monfieur le Comte de la Chapelle ks Parrains , qui

portoient
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porcoient des baftons d'argent pour marque de leur fon-

dion. Le Chevalier de GuKê , le Comte de S. Agnan, le

Vidame de Chartres, le Comte de Croify, le Marquis de

Rotiillac, le Baron de Fontaine ChalandrayjMonfieurde

la Bourdaifiere, le Baron de TufTay, le Baron de la Ferté

îmbaut, le Baron du Pefcher , Mery , Marillac , le Baron

de S. André, Devins,&; de Sezis eftoient ks quinze Che-

valiers de cette Troupe, fous ce Chef.

La Quadrille des Chevaliers du Lys , fît la tro'fiéme

Compariê après vne décharge faite par les Soldats qui

bordoient les barrières. Monlieur Defcures ayant fait ou-

vrir le Camp à Monlieur de Sourdiac Chevalier des Or-

dres du Roy, àc Maréchal deCamp de cette troupe,pour

laquelle il le demanda.

Douze Trompettes à Cheval , veftus de toile d'argent

incarnate , avec leur cafaques , &: banderoles femées de

fleurs de Lys , alloient devant trente Chevaux caparaf-

fonnez de fatin fait à bandes incarnat blanc èc noir, en-

richies de broderie d'argent par compartimens , de fran-

ges, 6C de cordons , de fueilles , èC de fleurs de Lys, avec

de grands panaches blancs fiir la tefte,& fur la croupe. Ils

eftoient menez par des Eftaffiers , ôcfuivi de l'Efcuyer,

ôcdes deux Pages du Maréchal de Camp,
Trente Pages venoient en fuite, montez fur des Che-

vaux parez de meime , dont les (îx derniers eftoientdefti-

nez, aux Courtes du Faquin. Six Efouyers portoient en-

fuite chacun vne Bannière d'Azur iemée de fleurs de

Lys d'or , ôc les Armoiries de chacun des Chevaliers du

Lys , au milieu de chacune de ces bannières.

Le Char eftoit de douze Colomnes , qui portoient

deux grandes Couronnes , l'vne de France , 6c l'autre

d'Eipagne, pour reprefèntcr la double Alliance des deux

E e Couron
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Couronnes. Venus eftoit fur ce Char, avec huit petits

Amours , 6c vne troupe de Mufîciens , &C de Concertans

de plusieurs fortes d'inftrumens marchoienc après.

Les Chevaliers eftoient le Duc de Vandofme Chefde
la Troupe. Le Marquis de la Valette , Monfîeur Zamer,

le Baron dePontchaftcau,Monfieur de PluvineljôcMon-

fîeur Benjamin , qui danfèrentvn ballet à Cheval avec

lîx Efcuyers, qui les fuivoient, ÔC qui portoienc leurs de-

vises.

. La Quadrille des Chevaliers Amadis fît {à Comparfè

après celle des Chevaliers du Lys. Douze Trompettes

parurent les premiers y après la cérémonie ordinaire de la

demande du Camp , 6c portoient en leurs Banderoles les

Armoiries des Chevaliers. Des Efolaves Turcs vertus de

Vertes àlozanges blanches,&: bleues, menoicnt dix che-

vaux de main. Suivis de douze loueurs de Haut-bois , &C

de Cornets à bouquin vertus en Pèlerins. Six Pages

montez fur de beaux Chevaux precedoient Vrgande la

deconniie , Il célèbre dans le Roman des Amadis : Elle

ertoit vertuë de fàtin noir, à bandes d'argent , montée fur

vn Dragon, qui tiroit la Tour de l'Vnivers, formée à fcpt

crtages,pour reprefênter les orbes des fèpt Planettes. Elle

prefenta plufieurs Vers à leurs Majertez. Apres elles al-

loient feize Ertaffiers avec la Cappe à l'Efpagnole , le

Bonnet , &: les Chauflês de fàtin incarnat couucrtes de

clinquans d'or. Deux Efcuyers montez fur des chevaux

d'EfpagnCjportoient les Efcus des Devifès des deux Che-
valiers, le Comte d'Ayen, &: le Baron d'Vxelles , IVn re-

prefêntant Amadis de Gaule , ô£ l'autre Amadis de

Grèce.

Le Duc de Montmorency , fous le nom du Perfée

François ^ fit vne Comparfe qui ne cedoit guère à celles-

des
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des autres Quadrilles. Huit Trompettes en faifoient h
tête, vcftus de Cafàques de (âtin couleur de chair , èc de

grands bas de {àye de Velours vert , avec des aifles au

dos, les cheveux épars , ôC vne Guirlande de fleurs fur la

tefte , pour reprefênter ks Zéphyrs. Douze Efclaves de

diverses Nations , à fçavoir deux Polonnois, deux Tarta-

res, deux Indiens , deux Mores, deux Sauvages, Sc deux

Chinois, menoient les Chevaux de main,caparaflbnnez,

&: houflèz à la façon de chacun de ces Pays. Huit Pages

à Cheval portoient des Bannières aux chiffres de ÏAC'

faillant. Quatre Efcuyers veftus à l'antique les fuivoient,

portant chacun vnEfcu des Armoiries du Chevalier,

avec (â Devife au defïbus.

Monfieur de Bouteville Maréchal de Camp , fuiui de

Ton Efcuyer , dC de quatre Eftafîiers , marchoit devant le

Héraut , veftu dVne Robe de fatin à la Turque , toute

chamarrée d'or , ayant le Turban d'or, d'argent, &C d'in-

carnat , vn Cimeterre au cofté , &C tenant en fon bras vn

Ecu , où ertioicnt les armoiries de rAlTaillant,

Deux Perfàns menoient le Cheval d'honneur,8c deux

Argus celuy des Courfês. Le Chariot de Triomphe étoic

tiré par fix Cerfs , avec leurs ramures dorées, il efl;oit à

grands trophées bronzez , conduit par Saturne , les trois

Grâces s'y donnoient les mains , èc la Paix afllfe vn peu

plus haut chantoit les Récits ; on y voyoit âcs Dieux en-

chaifnezj &; attachez à vn trophée d'armes rompues , &C

le Pcrfée François aflis fur vn demy rond, entre la France

6c rEfpagne.

Vn Cheval d'E(pagne Pie, avec deux aifles blanches

,

reprefentoit le fameux Pegafè,conduit par deux Efclaves

Arabes. Et vn grand Rocher de plus de quarante pieds

de circonférence jôC de dix-fept de haut, trai{hoit après

Dd 1 foy
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fby le Monte auquel Andromède fut expofée. Ufbrtoit

du Feu du haut de cette Montagne , de l'Eau par quatre

Iets,&: du fang par quelques autres. Douze Hautbois ve-

ftas de fâtin vert marchoient après ces Machines , &C re-

prefentoient les Dieux des Forets Couronnez de bran-

ches de Chefne avec ks glands d or.

Les Chevaliers de la Fidélité firent aulTi leur Com-
para en cet Ordre. Huit Trompettes veftus de taffetas

bleu couvert de clinquant d'or, ôC d'argent, marchoient

après l'Aide deCamp.Quarante Eftaffiers veftus à laPer-

fîenne , menoicnt les Chevaux de main. Le Char de

Triomphe eftoit tiré par fix Chiens marquetez de noir,

&C de blanc, &C conduit par Mercure. Sur le milieu de ce

Chariot s'élevoit vn grand Obclifque marqué de divers

Hiéroglyphes. Douze Satyres enchaifiiez joiioicnc fur

les coftez de leurs Cornets. Qtiinze Pages portoient ks

Armes, Ôilesdevifes des Chevaliers. Qui marchoient

après fuivis de leurs Efcuyers. Quinze Sacrificaturs

Payens alloient après eux, deux à deux veftus de longues

robes de toile d'argent meflée de bleu , Couronnez de

Myrte , d>C joiioienc des Hautbois. Le Temple de la Fi-

délité bafti fur vn Rectangle d'vne excellente Archite-

£lure Dorique à huit colomnes d'argent , 6c quatre Pila-

ftres de (erpêtin alloit après de luy même fans eftrctiré,&;

fcs ornemens eftoient divers Symboles de la Fidélité. Ce
Temple qui cftoit ouvert en forme de Portique , avoit au

milieu vn Autel fur lequel eftoit l'Image de la Fidélité aC-

fik fiir vn Cube , tenant vne main fur la poitrine , d>C ca-

reftant vn Chien de l'autre. A l'entrée eftoient les Images

d'Hymen, &:d'Vraniela Venus celefte , èC entre ks
Colomnes, celle de huit Dames fidèles , Pénélope, Hero,

Th.lbé , Alcione , Panthée , Arthemi(e , Hypficrate,

Porcie.
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Porcie. Sur le haut du Dôme eftoit l'Image d'Amour
avec vne Palme en main, 6^ au tour de ee Temple, mar-
choient dix Princes infidèles enchailhez. Therée, lafon.

Hercule, Theiee , Paris , Enée, Spurius Camilius Ruga,
qui inventa le divorceparmi les Romains.Iugurta,Marc-

Antoine, &; Othon.

Sur l'entrée de ce Temple eftoit alTis le Souverain Sa-

crificateur, affifté d'vn Miniftre des Autels , &: d'vn Vi-

dimaire, qui chantoient des Vers. Douze Trompettes

fuivoient cette Machine avec vingt Eftaffiers , les cinq

Chevaliers, le Duc de Rets , le Duc de la Rochcfoucaut,

le Comte de Dampierre , le Baron de Senccé, ÔC le Mar-
quis de Ragny, 6c leurs cinq Eicuyers.

La Comparfe du Duc de Longueville , représentant

le Chevalier du Plienix ne fut pas moins belle. Elle avoir

douze Trompettes vertus de toile d'argent tannée, avec

des Phénix dans leurs banderoles , ÔC la bottine à l'Ara-

rabclque de meufles de Lions dorez. Deux Eicuyers

conduifoient douze Chevaux de main, menez par des

Eftaffiers veftus à la Perfienne. Seize Pages à Cheval
portoient ks bannières à chiffres , & à devifès. Deux
Cavalerifïès vertus en Arabes aveclaZagaye en main
marchoient après. Les Signes du Firmament faifôient,

vn corps de Mufique , pour reprcfènter l'Harmonie Ce-
iefte , &:avoient chacun en tefte la figure de la Conftel-

lauon qu'ils reprelèntoient avec vne Couronne d'Ertoi-

les. Les douze Signes du Zodiaque alloient au tour du
Char du So!eil,tiré par quatre Chevaux airtez attelez tous

quatre de firont. Sur le milieu du Char ertoit l'Image

d'Apollon, ôc devant luy vn Phénix, qui allumoïc ion

bûcher, l'Aurore conduiibit ce Char,chartant les Eftoiîes

devant elle , ôC fur les quatre coins ertoient les quatre

E e 3 Saifons



11% DES COMPARSES.
Saifons represétées par Flora,CereSjBacchnSjÔC Saturne.

Deux petits Mores fuivoient , montez fur des Rhinoce-

rots, ôc deux Géants conduifoient le Palais de la Renom-
mée compofé de vingt Colomnes en quarré , qui por-

toient vne baluibadejau deflus de laquelle s elevoit fur fix

Confoles vne Colomnejqui (èrvoit de Piedeftail à la Re-

nommée en pied &C prefte de voler. Les Images d'Her-

cule, d'Hedor , d'Achille, d'Enée, d'Alexandre le grand

& de Iules Cefàr decoroient les Niches de ce Palais. Les

autres Statues repre{êntoient la Fortune , i'Occafion , la

Faveur , le Bon Evénement , la Vidoire , la Gloire , 6c la

Félicité. Vingt-quatre Eftaffiers fuivoient ce Palais , de-

vant le Maréchal de Camp^accompagné de (es deux EC-

cuyers , &C de Tes fix Eftamers. Apres paroifToit le Che-

valier du Phénix, fuivi de fix Efcuyers.

La Comparfè de la Quadrille des quatre Vents,Prin-

ces de l'Air, s'ouvrit par neufTrompettes , aîlez d'aigret-

tes , àc douze Chevaux de main menez par vingt-quatre

Eftaffiers. Douze Pages à cheval precedoicnt vn grand

Vai/ïèau doré , equippé de cordes de fbye , ô^ de Voiles

de taftetas incarnat, gris de lin, jaune, &; bleu, environné

de douze Tritons , qui (ôrtoient de l'eau à dcmy corps

,

{ônnant de leurs trompes. Sur la Pouppe du Vailleau

eftoit la Deefïè Minerve , qui recita des Vers à leurs Ma-
jeftcz. Dix-huit Eftaffiers marchoient trois à trois devant

|

Jes quatre Efcuyers des ChevalierSjqui terminoient cette

Comparfè. i

Les Nymphes de Diane firent la leur incontinent

après. Vn Efcuyer marchoiten teftedcdix Trompettes,

,

vertus de Cafaques de (àtin vcrt,femccs de croifians d'ar-
'

genr. Vingt Eftaffiers vertus en Veneurs, avec le Cor en

écharpe , ÔC l'Epieu en main menoient dix Chevaux de

main.
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, main. La Montagne de Menaie couverte d'Arbres ver-

doyans faifoit la Machine. Elle avoit diverses Grottes , Sc

divcrks Fontaines, avec des Bergers joiians de leurs Mu-
fèttes. Il fortit de cette montagne quantité de RofTignols,

de Chardonnerets , de Tarins , de Linotes,6£ de Cerins

,

S quand elle fur arrivée devant la Loge de leurs Majeftez.

Vingt Pages, àc cinq Efcuyers marchoient après, ÔC ces

derniers portoient les Devifès des Nymphes. Leurs che-

I vaux de Combat eftoient menez par vingt Eftaffiers de-

vant le Maréchal de Camp, ÔC le Char tiré par huit che-

I
vaux couverts de peaux de Cerfs. Les trois Grâces, èc ks
neuf Mu(ès chantoient alTifès (îir les Marches les plus

baffes de ce Chariot , au haut duquel eftoient les cinq

Nymphes , ÔC après elles , marchoient à cheval leurs Ef^

cuyers.

Les Chevaliers de l'Vnivers firent leur Entrée avec

huit Trompettes , veftus de Cafàques de taffetas jaune

,

paillé d mcarnat , 6c de gris de lin , femées de Soleils en
broderie d'or. Huit Eftamers menoient quatre Chevaux
de main , fuivis de huit Pages à cheval , & de quatre

Nains montez fur de grands Chevaux. Deux Efcuyers

alloient immédiatement devant le Chariot du Globe de

l'Vnivers , tiré par fîx Courfiers Pies , attelez de front.

Les roiies du Chanot reprefèntoient les quatre Elemens ^

& les coftez relevez en boiîe les douze Mois. Au plus

haut fur le devant eftoit Latone, avec vne Plante de Lys
au naturel en main. Les Figures des quatre Saifôns por-

toient vn grand Globe Celefte , qu^elles Ibûtenoient

chacune dVne main , $C ce Globe eftoit Couronné
dVne grande Couronne Royale , à fleurs de Lys. Les

Chevaliers de l'Vnivers alloient après , avec leurs Ef-

cuyers*

Enfin
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Enfin la dernicre Comparfe fut celle des Illuftres

Romains , dont feize Trompettes annoncèrent l'En-

trée , lliivis de deux Porte-Énfeignes à la Romaine

,

qui portoient des Aigles d'argent , avec la Banderole

volante , èC le chiffre S. P. C^ R. Deux Rois d'Afîe

captifs , marchoient après eux , fuivis dVn Char de

Triomphe , tiré par quatre Elephans , &; chargé de

Trophées d'armes. Derrière eftoicnt douze Eiclaues

enchaifnez. Deux Soldats Romains , à cheval , avec

leurs Enfeigncs precedoiêt deux Rois d'Aftrique cap-

tifs , 6c vn Char de Triomphe , tiré par quatre Lions

de front, fuivi de douze Afriquains Efclaves , diverfe-

ment vertus. Vn troifiéme Char alloit après , tiré par

quatre Chevaux de front, précédé de deux Rois Euro-

peans captifs, èc de deux Soldats Romains,& fuivi de

divers Efclaves des Peuples de l'Europe , vaincus au-

trefois par les Romains. Vingt-fèpt Eftaffiers me-
noient autant de Chevaux de main : 6c autant de Pa-

ges à Cheval portoient les Lances de leurs Maiftres.

Trente Eftafîiers vertus à l'ancienne Romaine alloient

devant le Char de la Victoire , tiré par huit chevaux

caparaçonnez de brocatel d'or. Au plus haut de ce

Chariot ertoit la Vidoire fur vn Autel d'or , ayant

des couronnes en main, &C des aifles au dos. Elle avoir

autour d'elle divers loueurs d'inrtrumens. Enfin neuf

Efcuyers portoient les Armoiries des neuf Ulurtres

Romains
, qui marchoient après eux , trois à trois , 6c

fermoient toute cette Pompe , fuivis de neuf autres

Efcuyers qui portoient leurs Devifes.

DES



DES NOMS,
ET DES DEVISES
Des Tenans, &: des AfTaillans.

O M M E les Sujets des Carrou/êls

iôntHiftoriquesjFabulcuXjOU Em-
blemariquesj les Tenans, &C les Af^

faillans y prennent ordinairement

; <ies noms conformes au fùjet qu'ils

reprefentent. Ainfi au grand Car-

rousel que j'ay décrit au Chapitre

précèdent , les neufChevaliers qui

rcprefentoient les Illufljes Romains , prirent ks noms de

ces Braves. Le Marquis de Sablé , celuy de T r a j A n.

Le Duc de Roiianez, celuy de Iyles Cesar. Le Baron

Ff de
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de laBoifTiere , celuy de V e s p A s i A N. Le Marquis de

Courcenvaux, celuy de Pavl Emile. Le Baron de Beau-

vais Nangis, celuy de Marcvs Marcellvs. Le Baron

de Montglar, celuy de Scipion l'Affricain. Le Mar-

quis de Marmonner, celuy d'AVGVSTE. Le Marquis de

Breifieux, celuy de Coriolan. Et le Comte de Monre-

vel, celuy de Caivs Marivs. Tous ces noms eftoient

hiftoriques.

On y peut prendre des noms de Romans, comme
ceux àts Chevaliers du Lys , qui /è nommèrent Rose-

LEON le Valeureux , Clarisel le Fortuné , Alberin le

Courtois, Belloglese le Hardi , Valdante le Fidèle,

RivEGLOSE le Dangereux.

On en forme aulTi en diverfes langues, pour exprimer

fa penièe,& fbn defTein comme ceux de Fidamor , Lv-

CIDAMOR, ôcLiNDAMOR, quifignifientvn amour fidè-

le , éclatant, & beau , oij galant : qui furent les noms du
Vidame de Chartres , du Baron de Fontaines Chalan-

dray , 6C du Baron de Saint André , Chevaliers du Soleil.

Ceux d'ERANDRE , de Melidor , d'ERanthe , d'EvRi-

DAMAS , ÔC de Thrasille, portez au mefÎTie Carroufèl,

font Grecs.

Quelquefois ils font allufion à la Devifè , ou aux cou«

leurs du Chevalier : comme au Carroufèl des Fleurs re-

prefênté à la Cour de Savoye Tan i6lo. Le Prince de

Piedmont prit le nom de Giglialbo, parce qu'il avoir

le Lys blanc pour fa Devifè , ÔC c'eftoit la Fleur pour la-

quelle il combatîoir Monfieur d'Ormefân prit celuy de

Canemîre pour la Fleur de la Cane d'Inde. Le Cheva-

lier d'Aglié celuy de Ninforte, fà Devilê eftoit le

Nenufar , ou Lys d'eau , que les Latins nomment Nym»

Souvent
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Souvent ils font pris à plaifir fans aucune allufion

comme ceux de Florimont , Ardomire, Artemidore,

Rofimond , Amphrife , Salviandre, Cyprindc, Ophia-
nerée, ÔC Araelidore portez au meûne Carroufel.

Outre ces noms affedez on porte desDevi(ès,qui font

des expreflîons ingenieufes de quelque paffion fecrette.

Enfin ce font ces feftes, qui ont fait naiftre les Livrées, les

Chiffres, les Armoiries,6c les Devifos, qui ont des fons fi

myfterieux. La Livrée les exprime par des couleurs , le

Chiffre par des caractères , le Blafon par des figures de

certaines couleurs déterminées , & laDevifê par l'appli-

cation d'vne propriété naturelle de quelque corps fènfî-

ble à quelque qualité morale.

Les Livrées Scies ChifFrcs,font inventions des Mores,

d>C des Arabes , à quil'Alcoran ayant défendu toutes for-

tes de figures , il ne leurrefta que ces deux voyes d'expri-

mer leurs penfées par des chofès fènfibles. C'efl d'eux

que nous efl venue l'explication des couleurs , &C les en-

lafTemens de lettres , qui faifoient il y a deux fîecles , tou-

tes les beautez des habits , &C des meubles , comme ks

chiffres, bc les enlafTement de lettres fè font remis en vo-

gue depuis quelques années , pour les cachets , orne-

mens de Carrofïês , ôC autres chofês lèmblables. Les ap-

plications, qu'ils firent des couleurs furent en partie fon-

dées en raifon , & en panie de pur caprice.

Le blanc fîgnifîoit la Pureté, la Sincérité, l'Innocence,

& l'indifferenceja Simplicité,la CandcurjôCc.parce que -

de toutes les couleurs , c'eft celle qui a plus de lumicre,ÔC

qui eft la plus naturelle, la plus (impie, SC la plus parc,ÔC

capable de recevoir toute autre forte de couleur. l'Eglife

s'en fert pour les Vierges , pour les Confclkurs, &C pour

les Myfteres de la vie du Fils de Dieu,6cde Nôtre Dame.
Ff 1 Le
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Le Noir fignifioic la douleur , le defèfpoir , la confian-

ce, robfcurité , &c. parce que c eft vne couleur de ténè-

bres ,
qui a moins de lumière que les autres,qui n'eft pas

flijette à changer, àc qui ne prend pas aifément les autres.

L'Eglife senlèrt pour les Funérailles.

Le Vert eftoit parmy eux comme il eft encore par-

my nous le Symbole de l'Efperance, de la loye , ôi de la

leunelTejparce qu'il eftla couleur du Printemps , qui ell:

l'Efperance des recokes , la (aifon la plus agréable , ôC

comme la leuneflè de l'Année.

fà difpeme e letitia il njerde Adofira.

Dit lean Rmaldi nel moftruofilTimo moftro. Torqua-

to Talîben la cinquante deuziéme odave du chant àiix-'

neutviéme de fa lerufalem délivrée.

Verde e jior dï Speme.

L'Ariolleau fixiéme chant , voulant reprefènter la Cour
d'Alcine toute en loye fait paroiflre fès Damoifelles ve-

nues de vert, ÔC couronnées de fueïlles.

TutteVefiite erandi t'erde gonne

E Coronate dtfrondt nouvelle.

Pétrarque nomme fà leuneflè fbn aagc vert:

Tutta la miafionta , } <verde Etade.

Le Gris de lin auquel on applique Amourfans fn.Joviif-

fanced.u laune , Blanc ôcBleu Courtois fS Sage^bic.

font pures fantaifîes, n'y ayant aucun rapport naturel de

ces couleurs à ces chofès.

C'efl du mélange , &C de rvnion de ces livrées , & de

ces couleurs qu'on a tiré vne infinité d'exprefllons diver-

fes. Il y a vn Siècle entier que l'on a Imprimé le Blafbn

des Couleurs en livrées de Sicile le Héraut, dont voici ks
applications.

Blanc
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Blanc pour la Femme , chafteté. Pour la Fille , 'virginité.

Pour le luge, tufitce. Pour le Riche , humilité.

Blanc ÔC Incarnat , apparent if élevéentre les autres.

Blanc ÔC Bleu , courtois Çffage^

Blanc bC gris, efperance de venirà perfe^îion.

Blanc &; laune , jouijfancedamours

.

Blanc &; Rouge , hardtejfe en chofeshonnejies.

Blanc &C Verd , vertueufe ieunejjè.

Blanc & Pourpre, ^r4:r^ de toutesgens.

Blanc 6C Noir , avoir fesplatfirs.

Blanc 6c Tznnc,fuffifance,

Blanc 6c Violet , loyautéen Amours,

Rouge , courrouxy colère , hajtivité.

Rouge 6c Vert, hardie jeunejje.

Rouge 6c Bleu , de/ir de fçavoir.

Rouge ôc jaune , cupidité d'avoir.

Rouge ÔCgris, espérer en hautes chofes.

Rouge &: noir , envié du monde.

Rouge & tanné , touteforce perdue.

Rouge &; pourpre , fort en toutes chofes,

Rougs ô£ Violet , amour trop echaufé,

laune
, jouijjance

,
prudence , hautejje,

laune 6^ bleu , joutjfance desplaifirs mondains.

Jaune ÔC gris , plein de foucis.

Jaune ÔC violet , yé?^/V di amour.

Jaune ÔC noir, confiance par tout.

laune ôc incarnat , richeffe tempérée.

Jaune doré , fage , (i^ de bon confeiL

laune pâle , trahifon , déception.

Vert & bleu
,
joje fimulée.

Vert & violet , amoureufe lieffe.

Verc ôc incarnat, efperance en honneurs.
'

Ff ^ Vert
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Vert 6£ tanne, rire Ç5*pleurer. ^

Vert bC gris , jeunejje îranfie damour.
Vert 6C noir , attrempance enjoye.

Pourpre , abondance de btem de fortune , grâce de tout

le monde.

Elle eft rare en livrée, dit cet Autheur, qui en parle en

ces termes : de cette-cy ne blafonnerons point en livrée ,

car on rien porte guère.

Noir 6c gris , espérance de mieux a'voir.

Noir bC bleu , défiancefimulée , /implicite affe6îée.

Noir bC incarnat , confiance a bien 'vivre.

Noir 6C violet , delojauté , ^ trahifon.

Noir ÔC tanné , trifiejfefans toje^^ laplusgrande dou-

leur du monde.

Bleu ôc gris , de richeffe en pauvreté , de pauvreté en

rtchejfe ,fecherejfe de trop fcavoir.

Bleu & violet , pig^jfi ^n amours.

Bleu 6c incarnat , habile en chofes honnefies.

Bleu clair, beauparler , douxpenfer.

Bleu bC tanné , patience enfes adverfitez,.

Incarnat ÔC gris , espérance d!avoir richejjes.

Incarnat 6c violet , bonnegrâce envers les Grands.

Incarnat ÔC tanné , bon-heur ,^ malheur.

Violet , amitié^ lojauté, nul reproche, reconnoijfance.

Violet bC gris , tropforte loyauté.

Violet bC tanné , amour non permanente.

Gris obfcur, efperance ^ patience , confort ,fimplicité y

bonne coufiume.

Gris clair, jechereffe^pauvreté, inimitié, defefpoir.

Gris & tanné , efperance incertaine,patience rechigné

e

,

confort en douleur.

Tanné
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'Tanné& blanc , contrition ^a'voirmalfait , innocence

fimulée , jufttce trouvée , Ç^joyefeinte.

Tanné ÔC rouge, couragefeint,joucy trop afprejdouiem

trop funeufe.

Tanné 5c violée , amour troubléeRoyautémenteufe^fîm*
pie courtotfîe»

Gris violant , amoureufe efperance, courtois labeur, fouf
frirpar amitié.

Gris cendré , travail,foucy, (^penfer à la mort.

Incarnat blanchifTant , richejfe amoindrie , courage per-

du , petite noblejfe.

laune orcnger , incarnat , ÔC blanc , richejfe bien acquifè

en loyauté.

Bleu , vert, ôi rouge , joye modérée avec courroux.

Violet , incarnat , & blanc , fidélité à fa femme , àfon
Seigneur ,

(3' à fin prochain.

Noir , gris , ÔC blanc, espérance bien attrempée.

Gris,& tanné, &: violet: dit cet Ku.ih.cuï,pgnifient de-

loyauté, ou autrement efperer en dolentes amours ,U
livrée ejifort belle, mais la devife très laide.

Bleu , violet, bc gris , loyauté en efperance.

Les Italiens donnent aufll à&s fignification myfterieu-

fesaux Couleurs, dontvoicy les Principales.

Argenteo. Pafione, Affanno , 'Tema , Sofpetto0 Ce-

lofia.

Bianco. Purità, Cafiitk , Honefta , Fede, Verita , Vit-

toria , Trionfo , Félicita , (^ Smcerità di animo e

cuore.

G ! allo. Dominio, Superbia, (^ Arroganz^a.

Incarnato. Tiacere amorofo.

Leonato. Overo TanèforteKJi)^ , Animofîta,Fierez^Zja,

Regale
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Regale grandeZjZ^i Animo intrepîdo , ericordevole

àebenejici rice'vuit.

Mirchio. BtT^ria , FantafticheZjZ^a , Frenejta , FaZj-

Zjia ,
poco cervelle , Injiabîlitài Confufione^ difiordia,

Morello. FermeZjZ^a di animo in Amore , e dijpreggio di

<-jîtaper lacojaamata,

Ncgro. Meftma^ Doglta , e Trifiina,fiper caufa d'A"

more corne anco dt morte.

Oro. Signonl richez^Zjd, Honore , Çf Amore.

Rofib. Vendetta , Crudelta , Stratto, FtereT^i Sdegno,

Ira, e Furore.

Torchino. ^ItopenJierOyMagnammità, Amor huono e

perfeto.

Verde. AUegreZoZ^a, Speran^a^ G'tubïlo , efejia..

Verdegiallo. Focafperanz^a , e difperatione.

Il y a peu de fondement en ces applications
,
qui font

purement de caprice fans apparence de raifbn , du moins

pour la plufpart. Il y a quelque appai'ence que c'eft des

Mores que Sicile !e Héraut a emprunté les interpréta-

tions qu'il a données , puisqu'il eftoit au fêrvice du Roy
Alphonfe d'Arragon le Sage, bc le Magnanime , fous le-

quel la mémoire àts Mores &C àts Arabes eftoit encore

fraifche en (es Eftats. L'Hiftoire des guerres civiles de

Grenade m'apprend que les Arabes donnoicnt le nom
de deviies à ces livrées. Mahomad Zegri parlant à ceux

de fon parti leur dit -.Pues elRejme ha hecko Quadrilie-

ro , Saldremos treinta Zegrics ^ylle^uaremos libreas ro-

xas , encarnadas , con les penachos de plumais aZjul&Sy

antîqua djuija de les Abencerages
,
paraqueJea ejîo

mfirumenlo de que fe enojen con nojotros. Le bleu

ctoit la devife des Abencerrages,dont ils voulurent pren-

dre
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dre les pannaches , pour avoir occafion de fe broiiiller

avec eux , tandilque ceux cy fe di{po(êrent à la Courfe

des Taureaux , au jeu des Cannes , 6c au Tournoy avec

leurs livrées ordinaires , fous la conduite du Vaillant Mu-
ça, que le Roy avoir fait Chefde Quadrille.

Ordena'van fu Quadrilla Adufa,j los Abencerragcs^

fiendo QuadriUero et vallente Aîuça per mandado del

Rey \en la quai ^luadrïUa auia de tr Adaltciue Ala-
beZj , jy los Abencerrages , y de comun acuerdo Sacaron

las libreas de damafco Azjil ajforradas en tela deplata

fna , Con penachos adules, hlancos ,y pagizjOs. Confor-

me à la librea lospendoncillos de las Lanz^oi blancos , j
aZjules recamados con mucho oro.

On a retenu dans les Carroufels la diverfité des livrées,

pour la diftindion des Quadrilles, mais cts livrées n y
font pas myfterieufès comme ^ç,s eftoient fous les Mo-
res. On fo contente ào.^ Devifos pour exprimer fes Icnti-

mens dVne manière plus ingénieuse, ôC les Mores me{^

mes n'ont pas tousjours efté fi Religieux obfcrvateursde

rAlcoran,quiIsn'ayent pris des Dcvi(ès figurées. Lie- Hifr.ae-

ijavan en las adargas por divifa ijnos Salliages. Solo dos de los

et Aialîque lle'vaija fu mi[ma diiifa , que era en el li- Zegries y/^ I rr I 1 ; Abcneer-
on morado que atraijejjaija laaaarga 'vna corona de r^gcs Ca-

oro confu letra que deZjta, de mi Sangre. Aluca llevaua vaiieros

la mîfma dfvtfa quefaco el dta que Efcaramuço con el ^^^^ j.

Adaeftre que era "un Coraçon en la mano de "vna donZjcl-

la âpretado elpuno , dejiilando el coracon gotas defan-
gre , y la lettra dez>ia^por gloria tcngo mi pena.

L'an mil fix cents dix- neuf le Prince de Picdmont

ayant receu les livrées de Madame Chreflienne de Fran-

ce, en fit le fujetdVn Carroufèl , où ce Prince , le Prince

Thomas fon Frère, ÔC vingt-deux Cavaliers coururent

G g chacun
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chacun pour diverfês couleurs , comme i'ay déjà rcmai^

que. Le Prince fous le nom du Chevalier de la Royale

Amarante pour le Bleu^'Incarnat .y le Blanc Ç5' f^Ama-
rante , qui eftoient les couleurs de la PrincelTe fa future

Efpoufe, publ a le Cartel fuivanr»

De tant de Riches inventions dont les Amansfefont
avifcZjpour reprefenter leurAmour^ le rien trouvefoint

de figentille que celle des livrées. Ceft le témoignage le

vlm public ojîi on fçauroit donner de fin affedion , lorf-

que les couleurs enfont bien choifies , C^ qu'ellesfi rap-

portent aux effets dvnepafion amoureufe. Leur langa-

ce quoy que mjflerieux (f muet , s entend par tout le

monde, (S ilnya celuy qui nefiache ce que les couleurs

fignifient. Ce font des interprettes du cœur^^ des Mef
Jagers de la volonté. La Parfaite, (f Royale Amaran-

te a d&s couleurs, qui ont vngrand rapport aux qualitez»

dont elle efl ornée. Elle nom reprefente par le Bleu (es

penfces Celeftes, & relevées. Var tIncarnat fés chaftes,

& belles inclinations. Tar le S/^;^rla candcurjôc la pu-

reté de fa foy. Et par HAmarante (x conftancC;, &:c.

S'ilfe trouve qudquvnfiofi que defioutemrle contraire-,

qùilsaffure que de l'orgueil du laune , àvy defefpoirdu

Gris,de la franchiiè du Noir, du peu d'aifurance du Rou-

ge , de la tromperie du Vert , il palfera du Vermeil de la

vie au paflc de la Mort.

Aux Feftes de Versailles- le Duc de Guifë prit la cou-

leur noire pour, livréejôi le nom d'Aquiiant le Noir avec

ces Vers:

La Mpiït à fes beauteZj de mefme que le Jour,

Le JSloir eji ma couleur te ïày toujours aiméey

Et fiïobfcurttéconvient à mon Amour,
£ikne s efiendpas iufqti.à m^.Renommée,

Le
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Le Comte d'Armagnac y prit le Blanc èc le nom de

Griffon le blanc,av€c ce quatrain.

Vojez^ quelle candeur en moj le Ciel à mis:

^Aufsi nulle beauté ne s en ^erra trompée.

Et quand ilfera ternes dalleraux Ennemis^
Ceji ou ie meferay tout blanc de mon Efpée.

Si \ç.^ Mores introduifirent les couleurs,& les livrées my-
fterieufes dans les Carrou Tels , ils y inti-oduiiirent aulfi

les chiffi-es , &: les enlaflèmens de lettres , qui eftant

Arabes , & inconnues aux Europcans , ont tou-

jours pafTc pour des enroulemens de fantaifie qu'on

a nommez Arabeiques , &: Mox^fques. Ces Ara-

besques ont elté depuis en v(age pour les houiTures

Azs Chevaux , où l'on met encore aujourd'huy des

ch.lîres couronnez. Nous voyons en divers endroits

dcs<i>.desK. des H.des F. des L.ou A- couronnez ô<:di-

ver(ement entrelallêz pour nos Rois Philippes , Char-

les. Henris , François, & Louis. Le grand Coll er du S.

Elprit a àç.s H.Couronécs. Les Piftoles depuis le feu Roy
ontvne Croix, de quatre L. addoiîeez , éc couronnées.

Au Tournoy fait l'an 1 3 46.1e premier jour de May, par Hift.deSai

le Comte Vert à Chamberi. Vn Seigneur de Miolans voye.

avoit pour chiffre vn a. & vn Seigneur de k Bcaume de

Monrevel. ItI. y. A celuy qui fut fait à Paris l'an 1 5 14.

pour l'entrée de la Reine Marie d'Angleterre lêconde

Femme deLouys X II. Le Duc de Valois avoit pour

devifè, ou pour chiftre G. M. Et le Comte de Saint

Pol A. F.

La Maifon de Bourbon a îontemps retenu po: .rCh'f-

fre vn P. 6>c vn A. Antioues, enac'alîez dVn cordon, oC

liez à vn chaixiou, depuis le Mariage de Pierre de Bour-

Çi2^ -L bon
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bon, avec Anne de France Fille de LoiiisX I. qui regar-

dant leur alliance comme vn don du Ciel, qui leur eftoit

cher ,
prirent félon la couftume de ce temps-là, vn char-

don pour Devife ,
poiT dire en rébus cher don : ÔC enlaf-

{êrent leurs deux Chiffres de lacqs d'Amour, comme on

les void en la Chapelle de Bourbon, ôC fur vne vieille ta-

pifTerie du Louvre.

Aux Courfês faites à Rome l'an 1^34. le Seigneur

Laurent Mancini,Pere de Madame la Princellê de Con-

îi porta divers chiffres pour devife , avec ce mot :

Sol con Vna.

Et ce Quatrain Italien r

Dalfortunato ardor chén me sapprende

Segno con notte ofcure altt mijien ,

Cercht pur mente fcaltra i mîei penfieri >

Qydltri che "voï sb ben che non m intende.

On a trouvé diverfes inventions de Fleurs, de Palmes,

êc de Fleurons pour fbrmer ces Chiffres. On les repre-

iènte de Perles,de Diamans, &:de diverfes couleurs pour
faire diverfes allufions. Les Marchands , H. les Arcifans

prennent ordinairement pour leurs marques des cbiiïres

avec djs tondons , & des noeuds , qui enlaffent les Let-

tres de leurs noms. Ce qui fait que les Pcrlonnes de qua-

lité font leurs ch;ffi-es de caraderes Italiques , cnlaflez ôC
couronnez.

A ces livrées, & à cts chif&es ont 'îwQztài les Armoi-
ries , qui ne furent en leur origine que les connoijjances

dej £Jc^ ,àcks marques de diftiodion des Chevaliers

dans les Tournois. On afïeâa deflors d'en faire comme
ks Devifes de divers Princes, & de divers Preux,dont on

prenoit les noms dans ces Exercices miiicaires. Et com-

me
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me on fie divers Romans en Vers , &C en Profê , de ces

Tournois , & de ces Emprifès , Bara &C quelques autres

Blafonneurs en ont tiré les armoiries de lafbn, des Argo-

nautes , des neufPreux , &C des Chevaliers de la Table

ronde , dont ils ont groffi leurs Armoriaux. Aux Céré-

monies faites à Saint Denis , pour la Chevalerie de Louis

Roy de Sicile, Sc de Charles Comte du Maine fbn frere>

fous le Roy Charles V I. Les vingt-deux Chevaliers que Hidoircdc

le Roy avoit choifîs entre toute la Noblefiè , comme les ciiari. vi.

plus braves , d>C ks plus adroits pour les loûtcs , bc les
'^'^'^'^''

Tournois , qui furent fiits à cette Fefte avoient l'Efcu

verd pendu au col avec la Devife gravée en or du Roy
des Cates.

lean Baftard de Saint PauI,Seigneur de Haubourdin,

au Pas de la Pèlerine , qu'il tint près de Saint Omer Cous

Philippe le Bon, Duc de Bourgogne , portoit fa Cotte- Olivier de

àarmes des Armes de Lancelot du Lac , à la bande de y ^''f'''^
liv. I . des

Benoiihic yfon che'ual de me/mesparures ,
(3' les Efcm Mémoires

(S Blafons ^qm furent a l'entour defin Pavillonfem-^^^^'^^'
blables : Mais au combat qu'il fit contre Bernard de

Bearn , Baftard de la Maifon de Foix , qui parût avecfa chap.i?.

Cotte-darmes de fotx a la barre traverfant comme il

appartenoit a Cafard de celle A/Iatfon , le Signeurde

Haiibourdinfit ofier les blafons qui efioientfiirfon Fa-
Villon^ qui furent de "Benouhic^^ j demourerent autres

blafons des Armes de Luxembourg ,a la bande traver-

fant de Lufignan^ ^3"faillit iceluy Bafiardde Saint Fol

armé de toutes armes , la Cotte diaiTries des Armes de

Luxembourg au dos. Le Seigneur de Ravailain , le Sei-

gneur de Crequi, ô^ le Seigneur de Tcrnant, Chevaliers-

de la Toifon d'or l'accompagnèrent : ^ furent leurs

Chevaux couverts de trois couuertes defoye , (S de bro-

Gg 5
dure,
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dure , telles qùilavoït préparées pour courre àfinpm ,

félon que l'on toucherait les Ecm : (3' fut le che<val du
Sîgneurde Ravaftam couvert dvne cowverte faite de

Cette De-
l^ourdons Ç^ de coquilles : qui fut ïancienne DeiJtfe du

vife faiioit Signeur de Haubourdm , en fignifiant qud efottfer'vi-
aiiufiona

^^^^ ^^ ^^ Pelerinc, Le Cheijal du Sianeur de Crequi
Ion nom «S

^
i .

de Hau- efloit cowvert des Armes de Lancelot du Laça la bande
boui-dm

, 2e Benouhic: Çf celuy du Signeur de bernant , des Ar-
ce qu on

/ m / ;
• •

aftlûoïc mes de Talamedes, Les Armoiries de Lancelot du Lac,
ordinaire- ^ j,^ ^ g^^^ j^ Bcnoïc , Chcvaliers de la Table ron-
ment en ,

-'

^ n -
i-

ces temps- dc , ionc d argcîit a trois bandes de Bellit , dic mon vieux
^^' Livre de la De^ufe des ArmesAes Chevaliers de la Ta-'

ble ronde, qui eftoient du temps du tres-renomme (S "ver-

tueux Artm Roj de lagrant Bretagne , avec la defcri-

ption de leurs Armoiries. Ce titre fa-t voir que les Ar-

moiries de ces Preux imaginaires , eftoient des Devifcs,

ÔC qu'on donnoit le nom de Dcvilès aux Arri\o;ries , 6C

aux defcriptions , ou narrations de divcrfes choies.. Pour

le Seigneur de Ternant, il choifitdes Armoiries, qui aux

Emaux pres,efl:oient les mefrnes que \zs fienncSjpuifqu'il

portoit pour la Famille Echiqueté d'or bC de gueules , &C

qinl prit la Devifè de MelTire Palamedes,Chcval'.er d^ la

Table ronde , à qui on donne echiqueté d'argent ôc de

fable 5 parce qu'on attribue à vn autre Palamedcs l'hi-

vention de l'Echiquier ÔC du jeu des Echecs, qu'il trouva

au Siège de Troye.

Les AUemans, & les François , furent ceux qui intro-

duilirent les Armoiries dans leurs louftes , Tournois, <&:

Feftcs à cheval. Elles paiîerent depuis en marques de

nob'ciîè , ôcde diftindion pour les Familles, comme j'ay

juihfie en mes Traitez du véritable art du Blafon. Ce fut

ce qui iit inventer d'autres Dcviles de Tournois , de lou-
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ites , & de Combats , qui font encore en vfage aiijour-

d'huy. Pour en donner l'Idée je choifis celles du CaiTou-

lel du fugement de Flore , tait en la Cour de Savoye l'an

1610. Scelles du dernier Carroulel du Roy, lùrlet

quelles ie teray après les reflexions neceflaires pour l'vfà-

ge ëC la pratique de cts images ingenieufès.

Comme le iujet de ce Carroufèl eftoitcomme j'ay déjà

dit diuerfes fois la difpute àzs Fleurs pour mériter l'hon-

neur de couronner la Princeflc le jour de fâ naiflance. Le
Duc Charles Emaniiel Bcaupere de Madame la Princef^

fè de Piedmont, pour qui iè faifoit cette Fefte , prit pour

nom celuy de Vieux Chevalier de la Penlèe , avec cette

Fleur pour Devife, 5C ces mots : Heureux eft qui la tient

dansjon cœur adorée. Les Chevaliers de fa Troupe furet

Monlicur de Cipicrre , fous le nom de Chevalier du

Soleil, avec le Soucy , bC ces mots : De mon fiucy "vienù^

ma doire.

Monfîeur de Commaraîn , le Courrier au Frîntemps ^

la Mai'guerite :Hos inter Flores Amorcs.

Monlîeur de Ci^liano , Florimont le Coura^.eux , TEC
pine blanche : Nel periglw maggwr tanto piu caro.

Dom Emaniiel, le Chevalier j^lanc , le lafmin : Hinc

odor , (^ Honor.

Le Comte de Montvé, RoJlmaure,\c Rofmarin : Lu*
ce receptâ.

Le Baron de Curcy , le Larris parmy les flammes : In

fammu virefco.

Le Baron d'Aimana, Ardomire , le Violier % Cœlejiia.

tantum.

Monfîeur de Cavorer, Helwdore de Crete.^ l'Heiiocri-

fon de Crète : Stat fine morte decMsyccà vne Efpece

d'Immortelle,.

Le-
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Le Comte de Mafiii , Artemïdore , la Peruenche : In

njtrocjue âifcrimine 'vtrtm,

Monfieur de Parelle , Rododatyle , la Rofê blanche :

'Dumfiagrat fragat.

Le Marquis de Saint Damien , Gelofarte , la fleur la-

loLific : Del mio 'vano color 'vn Sol difegno.

Le Prince de Piedmonc fut Chef de la féconde Qua-
drille (bus le nom de Gigltalbo , fa Devife cftoic le Lys

blanc , avec ce mot : JslegleBu cjiterts,

Monfieurde Druent, Clormdey le Lys orangé : J^o'vo

felicior ortu.

Le Marquis Philippe Forno , Ophianerée , le Trefflc

d'Eau 3 avec des Serpens autour de la racine. Céda tin-

ganno fempre alla minute.

Le Gomte Bobba , Florinde , la Lyfimachie avec vn
Lion au de/Tous : Po/ltâ clementior ira.

Le Comte Ardoiiin de Valpergue , Cjprinde , le Icnc

fleury. Nefiit mdofa.

Monfieur de la Dragoniere, Salviandre^ l'Aiphodelle,

ISloxïis tantum.

Le Baron de Cardé, IJmenie de Dannemarckj la fleur

de Moly : Non fine numine.

Monfieur d'Orbefan, Cannemire, la fleur de la Canne
d'Inde : ïeJpOHuante les Adonfires.

Le Seigneur Fulvio délie Lanze , Palmirene de Tjr ,

le Ros Solis : Sptrttm intus alit.

Le Comte de Beinette , Amtrinde , TAron d'Egypte :

ISIon rnihi abus ent.

Le Chevalier d'Aglié , Ninforte , le Lys d'eau : Solo

al Sole.

Filacore de Tartarie , le Lys de Marets, ou l'Acorus :

Vhdîqiie Lucem,

Le
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Le Prince Philibert Chefde la troifiéme Quadrille , fous

le nom de Ftlene^ la fleur Parfait Amour : G^uefiofolo

magaaglia al nome col opre.

Le Comte François Maino, Amphrife , la fleur Altame-

rinde :

Qjfien damorJîngular lîorajfù/hira ,

T en la major beldadpufo la mira.

Dom François de Cordoiie , Vranie 3 h Violette : Flac-

cefcens expira in oAmoî'em.

Le Comte de Stropiana, Ardelion de Thrace , le Marta-
gon : "Tarn Firme quéifirmo.

Le Comte de la Luferne , Seluimarte , le Chevrefueil :

Altefiorefcens afpera 'vincit.

Monfieur de Non , Kofimondde Norvège , le Xyftus :

Forfiporfomigltanz^a.

Le Comte Hierome Valpergue , Odorinde , le Baume î

Vulnenbm ftzcunda mets.

Le Marquis de Cirié ^Tmnde , le Genefl: : Dabit illa

decorem.

Le Comte de Montifêl , Celtdore , le Nard Celtique :

Iwvat (^ ornât.

Le Comte de la Trinité, Ternofile , la fleur de la Trinité :

Vnm omnta.

Le Comte deFru{â{que, Amellidaure ^ l'E^pargoute:

In tenebris clarior.

Le Chevalier Barthélémy Provane , Ctleftre , le Bliiet :

Chi ctojfender mi crede in 'van miprende.

Le Prince Thomas Chçfde la quatrième Qiiadrillejfous

le nom de Clitie^h TourneloI : Tal mi fa il moto di

mia fede tmmoto.

Le Seigneur Tagliacarne , Arminim ^ le Safran ; Non
fatis vna j parce qu'il a trois langues de feu.

Hh Le
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Le Comte de Virche , Fernand de la Nuit y trois fîeun

blanches de la nuit ; Nunc arnica Soit.

Monfieur de Fleury , Rofanne , le Vx/ot jToIlet ipfafi-

porem,

Monfieur de Beflèy , Lindaure, la Couronne Impériale :

IJenturA prtxfcîafortis.

Doronique , la Doronique : Mon omnihtis idem.

Le Comte délia Monta , le Chevalier de la Confiance ^

le Phalangion : Floridior gelidu.

Monfieur de Culier , Entrarque y la Fleur d'Aurore ^

Fraudemfaptentta pellit.

Monfieur de Saconey , Almedor^ le Lys des Vallées , ou

petit Muguet : lam defipicit tma.

Le Seigneur Hortenfio la Morea , Celtinde , le Nard :

^ecHS id, putat unum.

Le Comte de Morette^ Zeltnde , la Gentiane : Nititur

in fidere ^vtrttis.

Le Chevalier Buneo , Aunce , le Lilac :^terno cando^
r

re "vtrejcent.

Avant que de pafTer outre , à alléguer d'autrcs exem-

ples , ie me vois obligé de iufiifîcr la plufpart de ces De>

vjfès , qui ne paroîtront guère iuftcs à ceux qui hs vou-

dront mefurer aux règles ièvcre s àcs Devifes Acadcmi;-

ques , que tant de Maiftres ont données *, mais il faut à.

mon ièns diftinguer entre ct$ devifcs ingenieufès ,
qui fe

font avec Art,ÔC avec Méthode par des Profelïèurs^ôides

Sçavans,&; ces Devifes Cavaîieres,qui fè fôt par des gens

d'Efpée , lefquels fè contentent fouvent d'exprimacr leurs-

pcfées Scieurs defîeinsd'vn air libre &:dégagé fans s'alfu-

jetcir à tant de Regles,que des Speculatifs^ôc des Diftillai-

teuis de QuiateiTences ont eilablies quelquefois fur leurs

pures.
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pures refveries avec plus de couleur que de Raifcn. lap-

prouve leurexaditude pour ces forces d'inventions quand

elles doivent eftre propofées pour exemples , ÔC pour

modelés, &: quand elles doivent {èrvir à des AfTemblées

Sçavantes, &C âdcs Décorations ingenieu(ès , ou tout doit

cftre (pirituel. Mais ie ne voudrois pas traiter avec la mê-
me rigueur ce qui fèrc dans les Carroufèls , dans les

Tournois , àC dans ks louftcs , ou il n'eft pas iufqu'aux

Rébus , àc aux Chiffres parlans , qui ne foient de bonne

grâce , Sc qui fouvent ne vallent mieux , que ces Devi-

ns épurées , qu'on fait palTcrcinq, ou fîx fois fous TExa-

Kien fèvere dVne Académie. Venons aux exemples, 6C

paffons des Idées à la pratique , à voflre avis ne (eroit ce

pas ignorer toutes les lois du Carroufel, du Tournoy , ôc

des loutes Militaires de vouloir que les Devises y fufïènc

aulll modcftes que celles d'vn jeune Academicien,qui ne

parle que de Ce polir, ÔC de (è perfectionner dans fca Eftu-

des ? Ne vous femble-t-il pas plutôt qu'elles doivent

eftre ficres, hardiesjfanfironnes.. 6c hautaines ? Nefcroic-

il pas beau voir vne Devi/ê paifîble , àc des fèntimcns re-

fêrvez avec les noms de Bradamante, d'Hercule,de The-

fèe , de Guidon le Sauvage , d'Oger le Danois , de Ro-
land le Furieux , de Brandimart le Forcené , deMutius

des icpt Montagnes , 6cc. àC avec des Cartels de dcffy

pleins de menaces ? On permettra à des Poëtes,6^ à quel-

ques Ecrivains qui ne font que des Héros en Papier de

prendre des Deviies ambicieufes , parce que la hardieOe

del'Efprit, & les grands fontimens de l'Ame fo peuvent

exprimcrdiu-OQ par des paroles hardies, 6C l'on voidra

quVn Cavalier , qui a du cœur, d>C oui d\ brave parle en

Devife comme vn Novice de Cloillre
,
qui ne parle de

foy qu'avec mépris .<' Pour moy ic trouve aufll extrava-

H h i gant
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gant le Dieu Terminus d'Erafine avec fon Cedo Nullî,

Que ie trouve belle ÔC digne d'vne grande Ame, la Devi-

fe du Baron de Gayan aux Courfês de Tolofè l'an i6i6.

C'eftoit vn Ciel tranché d'Eclairs avec ces mots Italiens

^ofto Fulmwaro. Et celle du fîeur du Boiq, qui avoit vn

foudre , qui frapoit àts Montagnes , avec ces mots E{^

pagnols Contra los mas levantados. le vois avec plus de

plaifir furie Bouclier de Capanée, ce Géant nud qui me-

nace avec fbn flambeau allumé de brufler la Ville, ÔC ce-

iEfchyi. luy qui la prend par Efcalade fur le Bouclier d'Eteocle,
E^7« i^i ç^ç. 1^ Devifela plus belle que Bargaglij&cRufcelli ayent

iamais faites pour leurs xA.cademics. Ainfî fadmire celle

de Balagny.qui au Carroufcl du Feu Roy avoit pris pour

la fienne vn vent impétueux qui abbatoit des Lauriers

,

avec ces mots ^Fojfum necfulmina pojjknt. Elle a ie ne

fçay quoy de Cavalier qui plait d'abord , & le fèns en

eîtoit d'autant plus beau que (buvent ceux qui (ont les

plus braves dans les Armées , ne font pas tousjours les

plus heureux en ces exercices qui demandent beau-

coup d'addrejfîè. D'ailleurs il reprefentoit l'Autan , qui

eft vn vent de midy impétueux. Celle de Monlieur

de la Chaftaigneraye n'eftoit pas moins belle.C'eftoit vn

Tymbre d'Horloge avec ces mots Efpagnols De Alis

Colpes mi Sonido. De mes coups mon bruit. Pour dire

qui! (k rendi'oit recommandable par hs coups qu'il don-

iicroit. Les applications ridicules que l'on peut faire de

ces chofes font de la malice àcs hicerpreccs , 6^ n'ollent

rien de la beauté , &: du bon lèns de cesDevifés. Il en eH;

peu que l'on ne put détourner aufli malicieuiemcnt que

celles là, quelque foin que Ton prenne d'éviter les contre-

iêns , 6c fi tout le monde eftoit aulfi délicat qu'vne Prin-

celTe, que i'ay vue , qui ne vouloir pas qu'on luy fit des

Devins
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Deviïês , qui eufTent la Lune pour corps , ie ne fçay de

quelles figures on pourroic fèfervir d'orefnavant , puit

qu'il n eft pas iu(qu au Soleil qui n'ait des taches, ÔC dont

on n'ait fait plus d'vne fois des applications malicieufes.

Nous avons de fraifche datte vne devife d'vn Canon
pointé , qui a fèrvi d'occafion à beaucoup de railleries,

èC de railleries vilaines. Cependant elle eft iufte , elle eft

régulière , ÔC elle part d'vn bon Maiftre. Ces railleries

font de la malice des Interprètes , qui l'ont détournée à

de mauvais ièns , 6i ie ne voudrois pas fupprimer des

Devifes aufTi fpirituelles , &: auffi juftes que celle là fur la

mauvaifè foy , de certains Efprits débauchez , qui laif^

(ènt du venin bL de l'ordure fur tout ce qu'ils tou-

chent.

Secondement c'eft vne Règle de tous les Maiftres des

Devilès , qu'il ne faut pas nommer le corps qui fait la fi-

gure principale de la Devife, mais ie ne (çay fi celle que le

Duc d'Aîve porta en vne courfè de Taureaux auroit efté

aulfi belle que ie la trouve , s'il euft efté auffi fcrupuleux

que ces Maiftres. Devant entrer après les Fonleques,

qui ponent des Eftoiles pour Armoiries , &C qui les

avouent prifes pour devises. Il prit pour la fienne vne Au-
rore qui chafle ks EitoileSiavec ces mots, ^i Parecer de

i'Al^a S'afcondan las Efirellas. le dis que (on nom fait

merveille en cet endroit.éique cette Devilè auroit moins

de grâce fi le nom de l'Aurore, &: des Efi:oiles n'y eftoienc

pas exprimez.

Qzs mefmes Mailires efiablifîent comme vne Règle

définie , qu'il n'y a que ie rapport de la propncté Phyfi-

que à la propriété Morale , ou à la penfce héroïque , qui

puillè faire la Deviiè , ainfi il faudroit condamner (ur ce

principe la plupart de celles àzs Fleurs du Carroufel de

H h 3 Savoyc
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Savoye. Puifque celles de la Penfée , du Lys blanc , de la

Maiguerite , du Geneft , du Pavot , de la Couronne Im-

périale , du petit Muguet ,& du Lilac , n'ont pas ce rap-

port en ces Dcvifès. Celle du Duc Charles Emaniiel

tient du chiffre parlant , ôC du rébus , dont la Penfée eft

îe fujet. Le negleciis c&teris du Prince de Piedmontjétoit

vn mot qui luy convcnoit plutôt qu'au Lys de fa Devise

,

& il ne vouloit dire autre chofè fînon qu'il avoit choifi

pour Epoufê Madame Chrétienne de France, repre-

îentée par ce Lys,preferablement à toutes \ç.s autres Prin-

celles avec lefquelles il euft pil s'allier. Moniteur de

Comimarrain avec fa Marguerite , 6c Ton hos interflores

Amores. Vouloit dire que fa Maiftreffe avoit non Mar-

guerite. Le Marquis de Cirié , qui avoit pris la fleur de

Geneft, qui n'eft pas des plus belles, fe contentoit de dire

qu elle deviendroit plus belle , fi elle avoit l'avantage de

Couronner la Princeftè , à qui la Couronne Impériale de

Monfîeur de BcfTey prefageoit l'Empire. Comme Mon-
lîeur de Sacconey diloit que ion petit Muguet fè tien-

droit fi glorieux d'avoir Couronné cette Tcfte , qu'il ne

voudroit plus naiftre que fiir les Montagnes , & meprife-

roit les Valées, ou il croift ordinairement. Le ISlon omni-

bus Idem de la Doronique, eft vne allufion à ion nom qui

en Langue Grecque fignifie le prefènt du Vidorieux, el-

le eftoit d'autant plus heureufe qu'elle le rapportoit au

nom du Prince Vidor Amedée Eipoux de Madame
Royale pour Lu]uelle fè tailoit cette Fcfte.

L'Efprit à plus deftendue.que laMediodede ces Mai-

ftres Scrupuleux, qui luy donnent des bornes, ôC des bar-

rières, que l'on peut franchir quelquefois fans s'elcîgner

du fin , & du bon fèns , qui ne dépendent pas tousjours

de leurs Règles imperieules , ÔC de leurs Arrefts fouve-

rains.
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rains. Il y a ce me fêmble ie ne fçay quoy de plus agréa-

ble, & de plus conforme au fujet de ce Carroufèl , de s y
eftre affujetti à ne prendre que des fleurs pour Devifês,

que de les avoir fait plus juftes en cherchant d'autres

corps.

Toutes ces Devifês deTournois,&; deCarroufèls (ons

ordinairement de bravoure , d'Amour , ou de Fidélité.

C'eft à dire qu'elles expriment le courage,&: la valeur,- ÔC

ainfi elles doivent eftre Cavalières : ou l'amour , ôc elles

doivent élire galantesj où l'attachement au fervice de fbn

Maiftre , èC de fbn Prince , &C elles doivent eftre flateu-

fès. Au Carroufèl du Feu Roy celles cy eftoient de bra-

voure.

'( Le Duc de Rovanois , vn Torrent qui renverfè 6C

Maifons& Chaufl'ees. JSfi amparos, nj reparos.

Le Marquis de Narmoutier, vn Soleil. A Todosyoa
mi ntnmno.

Celle du Comte de Montrevel , la foudre qui renverfè

vne Tour. Obfiant nulla furenti.

Celle de Monfieur Dcffiat, vn Soleil avec vne nue qui

luy faifoit vne Couronne. Quienfe me opone me Corona.

Celles cy cftoient d'Amour. Monfieur de Chaftilloii

vn Zephire , qui fouffle fur vn feu. fallume Çf tefiews.

Monfieur Arnaud,vne flame. ]\das ardorque lumbre.

Le Marquis de Courtenvaux vne plante d'Aloes fur

les flammes. Flamma augehît oàorem.

Les cinq Chevaliers de la Fidélité , en prirent qui ex-

primoient cette vertu.

Le Duc de Retz,vneIOe fixeati milieu de la m^ï^Non
^uâ^uat.

Le Duc de la Rochefoucaut,vn Rocher au milieu des

ondes. ^îernumqae manebn^
Le
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Le Comte de Dampierre General des Galères , vne

Galère en pleine mer : Cœlum non animum mutât.

Le Baron de Senecé , le Globe de la Terre : Ponderi-

bm lîhrdta fuis.

Le Marquis de Ragni,vnc Pyramide d'Egypte : Alole

Jua fiât.

Aux Feftes de Verfâilles de 1 6^4. le Duc de Coaflin,

ô^ le Marquis de Villequier voulurent témoigner leur

attachement au fervice du Roy , l'vn par vn Tournefol

panché vers le Soleil , avec ces mots : Splendor ab ohfe-

quio : ôC l'autre par vn Aigle
,
qui plane devant le Soleil :

Vni militât Afiro.

Les premières Devifès de Tournois ont efté de Am-
ples mots (ans figures , ôC ce font les anciennes Devifés

dont nous voyons que plufieurs Familles nobles accom-

pagnent leurs Armoiries.

Les quatre Ducs de Bourgogne,de la Maifon de Fran-

ce, Philippe le Hardy , lean le mauvais, Philippe le bon,

ô^ Charles le guerrier , avoient de ces Devifès de Tour-

noy.Le premier: Adoult me tarde. Le fécond: le le ttens.

Le troifiéme : le l'aj Empris. Le quatrième : Ainfije

frappe. Ils font rcprcfèntez avec ces quatre Devifes dans

vne grande Sale de l'Abbaye de Cifieaux.

Philippe le Bon , outre celle de le taj Empris , ayant

efpoufë en troifiéme nopces I/âbelle de Portugal , l'aima

tellement qu'il fit ferment de n'en avoir jamais d'autre

,

êC prit pour Devifè Autre naray,quil fit graver& pein-

dre en tous fês baflimens, vitres, meubles , & tapifîcrics.

ïe l'ay vue fur des Ornemens qu'il donna aux Chartreux

de Dijon , ôCen plufieurs endroits je l'ay vue toute entiè-

re en ces termes :

Autre naraj toute ma "vie Dame Ifahel.

L'ancienne
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L'ancienne Dcvife de la Maifbn de Lyobard,en Brefïè^

eftoic Penfcz^y belle ^fiez, "vomy. Celle de la Ma'ion des

Allemans en Dauphmé : Placeflace à Aîaàame, Celle

d'Arecs en la mefme Province : Le boiseJii!ert ^ les

fueillesfont arfes.

Au Tournoy du Comte Vert , fait à Chambery l'an

î
5 46. vn Seigneur de Châles avoit pour devifè : Cefi à

mon tort. Vn autre : La ou jefuis. Le Seigneur de Ma-
let : Uert (3' fec. ôC Tj)ufiours à temps. Le Seigneur

d'Orly : Tout par fortune. Vn de la Maifôn de Candie :

^mt À rebours. Il y avait aulTi ajouté des Ecrevilles , &C

c'eftoit le fèul des Chevaliers qui eut Devife figurée. Vn
autre de la mcfiTie Maifon : Quoj ? Vn Chabod de TEf-

cherenne: Tout à temps. Vn de la Maifbn d'Yenne :

Flm ne feray. Vn BrefTieu : le men perçoj. Bonatrait :

Sans départir , qui eft encore aujourd'huy la Devifè de

la Famille d'Aglié en Piedmont , avec vn FailTeau de flè-

ches. Veyfi Tant qtiifojjit. Valevoir Bonne ou nulle.

Il vouloit vne bonne femme , ou n'en vouloit point. La
Foreft Tout à travers , fans doute à caufè de fcs Armoi-

ries,qui fbntdeiînople à la bande d or firettée de gueules.

Miolans Force ni
eft.

Gramont qui porte d'or coupé

de gueules, au Lion de l'vn en l'autre : îenfuis. Vn autre

Malet de mefme nom , 6C mefmes armes que le précè-

dent HaJieZy-voui d'entendre, L'Efcherenne Cefi à

Tard.

A ces Devifès de fentences , àc de mots , fuccederent

infènfiblement celles des lettres , 6c des chiflres parlans.

La Maifbn dVrticres, en Savoye,portoit des A de cordes

torfès, comme je les ay vus en quelques ruines du vieux

Chafteau de cette Famille : c'eftoit pour direAcordez^

TortsA cordez, Tors, Vn Seigneur de Poitiers , de Saine

li Vallier
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Vallier en Dauphiné , avoir pour la (îenne vn petit Sc vn

grand A Tors, pour direA tort^ (fAgrand tort. Cette

fortes de devifèseftoit fi vniverfelle en ces fîecles igno-

rans ,
qu'il eft peu d endroits , où je n'en aye vu plu-

fieurs. Vn Seigneur de Raconis , Baftard de Savoye
,;

voulant faire connoître que la tache de {â naiflànce ne luy

eftoit pas dcfavantageufe , prît pour devifè deux teftes de

choux cabus, avec ces mots : Tout nefi , Tout riefl, pour

dire Tout rieft qùAhm. Celle de Meffieurs de Guilè effe

devenue célèbre par vn Proverbe : c'eftoient des A en-

fermez dans desO pour dire chacun Afin tour, l'ay vil

en plufîeurs endroits de l'Abbaye de Tournu en Bour-

gogne,vn foLiet,qui eftoit la deviiè dVn Abbé de la Mai-

Ibn de Toulongeon , avec ce mot , le meilleur , qui avcit

mis en peine tous ceux qui l'avoient voulu interpréter :

mais ie pris garde que le manche de ce foîiet eftoit par

tout d'vne branche de houx avec (es fueilles,ce qui me fit

penfêr qu'il avoir voulu dire , que lefouet doux eftoit le

meilleur: comme on dit que des maux il fiut choifir le

moindre. le trouve agréable l'Invention de ce Cavalier

Italien^ qui eftant tombé de cheval en vne courfè de Ba-

gue, parut le lendemain en Equipage plaifànt d'Eftropiés

avec vn bras en echarpe, bL vne jambe enveloppée, por-

tant vn fromage dur fur fa tefte, pour dire en rébus Caso
DvRO , que fa chute luy avoitefté fafcheure : Il fit mer-

veille en toutes fcs courtes , bL repara la honte de fa chute

du jour précèdent, autant par fbn addrefiè , que par cette

galanterie, qui feroit blâmée par ces Empyriques de De-
vifês,qui ne veulét rien qui ne fôit grand, e dt beUa "vifta^

comme ils parlent : cependant celle- cy fut applaudie vni-

verfellement de tout le monde, parce qu'elle £it fbutenue

par raddrclle du Cavalier.

Aux



ET DES DEVISES. 151

Aux Carroufels, & aux Cour(ês,qui ont vn deflèin.

Se vn fujet : il faut tant que l'on peut ajufter les Devi-

fes au fujet commun. Au Carroufel de 1612.. tous les

Chevaliers de la Quadrille du Soleil avoient vn Soleil

pour le Corps de leur Devife , &: ceux de la Fidélité

en avoient, qui exprimoient fous divers Corps cette

vertu.

A la Courfe de Quintaine, faite à Rome Tan i <? 5 4.

le Marquis de Bentivoglia qui eftoit le Principal Te-
nant , ht publier ce Cartel , fous le nom de Tiame de
Memphis.

TIAMI DI MEMPHI,
A LE DAME ROMANE,

>ÇHE L'AMORE NON DEE TENERSI CELATO.

Vojira Yara bellez^a a torto offende

Chi ceUrne gï ^jf^fi* altrui procura

Belle Dame del La%io ; è infana cura

Coprir ïincendio , ove la fiamma fplende.

Difconofcmto eterno foco accende

Jjime caverne à Aiongibel natura^

Ada in luminofi giri à Caria pura

Et dt fùe angufiie impatiente afcende.

Di nobili olocaujii altar rtpieno

jirde in aperto \ (y à celejie nume
Spargon lampane doro ardorjereno.

Lucerna juneral'ha per cojiume

jyardor rinchiufa , i^ àfepolcn infeno

A Cadaveri Sol comparte tl lume.

Sa Devife eftoit le Soleil avec ce mot ;

Qmd laîet non lucçt>

ï i i Quatre
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Quatre Rois autre fois prifbnnicrs à Rome furent les

AfTaillans de la première Quadrille : Eux &c les autres

Chevaliers prirent des Devifès en faveur du fècret d'A-

mour , celle de ce Prince de Memphis. Ces quatre Prin^

ces efloient.

Ariftobule Roy de Paleftine,qui portoit pour Devifè vnc

Lune dans vn Ciel obfcur avec ces mots. FerArnica
Stlentia.

Tigrane Prince d'Armenie,vn pot à feu couvert, yicr'ms

cjuta Avdiius.

Oitatre Prince de Cappadoçe^vn Port deMer très calme,

jEquora tutafilent.

Arcaferne Prince de Bithynie,vn Phénix fur fbn bûcher*

Aioro tacendo^e nel mortrrinafco.

La féconde troupe àç.s AiTaillansfut celle de quatre Illa-

ftres Romains.

Cincinnat , vn Soleil couvert de Niies. Mentre mi Cela

altruïfiflendo a me fiejjo.

Fidamour le Courtois , vn Cercle d'argent. Qjiando è

perfetto Amor^Chindefeflejjo,

^rahcr Mu-
^^i^^ï^ ^^^ ^P^^

Montagnes , la Lune en (on croifîànt. De
«i. Aiuîi Campt , e delfilentio arnica.

Les Chevaliers de Provence veftus à l'Antique faifbient

la troifiéme tronpe.

Blacas de Baudinar , .nMinotaure dans vn Labyrinte».

Infidentio &"fpe.
Remond de Cotignac , des Abeilles qui font leur miel

dans vn vieux tronc de Q\\ç.{nQ.S'afconde ilpiufioave.

Guillien de Bcrgedan , vne Vrne antique avec vne de ces

lampes immortelles, que les Anciens mettoient dans

Jcsièpiilchres, Vi've Solquanîo è Chmfi)^

Savaric
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î -Savaric de Mauleon , des Grues , qui portent des caillous

au bec. TutAfilentio,

La Quadrille des Chevaliers opiniâtres.

Pertinax, le Montgibel enflammé. Caufa laîet.

Venceflas, vn bouton de Ro(è. Quando fimojlra men
tanto èpm bella.

Furio il Generozo , la Lune au milieu de la nuit. Fida
fi-

lentia.

Armideé d'Infubrie , vn cadenat à lettre E, So clo altri

che <voi mjjun mmtende.

La Quadrille des Chevaliers d'Egypte.

Malcandre deThebes, vn feu caché fous la Cendre, ^or
que noje apague.

Ormondo de Memphis , vn vafe couvert. J'^r'z;^^// odo^

rem.

Siga'ecn d'Alexandrie, vn Obeli{que chargé de Hiéro-

glyphes. Intenda mi chifuo.

Les Chevaliers de Scithie.

Ormond de Sicile, le Mont Etna couvert de Neige , 6C

lettant des flames. Sottogelideforme "vn cuor difuoco.

Anmafpe le fidèle , vne Noix dans fbn Ecorce. In 'varie

fpoglte tl mio candor afcondo.

Alcelte,vne Montagne dont fort vn tourbillon de fun:>ée^.

Difuonfiiege-j.

Il y auroit d'autres réflexions à faire fur fa pratique des

Devifes , mais reférvons les à vn traité exprez , qui peut

eftre ne fera pas inutile pour en découvrir les Myfieres

,

quoy qu'il vienne après les ouvrages de plufîeurs Au-
1 i 5 iheurs
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theurs célèbres, qui ont écrit fur ce {ûjet,mais qui ne Pont

pas épuifé , quelque finefïè qu'ils prétendent d'avoir

trouvé dans les Regles,qu'ils ont données. Ajoutons feu-

lement icy les Deviles du dernier Carroufèl du Roy. Il y
en a d'alTez iuftes pour pouvoir (èrvir de modèles au Ra-

fîneurs de cet Art.

Celle du Roy Chef de laQiiadrille des Romains repre-

fèntant Iules Cefar. Eftoit le Soleil levant , qui dimpe

des brouillards.

%)t vïài 'vici.

Celle de Monfîeur Chefde la Quadrille des Perfàns , la

Lune.

Vno Fratre IHinor.

Celle de Monfieur le Prince Chefde la Quadrille àc%

Turcs , le CroiiTant de Lune.

Crefcit 'vt Afftcitur,

Celle de Monfîeur le Duc Chefde la Qiiadrilledes In-

diens, vne planète recevant ia lumière du Soleil.

Adagno de lumine lumen.

Celle de Monfieur de Guifè Chefde la Quudrille , à.t^

Sauvages d'Amérique , vn Tygre terraffé par vn

Lion.

Alt'îora VrAfumo.

Celle du Marquis de Bellefons , depuis Ma^rechal de

France , vne Abeille iur les fleurs. \

2)^ Todas 'vn Poquito.

Celle du Marquis d'Illiers , vne Fufée.

Poco dmi fur che mtnalzj.

Le Marquis de Gamaches , vn Palmier qui fe courbe

vers vn autre Palmier.

Soli Succumbit Amori,
Le
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Le Duc de Bouillon , vn Tournefol.

Adthifa^ concurrere Soit.

Le Marquis de Tury , vne Girouette au milieu de deux
Vents.

No Aîudo yjîno Mudan,
Le Prince de Marfiliac , vne Flèche.

Et Aiarti , ^ Serijtt Amort,

Toutes les autres Devifes des Avanturiers,marquoienc

ou leur reconnoiflance envers le Roy, ou la gloire deia

Majefté, ou leur fidélité, ôc leur attachement a fon fervi-

ce , ou enfin le fentiment dans lequel ils cftoient , de n'a-

voir aucun éclat que celuy qu'ils ciroient de là bien-veil-

lance.

Aux Feftes de Verfaiîles , k Duc de Noailles avoitpour

Dcvife vn Aigle qui regarde le SokilFidelis (faudax.
Le Duc de Guife vn Lion, qui dormoit. £t qmefcente

j/a'vefcunt»

Le Duc de Poix , vn Vailîèau fur la mer. Longe levis

auraferet.

Le Duc de Coaflin vn Héliotrope avec le SokilSplendor

ab ohfecjuio.

Le Comte du Lude , vn Chiffre en forme de Nœud.
Nonfia mai Sciolto.

Le Prince de Marfiliac vne montre à roues. Chietofuor,

commoto dentro.

Le Marquis de Villequier, vn Aigle qui regarde le Soleil.

Vni militât Aftro.

LeMaïquis de Soyecourt, la Mafilie d'Hercule. Vix

AOjuatfama labores.

Le Marquis d'HumiereSjtoutes fortes deCouronnes.iVa

qmero mems.
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Le Marquis de la Valiere , vn Phénix fur fbn bûcher :

Hoc JHuat 'vri.

Monfieur le Duc , vn Dard entouré dVn Laurier: Certo

ferit.

On demande fi l'on peut (c fèrvir dans vn Carroufel,

ou dans vn Tournoy, dVne Devife empruntée,ÔC qui ait

déjà paru en quelque autre occafion. Cette demande ne

fè fait pas fans raifbn, puisque nous voyons tous les jours,

qu'il y a des devifès que l'on fait revivre en ces Feftes , ôC

qu'on sy accommode quelque fois de ce qui a fèrvi ail-

leurs.

le répons qu'on le peut en deux cas, le premier quand

on reprefente vn Héros, qui durant fa vie a eu vne deui-

fè qui luy eftoit propre , on peut la prendre pour le faire

mieux connoicre, comme on prend fôn blaion , ÔC Tes li-

vrées.

Ainfi au Carrou/êl célèbre , qui fê fît pour le Mariage

de la PrincefTc Adélaïde de Savoye , avec l'ElecSleur de

Bavière : comme on reprefèntoit divers Héros des Mai-

fons Souueraines,de France, d'Auftriche , de Bavière , &:

de Savoye, ceux qui les reprefèntoient prirent les devifès

que ces Princes eurent autrefois.

Celle du Comte Verd , fut vn nœud d'Amour avec ce

mot , FERT.
Hift. de Celle d'Edouard , vne Ourfê : Stimulâta Ferocior.
Savoye.

Qç\\ç^ (j^i Duc Emanucl Philibert,vn Eléphant : Infelim
Typotius r r a
inSymbo- Inje^tU.

^*' Celle de Charles Emanuel , le Centaure Sagittaire , avec

la Couronne à Tes pieds , & le mot, Opportune.

Celle de Vidor Amedée , l'Oifeau de Paradis : Cdefiis

jEmula motus.

Celle
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Celle d'Othon Vitelfpach , le Cheval de Troye , avec le ^r r

mot Audendum. ta lucJoj.

Celle d'Othon I V. le Rhein , 6c k Danube : Vterque Typoci»s.

ferviet 'vm.

Cdh de Loiiis I V. vn Vaiflèau battu de la tempefte,6c

Noftre Dame dans le Ciel : Ad hanc Cynojuram.

Celle du Roy Loiiis XII. le Porc Efpy, Cominks Çf FrâccMc-.

Emtnus taii^uc
'

Celle de François I. la Saicmâdre: Nutrifco (S* extinguo.

Celle de Henry 1 1. le CroifTant : Donec totum tmpieat Hift. de

Orbem. Mezaay,

Celle de Henry I V. les deux Couronnes, de France, ÔC

de Navarre : Duo frotegit %>nHS,

Celle de Loiiis XIII. vne MalTue : Erit Ioac quoque

cognita Monftris,

Qz\i.ç: de Rodolphe I. vn Aigle qui tient vn Sceptre,avec

ce demy vers , Imperiumfinefine àedi.

Celle de Frédéric 1 1 1. vn Livre ÔC vne Efpée : Hic régit

ille tuetur.

Celle de Charles Qiiint,les deux Colomnes : Vlm outre.

Celle de Ferdinand L l'Aigle à deux telles avec vn Cru-

cifix flir la poitrine . Acjuili^ eleda omnia zuncit.

Celle de Maximilien 1 1. vn Aigle tenant vn croifTant

entre fcs (erres , avec ces mots : Comminuam , vel ex-

tinguam.

Secondement, quand la devifè paroit plus jufte OC plus

ingenieufè, par le rapport qu'elle peut avoir au nom , ou

aux armoines de la perfonne qui la prendjou à l'occafion

de la Fefte,&: de la Cérémonie, ou quâd on peut y ajufter

vn mot tire d'vn Poète, qui fignifie la mcfme chofè, que

celuy qu'on avoit donné auparavant à cette Devise : Par

K k exemple
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exemple il y a long- temps que Ton a mis en Devife TA-

lembic;,avec ces mots , Aiespleurs monfeu découvrent'.

Cependant je ne ferois pas difficulté de la donner à vn

autre , avec ce Vers du Talïè , qui rend la penfëe plus

belle :

Cantoxi I Dentra hai le mie famé , Çffuori ilfianto.

ctcau.jKî. p^ mefme quoy que le Cardinal Crefcentio, qui portoit

Azs Croiiïàns pour armoiries , pour reconnoitre qu'il de-

voit tout ce qu'il eftoit au Pape Sixte V. eut pris le Soleil

des armoiries de ce Pape , Si vn Croiflant des fiennes

,

avec ce mot Asjice crefcam. Celuy qui donna à Mon-
fîeur le Prince au dernier Carroufel de 1 6éi. les mefmes

corps , avec ces mots Crefcit %-t asptcitur , ne luy rendit

pas vn mauvais office en l'accommodant de cette devifè,

puifque reprefcntant le Chef des Turcs , ô^: voulant té-

moigner que c'eftoit au Roy qu'il devoit ce qu'il eftoit

,

on ne pouvoit rien trouver de plus jufte, ny qui fit miicux

pour luy. Le mot de la devife eft meilleur que celuy du

Cardinal , 6c il me (êmble qu'elle foir de la nature de ces

pierreries qui pour avoir déjà fèrvi ne laiHent pas d'efoe

pretieufês , ôC qu'on a qu'à faire remonter pour les met-

tre à la m.ode.

D'ailleurs ileftaife de donner dans la penfee d'vn ai!-

tre, ôc il y a bien 6^s Devifés tirées de nos Foë:cs ,
qui ne

ibnt a des Aiidieurs célèbres , que parce qu'ils ionr plus

vieux que nous , & qu'ils ont eflé les premiers à cueillir

des flcursjqui (z fcroicr prcféiirées aux mains de ceux qui

les ont fuivis , s'ils ne hs avoicnt prévenus. Il ne faut pas

donc s'ertonner qu'il y air des Devifês qui fe refTemblcnt,

& qui quelquefois font \qs meiines. Ce n'efi fbuvent ny

jarcm, ny deguifement, ny emprunt, mais vne rencontre

de pcnfecs 3 qui eft inévitable en ces forces de chofès. le

voy
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voy dans l'Hiftoire des guerres de Grenade que le Roy
Chico de Grenade a pour devife vne Grenade , avec (xs

mots Con la Corona naci. On a vu depuis ce mefmc
corps , avec ces mots Latins , Aléa mecum nata Corona

efi. On fît il y a plufieurs années pour M' le Chancelier

la devise du Soleil dans l'Ecliptique , avec ces mots Nec
de'vim "vriquam, àC Vulfon l'a imprimée , avec celles de
la Galerie du Palais Cardinal , depuis on a fait pour le

Roy la mefîne chofe^vec le mot Nufquam devtm. On
porta aux courfès de Bague de Toloiè , l'an 1 614. vn
lierre attaché à vn arbre mort , avec ces mots Eipagnols,

Si no la 'vidaporque la muerte. Depuis on s'eft fcrTi du
mefme corps , avec ceux cy , Vt direntt Jîc arenti. Vn
Italien prit le Soleil, avec ces mots , Nulla eji meta la-

borï. Depuis on l'a appliqué au Roy, avec ceux-cy,

JSfufquam meta mihi. Sur vn jetton de i ^45. on avoic

mis pour le Roy , (bus la Régence de la feiie Reine vn
jeune Aiglon , que Çi Mère prefèntoit au Soleil. Alatre

'viam monftrante Colet. Depuis on la appliquée à M' le

Dauphin , avec ce mot Pâtre 'viam morifirante. Parmy
\ç.s devifès de Camerarius, il y a vn arbre de Baume,avec
ces mots , Vulnere vulnerafano. On luy a fait dire de-

puis j Vulneror^t fanem. Ferro a pour noftre Dame vn
Horloge, avec ces mots, Adetior tmmenfum. On a de-

puis fait paroître vn Soleil avec vn Cadran , ôc ces mots,

Cuiquejuum metïtur. Arefî a fait pour N. D, cette ad-

mirable devife dVne nue opposée au Soleil,&; imprimée

d'vn parelie,avec cesmots du Magnificat. Quia resfextt.

On a pris depuis les meimes corps,avec ces mozsjRefl?i-

cio "Vt ferficiar. Pour la mefme mourant après fbn iils,

l'Eftoile de Venus qui fe couche après le Soleil, Seqiùtur

deferta cadentzm. On a fait paroître depuis vne de ces

K k 2- exhalaifons
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exhalaifons allumées , que le vulgaire croit eftre des

Eftoiles qui tombent,avec ces moxs^Sequitur Itixmagna
caàentem. Le Pape Vrbain VIII. eftant fait Pape prît

pour devife le Soleil naiffant , avec ces mots , Idem (^
alius j pour dire que dans le rang , qui fèmbloit l'élever

fur tout le refte , il feroit toujours le mefme. On a donné

depuis au mefme corps cette Ame , JSlufojuam alt'HS.

Pour Marguerite d'Auftriche morte en (es couches , on

peignit vne Aurore qui enfante le Soleil , avec ces mot-s,

Dum Pario Pereo. Depuis pour la mort dVn jeune En-

fant , on a peint vn éclair avec ceux-cy. Dam orior mo^

rior. Charles Duc de Nevers porta autrefois le Soleil,

2iYtccç.sxnoxsy ISlec Retrogradîornec devio. On donna

au Roy en vne courfè de Bague àç.s Feftes de Vcrfâilles

le mefme corps, avec ces mots, ISfon Cejfo necerro. Dans
la France Métallique on avoit vn Phare allumé dans la

nuitféraéed'Eftoiles, avec ces mots, Pruifiat cjuodne-

cjueunt. Depuis on a fait peindre la Lune au milieu des

Eftoiles, avec ces mots, Pr^Jlat tôt millibus vna. La
Reine Marie de Mcdicis durant fa Régence , prit pour

deviiè vn feu entre àtUY. vents , qui fcrvoient à l'allumer.

Crefctt <fib ad'verfis , depuis on a mis vn Soleil dans \ç.^

broiiillars , avec ces mots , Adajor al? ad'verfis. Il y a dix

ans que publiât àts devifès de la vie du Fils de Dicu,8s:de

N. D. l'en fis paroître vne pour fa vie Evangelique , donc

le corps eftoit le Soleil avec ces mors de l'Evangile.Tr^;?-

Jïit henefaciendo. Cinq ans après vn Authcur célèbre a

donné la mefrne en deux de fes Ouvragesjce qui fait voir

clairement , que l'on peut tomber dans la pensée d'va

autrej& qu'il ne faut pas toujours faire paflèr ces rencon-

tres pour des larcins, ny pour às.^ radoubemcns,

DES



DES ACTIONS,
DESTOVRNOIS
ET DES CARROVSELS-

O M M E la beauté des Tournoiss

èC des Carroufèls confifte princi-

palement aux belles Courfes, pour

lefquelles on drefïè tout le refte

,

6^pour lefquelleson donne les prix,

il eil important de cônoiftre, quel-

les font ces allions, où le Cavalier

doit montrer fa force , fon addrefle,

& fon expérience à manier vn Cheval. Les plus ordi-

naires font rompre des Lances en Lice les vns contre les

•aurreSj les rompre contre la Quintaine, qui eft la Courfê

du F aquin , les rompre en terre,courre la Bague , lancer

Kk 3 le
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le dard , Combattre à Cheval l'Epée à la main , Courre

les Telles , 6C faire la foule.

Toute l'addrefTe des Anciens dans les leux du Cirque

confiftoit à pouffer leurs Chariots avec vitefTe , à tenir

leurs Courresdroites,&:ferrées contre la Ligne du milieu

du Cirque , 6c à tourner iufte fur le retour. Mais comme
ces exercices fcntoient plus le Cocher que le Gendarme,

les Cavaliers les mepriferent avec le temps , àc les laifle-

rent à des perfonnes gagées pour le divertiffemcnt du

Peuple , (e contentant de leur fournir des Chevaux pour

ces courfcs
i mais depuis que l'on commença à (êfervir

êes Chevaux fêuls , &C de méfier à leurs Courfès des

allions militaires, on confidera ces exercices comme vne

Ecole de guerre , où l'on apprenoit à combattre , ôC les

Princes ôc laNobleffe ont toujours depuis pris plaifir de

pratiquer ces Exercices.

Cependant depuis l'accident funefte arrivé à Henry

II. quifutbleffé mortellement par Montgommeri, en

rompant la Lance contre luy , ôi depuis l'invention des

Armes à feux , qui ont fait abandonner l'vfàge des Lan-

ces dans les Armées , on a quitte cet exercice , qui eftoit

auparavant le plus ordinaire , comme il eftoit toujours le

plus dangereux. Deux Cavaliers armez de toutes pièces

partoient tous deux cntemble à toute bride pour fé ren-

contrer au milieu de la Lice, où ils s'atteignoient de leurs

Lances avec tant de force , que quelques vns en eftoient

iettez hors des arçons,renverfez fur le Cheval, àc portez

en terre. Les meilleurs coups eftoient dans la tefk de-

puis la vue iufques à l'Epaule du coflé gauche. Et l'on

donnoit le nom de louxte à cet exercice , parce qu'on y
combattoitde prez,ce que fignifie ce mot en vieux langa-

ge François tiré du Latin Ju^çtàpugnare,

Le
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Le combat à l'Epée eft moins dangereux, Les Cava-

liers s'eflant rangez dans la Carrière entre la Lice ôcl'E-

chafFaut des Princes éloignez de quarante pas iVn de-

vant l'autre, l'Efpée à la main,armez de toutes pièces at-

tendent le {bndesTrompettespourpartir,lequelaufri-toc

qu'on a commencé chacun ferrant les deux talons à fbn

chevaljbai/Te la main de la bride de trois doigts,& haufsâc

le bras de l'Efpée échappe furieufèment , pafïè le plus

prez de fbn adverfàire que faire fe peut, ÔC en pafTant luy

donne vn coup d'Epée lur le devant de la face tirant vn

peu vers le cofté gauche, puis au raefme endroit d'où fon

Enncmy eft parti prend vne demi volte à courbettes , êc

ertant tous deux tournez repartent en mefrne temps , fe

donnent encore chacun vn coupd'Efpée 6C continuent

; de !a forte iufqu à la troifiéme atteinte , èc alors au lieu de

paiïèr outre pour aller prendre la demi volte , ils demeu-
' rent , ôc tournent tous deux flir les voltes vis à vis l'vn de

: l'autre, fè donnant continuellement des coups d'Efpées

! avec vne adion furieufc, &C continuent iufqu'à la troifié-

' me volte. Apres ayant iuftement la tefte du cofté qu'ils

font entrez, chacun s'en retourne furieufèment d'où il eft

: partijfaifanc mine d'aller reprendre vne demy voIce,au lieu

' de quoy deux autres vont remplir leur place &C fa'.re le

femblable. Le Conneftable de Montmorency n'eftant

encore que Maréchal de France fous le nom de Maréchal

Dâpuillc, Te rendit célèbre en ces exercices en deux Tour-

' nois, le premieràBavonne quand la Reine dElpagne y
vint trouver le Roy Charles I X. fbn frère, &C le dernier à

Paris pour les Nopces d'Antoine deCroiiyPrmce dePor-

I tian. Au premier de ces Tournois il donna vn fi rude

coup d'Efpée à vn Prince contre lequel il combattoit,

qu'il le renverfa fur la croupe de fon Cheval , ôc en lau-

tre
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tre il porta par terre hors de la Cdk vn Seigneur de quali-

té, qui avoir réputation d'eftre vn des meilleurs hommes
de Cheval de (on temps.

L'exercice de rompre les Lances à la Quintaine eft

Ancien, &C ie trouve dans le Code que l'Empereur lufti-

nicn ,
qui défend les leux de hazard excepté cinq fortes

de leux qui (êmblent eftre la Courfè de Bague , les com-

u^ù^Hvi^î. bats à Cheval , la Quintaine , le Tournoy , ÔC le Camp
ri f^ovô0o-

Q^jygff ou du moins quelque chofc de femblable. Il s'en

r>wh Kivict- explique en ces termes au Code de Aleatoribm.i. 5 fitt.

*• jû'Ê'ï ^ 4 j , Dumtaxat autem ludere Itceat monobolon ,
(3" item

nxAx^^^^'^ ludere Uceat Qmntanam haftâfine cujpide» A quodam
ï'B^iKhZ a- Quint ùa nommâta hac luflisfpecte.Liceat item ludere

)^ Wiyiidi. Trifiix^rytv, Ltccat vero etiam exercen htfpice ahjque dolo

Argum.i. ^ ^i^cum^ventione. LeSçavant Cujas x^wàMonobolon

&ii.con fiyigularisfalîid-s. 6C contomonobolon faltm conto Jujful-

fJocan^'''^^' Maisl'vneftmanifeflement la Courfe de Bague ou
lacuiatio quelque chofè d'Equivalent où Ton couroit , (eul bC l'au-

vcfrômi''
^^^ ^^ loufte des Lances , qui eftoit en vfage avec l'exerci-

finecurpi- cc de la Quintaine, qui futainfi nommée de Quintus
de

,

qua:
ç^^^ Inveuteur. Il confond cet exercice avec celuy du

lacuiatio Tournoy, & fait de l'vn, bC de l'autre vne efpece de Lut-

ituemore^
te OU dc loiiftc , enfin il convient que le dernier eft le

hodieque' Carrou(êl,le Camp ouvert,ou le ballet à Cheval.

?uT à^^
La Quintaine dont il s'agit icy n'efi: autre choie qu'vn

p^vTHCoUu. tronc d'Arbre , ou vn pilier contre lequel on va rompre
datio. /V-

1^ Lance , pour s'accouftumer à atteindre l'Ennemy par

ja,(iv'ePyr. dcs coups mcfurcz. Nous l'appellons la Couriè au Fa-

r''^ki'in'^"
^^^^^ parce qu'on (ê (ért (buvent d'vn Faquin , ou ^vn

Eqaorum. Portcfaix Armé de toutes pieces,contre lequel on Coui't.

^d^'^T'd
Les Italiens la nomment la Courfê à l'Homme Armé &:

aieatoiib.* le Sarrofmy parce qu'ils transfigurent ce Faquin en Turc,

en
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en More,ou en Sarralîn pour rendre ces Coiirfès plus my- L'Huomo

fterieuics. On fè ièrc ordinairement dVne figure de saracenô^

bois en forme d'Homme,plantée fur vn Pivot afin quel »' «afet.

le fbit mobile. Elle demeure ferme quand on la frappe au '"°h .be-

front, enrre les yeux, ÔC fut le nez , qui font les mesilei-irs ^us & lu-

coups , ÔC quand on la frappe ailleurs elle tourne fi rude ^ quIVlpTc

ment que fi leCavalier n eft adroit pour elquiver le coup, b cchana-

ciie le frappe dVn fabre de bois jou dVn Qlc plein de ter-
JlJ'r'JiVqu'j

re, ce qui donne à rire aux Spectateurs. Equitcs

Les Latins ont donné le nom de Pal à cette Quintai- iîllf"'^".'"

ne , ÔC Vegece aux Chap. x i . & xi v. du Liv. i . de Re ligncam

«//7//^r/ décrit tous les exercices que les Romains y fai- ^^'^'^j^,™

foient faire à leurs leunes gens pour les drelTer à la guerre, quam in

2Sfon tantum marié Ceà ettampo/i mendiemexercebantur
^^^^^^^aim

ad Palos. Pabmm enim "vjus nonjolum milîtwHS Jed fimiiicec

etiamgladUtonbusflmmumprodeJi, Nec^nqmm aut ^^^^^^^

arena , ant campus tninBum armts 'virumprobavit nifi viyfl". aÎ-

qui diligenter exercitatpis docebatur adfalum. Afingu- «^f^vand. i.

lu autemTyronïbusJînguli palidefigebantur mterram, dmped.

ità iJt nutare non poffent, Çf fex pedibus emwerent , con- "^*P- ^^ ^^^

N .,, ; ^ 1 r CT^ Equoium
tra tilmn palum , tanquam contm adverjarmm Ijro in ludis.

mm crate^^ clava 'velut cumgladio fe exercebat , Ç^
fcuto : ut nune quaficaput autfaciem peteret, nunc a La-

tertbus minaretur, interdum contenderetpoplites,Ç3' cru-

rafiiccidere , accederet, recederet , ajfultaret , infdiret ,

^ quaftpr^fentem ad'verfarium , fiepalum omnt impe-

tu , omm bellandi arîe tentaret. In quâ méditatione lUa

fe)'vabatur cautela , 'Vt ita Tyro adinferendum 'vulnt4S

mfurgeret , ne qua ex parte tpfe pateret ad plagam.

Cap.x I .Non feulement on couroit avec la Lance contre

ce paljmais encore on y lançoit àzs dards. Tjro, qui cum
clava exerceturadpalum, hajitlia quoqueponderis gra-

L

1

"vwris.
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^ioris 3 cjuamijera futura funt iacula^ adijersits iîlum

péilumjtamquam ad^verfus hom'mem iaSiare compellïtur.

In cjua tearmorum du^lorAttendu 3 'vt magnis 'Vtribus

hafttle contorqueat , ^vt defiwato i£lu "vel in Falum , "vel

jpixtà dirigat mtfile. Eoenimexercitio , ^ lacertis ro-

bur aecrefcït^Çf iaculandtperitia atque 'vfits acquiritur.

Il recommande c^s exercices aux leunes gens pour fè for-

mer à la guerre , &; il en a fait vn Chapitre entier au Li-

vre 2. . AdFalum fudibus iuntores exercerï percommo-

dum eftjcum Utera 'velpedes , aut caputpeterepunUimy

CAjîmcjue condîfcunt. SaltVM quoque ,
(3' iciusfacerepa-

nterajfuefiant. Infurgere trtpudtantesm clypeum 3 rur-

sufquefiihfidere^nuncgefiiendo pro'volare cumfaltu^nunc

cèdentesm terga refdtre.Aitplibusettampalos îffospro-

£ul ferire meditentur3 ijt O' ars dtrigendi, Çf dextra viv'

tuspofsit adcrefcere, cap.1 5

.

La Courfè de Bague a efté inventée pour la mefrne

fin que la Quintaine , c cft à dire pour mefurer les coups

de Lance,ôC comme c efl: le plus aifé le moins dangereux?

ôcle plus agréable à voir de tous hs exercices de Cheval^

e'eft ccluy qui eft le plus en viage. Depuis l'Invention des

Armes à feu la Lance ayant elle bannie des véritables

combats,on ne le fêrt plus des loûtes , qui eftoient fi fré-

quentes autrefois,ÔC l'on s'eft contente de retenir la Cour-

lê de Bague , ÔC la Courfè de Quintaine , où il paroic

beaucoup d'adrefïè à faire les dedans Sc à rompre de

bonne grâce.

Le Tournoy àcs Anciens eftoit vne fimple couriê de

Chevaux, qui (è mefloienten tournoyant. On donna le

nom de Troye à cette forte d'exercice , parceque les

Troyens le pratiquèrent les premiers. Afoanius fils d'Enée

le porta en Italie pour l'exercice de la kuneilè, ôC des En-

faas^
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fans , qui commençoient par là à s'inftriiire , &: à fè faire

infenfiblement bons Hommes de Cheval. Virgile fait

.mention de celuy que cet Afcanius fît pour les funérail-

les d'Anchife fon grand Pere,ôC en achevék defcription

par ces vers.

Hunemorem hos curjus atque hAC certaminaprimm

u^fianmsy longam mûris cum cingeret Albam
Pertulit , (3'prifios docuit celebrare Lattnos

\

0^0 puer tpje modo^fecum quo Troia pubes

Albani doeuere/ùos, huncmaxirnaporro

Aecepit Koma^^patriumfervavtt honorefn

Trojaque nunc pueri Tt'QJanum àieitur agmen.

On faifoit ces Tournois de leunes gens dans le Cirque,6C

Tacite a remarqué que le Peuple & déclara pour Domi-
tius , quand il vit fon adreitèdans ces Icux.Sedente Ciau- Taciu.ii,

dw Ctreenfibus ludis, eumpueri nobiles Equis ludicrum

TrojA mirent , interque eos 'Britannieus Imperatorege-

mtm ^ ^ L. Domitlus adoptionemox impermm^ co-

gnomentum adfcitus , faijor plebts acriorm Domitmm-
loco pr^fagi] aceeptus eji. ^i les Tournois des leuncs gens

furent célèbres à Rome fous les Cefars , comme on peut

voir dans Suétone en leurs Eloges. Les Empereurs de

Conftantinople introduifirent dans leurs Cours les lou-

ftes &: Xzs, Tournois comme raconte Nicephore Grego-

ras , ôi i'ay déjà remarqué fur le rapport de Cantacuzene,

que ce furent les Seigneurs de France ÔC de Savoye , qui

pafïêrent en Orient avec Anne de Savoye Mariée à l'Em-

pereur Andronic Palcologue , qui leur en portèrent IV-

fage. Cette Princeflè ayant accouché d'vn Prince le dix

huitième de luin, TEmpereur Andi'onic quita le duëil

qu'il portoitpour la mort de fon AyeuljôC fit fairedcs lou-

ftes , hL des Tournois avec plus d'appareil qu'il n'avoir

Ll 1 encore
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encore fait. Cet Autheur décrit fi bien ces deux {ôrtes

d'exercices , qu'il ne fera pas hors du fujet de tranfcrire

icy , fiir la tradudion Latine ce qu'il en a écrit en Grec :

Sequente /nftate: Imferatoris conjux Anna Domina^quA

Dtdjmotochifr&gnans agebat^decïmo oéiam luntjjilmm

Joannem Imperaîorempeperit, quo Imperaîor audito ce^

lerrimè Dtaymotichum redtit Çf Utttia exultans lugu-

bn 'vefle quam propter ^vi mortem gerebat depojttâ

fplendidtoremfumpfit. Deinde duo etiam certamma ce-

lebrauït Oljmpicorum ludorum imitatione : quA cum an-

îea qmquefkpms edtdtjfet , nunc tamen majore appara^

tu exornavit. Ht à Latmis olimfunt excogitati exercen-

dt corporis gratta cum- à re belltca ^acabant : quorum

'vnm duellt fpectem prd feferens , Ctntz^ufira dicitur.

Diutdunturfecundum trtbas , muntctptaycurias. Dein-

de utraquepars armatur^fingult contrafingulos , qut ^o-

luntj (^ ab omn'tparte armu leguntur. Detnde ^vtrique

haftis veruto pr/zfixo acceptis tmpetu concurrunt: (S alrj

aliosfortiter 'vrgent : qui equo alium dejecerit coraila or-

nâtur. Taie duelium ettam Imperatori forte obtigtt : (S
parum abfutt , quinfzpe lethalem t^ium acciperet , "i^nde

cum àfintortbîis monereîur "vt huiufmodt rebm abjiine-

ret , ( necenim decere Imperatorem àfervts , prAfernm

adeoimptme Çf cum periculo cddt) nonparmi :fed illu

repudtatis ,'vt qut degeneris fibi met14^ autLores ejjent ^

Aqualibm fui mtlîtibm magis efi ohfecutus. Alterur»

certamen 'Tome appellatum^fcfe habet. Dvvîduntur^
hicfecundum Tribu r5 muntcipta^(3' curias^ ^3"fmul om^
n&s armantur. Deinde duohus Trincipibusforte deleâis

interfefe concurrunt. Quodprius etia?n "vftrpatum^tuîn

autem fréquentatum , etiam Imperatorem habuit Duci

midamnempemilitï ohtemperantem : Çf cum %!trinque

actes
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actes pari numéro congrederetur , Imperator rohufiis da-

ms , Ç^fent, (S'fine révèrenttaferitur. Ea enim certa-

mints lex efi^ , vt (jui alterum ijulnerarit aut occide) t
,

indemnisfit. Poft certamtms hmusfinem , vtraquepars

ducemfimrnfecHta, atqueïntercAteros Imperator etiam
fubditi ordtnem non deferens , cum hononjicâ pompa (^
ordinetnfuum dfverfortum deducunt vbi tlle cuioinevîm

craterem proptnans , ^ dexîeramporrtgens , omncs do-

mum redire mbet.

Ce n'cft pas (ans fujet que cet Hiftorien dit que la Loy
de ces Ieux,vcut que ceux qui bleiTent, ou tuent leurs ad-

verfaires en ces exercices ne foient point tenus pour cou-

pables.,puis que cette Loy efl: expreiîe dans le àxoiiff. ad
legem AquiL l. cjua aâwne §.fiin colluâiattone.

Si quis m colluciatione , velmTancrât10 , velpugiles

dum inierfe exercentur alms alium occident ,fi qmdem
i^^ptiblico certamme alms almm occident , cejjat^qui-

tta
-,
qmagloriiZ catifa Ç^ iiirtutis , non injuriagratia vi-

deiurdamnum datum. Vivien applique cette Loy aux

Tournois 5 In torneamento , dit- il ^fivnus miles cetdit

almm., non tenetur^ qutagratiâ 'virtutisfectî. Cujas n'a-

tribuë ce privilège qu'aux Tournois faits d'authonré pu-

bl;qae,pour quelque réjouilîancej&C fait refponlàbles des

delordrcs de ces Courfes,&; de cesleux, ceux qui les font

d- leur authorité : In 'Torneamentispubltcd Utttu caufa

permifiis,fi alms alium occidit nonpunitur :fi à privâtis

wfiitutafint 5^ in illis alms almm interficiat ,pumtur,

qm occafionem dedtt Torneamento.

La France vid vn exemple de cette impunité en la per-

fonne de Montgommeri , qui avoit blelîé mortellement

le Roy Henry 1 1. en vn de qç:^ exercices , mais s'eftam

depuis ietté dans le party des Rebelles durant les trou-

Ll 3 bksj
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blés , la Reine Catherine de Medicis envoya des tronpe$

pour le forcer dans le lieu où il s'eftoit retiré , &C ayant

commandé qu'on le luy livrât vifluy fit faire fon procez,

par lequel il fut condamné comme rebelle a eftre décapi-

té , ce qui fut exécuté à Paris en la place de Grève peu de

temps après la mort de Charles I X.

7ï j n M- Ces exercices eftoient tellement privilegiez,qu il eftoit

fioTi» ^y<:- défendu auxEfclaves de les pratiquer, &C les Lois qui de-

^/«'iT.v fendoient de joiier de l'argent par vn décret exprès du Se-

%x^ ^îfo')^ natjle permetcoient en ces fortes de [eux, comme on peut

JJ^J'^^^J*' voir au digefte <:/(f ^leator. §. filent emm. Senatufcon-

j\>,!xo7ia. fiillum vetutt tn pecumam ludere praterquàm fi quis

?o
§'4 '

' ceriet haflâj'velpilojaciendOi'vel currendo^faltendo , lîi'

Hando iptignando, quod'Vîrtutïs eaufafiât,

^liç^w, C'eft de nous que les Orientaux ont pris les noms de
T^ïrp*. KN- Joufie 6c de Tourmj

, qu on trouve dans Cantacuzene

Ttplî/JZd liv. I . ch.41. dans Gregoras liv. i o. dans Conftantin In

i(»Tf.dfHv. loifi, Apollonij Tjrij , dans celuy qui a décrit \ç.s nopces

TJ£ ^^ Thefée. Dans TheonaSjBefTarion, &; quelques autres

Autheurs de la baffe Grèce. Les Latins en ont fait auifi le

mot de Tj)rneamentum qui eft fréquent dans les Hifto-

riens Septentrionaux.^/^(fr///j- Argentinevfis tn Chroni-

co.Cu ad Tomeamenta 'velprobamenta aUa bénirent^Cf

multitudine ezredtebantur. Melchior Haiminsfeld s'eft:

trompé en fès Notes fur la Chronique de Saint Gai

,

quand il a dit AlamanmsfTbrner Tjronium corrupîe pro

Tjrocinio id ejî ludo Equefln "vel militari 'vnde Barharï

jormarunt Tbrneamentmn Turnieren 'velitart , tn armis

fefe mtlitaremm modum exercere , quod Barbart Tor-

ncare : d'autres veulent dériver ce mot de Trojamentum

quafiiludm Troj^^ mais le Terme eft purement ttançois

,

& vient de tourner, parce que ces courfès fe font en tour-

nant, ÔC retournant. Les
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Les Princes Ce font toujours exercez en ces fortes de

leux, pour fe di^ofer à la guerre , Sc pour entretenir l'ar-

deur èc l'addre/Iè de leurs Chefs , &C de leurs Soldats ils

leur ont fouvent propofë des prix a difputer de cette for-

te.Sanche IV. Roy de Léon éi de Cartille,& Philippe L
Roy d'Efpagne prirent mefine pour devifè vn Cavalier

armé avec la lance droite pour le combat à la barrière

,

avec ces mots de defify,.^^/ cMpit.Qui ^jolet. Pierre Roy Typ

de Léon Sc de Caftille vn bras armé avec la lance empoi- ^" ^]^''°-

gnée,H(9ro/'^j', comme s'il eut fait fôn affaire de cettegûHifpan".

forte d'exercice : ÔC lean G aléas Sforze Duc de Milan , f-.

Duccm

pour y exhorter tous k.s braves de la Courieprit pour la

îîenne trois Couronnes enfilées dans vne lance,avec ces

mots EJie duces , qui leur apprenoient que c'eftoit le

moyen de devenir bons Capitaines. Le Roy Henry I V. Luckiusin

durant la guerre d.: la Ligue après la bataille de Courtray
Jif^fl"**'

prit pour la iienne vn bras armé d'vne lance , qui en bn-

foit Vne autre, avec ces mots , Sic njincere certum.

L'Empereur Andronic Paleologue fè rendit fî adroit

en ces Courfes en peu de temps, qu'il emportoit fouvent

le prix for \ç.^ Savoyards , \z^ François, hs. Allemands , SC

les Bourguignons , qui couroient avec luy, dit Cantacu-

zene au ch. 41. du livre i . de fon hiftoire : Sic porro ho-

noris qHoàam dejîderio plurtmt Romanorum in hts htdis

exceilère laborarunt^ {[upraque omnes Imperator^qm fS

Aia^ifirispalmam pr&rtpiebat ) "vt non Sahaudt modoy

fed (J' Franciy Alemant , Burgundi , apud quas gentes

potip'miim harum rerumfiudta 'vigent , hi inquam om-

nes
, qm tum degebant Conjiantmopoli , "Dicios fefefate-

rentitr^ Imperatoremque agnatam quamdam m lis dex-

tentatem eius admirât

t

, apudfuos <vei Uudatîpmîs fu"
permem e-vajife non negarent.

Guichard
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Guichardin n'a pas laiffè de bkfmer en Ton Hi'

ftoire Louis Sforze , qui avoit donné la conduite de

Ces troupes à Galeas plus propre à paroitre d-^ns vnTour-

ne^ qu'a conduire des Troupes , puis qu'il s'enfuit d'Ale-

xandrie , quand il vit que les François commencoient à

la battre , quoy qu'il eut deux mille quatre cent Che-

vaux, ôC trois mille Fantaflins pour fe deffendre. Cum
Guicciard. Q^f/i j^yyi bïàuum ciYcà Alexanâriamfuijfent, eamque

L 4,' * tormentu percutèrent , Galeattm cum ojuo eravt mille

âucentigra'vis^ tottdem levis armature Eciuttes^(Smtli'

turri. tria milita , terttj dtei noCle cum nuHo aliopr^feéio

frx,terquam cum Lucto Adaluetia , confdio commumca-
to , Icvu armature Equitumparte comitatus clam Ale^
xanària dijfugit magnoquefuo de décore,t?ec minore Lu-*

doviciprudentia infamta, quantumgène, ofum Equum
traôiare , aut in Ludicris Equitum certamtnibus ,

pu-

hlicifquefpeéiaculis magnas haftas 'vibrare (
quiius in

rebm cuncios halosfuperabaî ) (S' exercitut pr<i:e[je in-

terfe différant ,^ quanta cumproprio detrirnsnto Frtn-

cipes , qui in lis quibus resgra'vifsima committuntur elt-

gendis mtgis gratiarn^quam 'virtutem intuentur,^ff^'
éiant , decipiantur , document fuit.

Comme les Iourtes fê font avec la Lance , on iettele

dard aux Tournois. Les Mores ont efté hs plus adroits

de tous \cs Peuples en cette forte d'exercice , qui eft fe
]

vray x^^^^mofiohoi Jes Anciens. Les Eipagnols l'ont ap-

pris d'eux j& le nomment leu d^s Cannes Juego de las

canas , parce qu'ils fe tirent en tournoyant des canes les

vns contre les autres , & fè couvrent de leurs boucliers

Hift de
poi-ir les recevoir. Cet exercice palla des Espagnols aux

Charles Ptovinccs dc ce Royaume voifines des Pirenées. Le Roy
v L ch.p. Charles V I. eftant allé vifîter le Comté de Foix,ce Prince

luy
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'uy donna le plaiiîr de voir lancer le javelot , qui eftoic le

jeu le plus commun parmy ks Nobles du Pays. Le Prix

proposé parce Comte fut vne Couronne d'or^mais quoy
que ces Gemilshomnnes fufTent fort adroits, &quapa-
rement y dufTent l'emporter en cette exercice dom ils

avoient vn long vfage , le Roy à qui ce leu plût, s eftant

mis à courre ; & à lancer avec eux emporta l'honneur, 6c

ie prix du deffy,quoyque ce fut la première fois qu'il euft:

pratiqué. Neantmoins il leur abandonna la Couronne
dor,{è contentant de l'honneur des Courfès. Le Prince

de Galles Fils du Roy de la grande Bretagne eftant allé

à Madrid l'an i ^i 3 . pour Epoufèr l'Infante d'Efpagnc

on luy donna vn diverciilement de cette forte le 1 1

.

Aouft.

La grande place eftant parée de riches Tapis , Sc l'In-

fante Marie , avec le Cardinal Infant , &C la Reine qui

étoit enceinte,s'eftant rcdus a las cafu delasPanadenas

avec le Prince de Galles. D. Ferdinand de Verdugo , bC

le Marquis de Renty Capitaines des Gardes Efpagnoîe,

& Allemande k fàifirent de la porte par où les Quadrilles

dévoient entrer.

La première eftoit celle du Roy précédée de fbn pre-

mier Trompette accompagnée de fbixante autres , ôc de

vingt quatre joiieursd'inftrumens quifaifôient vne har-

monie admirable. Ils eftoienttous vertus de velours raz

incarnat couvert de clinquant d'argent , les plumes in-

carnates , bc noires, montez fur des Chevaux parez de

mefme. Les Pages du Roy &: fes Officiers d'Efcuirie

conduifbient tefte nue le Cheval fur lequel il devoir cou-

rir. Des Eftaffiers veftus à la Turque menoient après de

deux en deux fbixante Chevaux de main , dont les mors,

ôc ks boffettes eftoienc d'argent , ôc ks Houfîès de ve-

Mm lours
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lours cramoifi à franges d'or, avec les ChiffreSjôC les Ar-

moiries du Roy.cn broderie de merme fur les quatre

canronieres. Qiiarante autres Chevaux (ùivoient, capa-

rafTonnez à la Turque , douze Mulets portoient des fa.\C-

fèaux de Cannes avec des Couvertures femblables à cel-

les des Chevaux de main, àc de grands Panaches incar-

nat &C noir femez de papillotes d'argent.

Les neufautres Quadrilles ayant tiré au fort l'Ordre

de leurs marches. Celle des Gouverneurs deMadrid fut

la première, qui fuivit avec quatre Trompettes , àc vingt

quatre Chevaux conduits par autant d'Ellaffiers.

La troifiéme fut celle de Dom Edouard de Portugal

compofee de quarante huit Chevaux , &: de quatre

Trompettes , fa livrée eftoit Tané , Canele , bleu , ôC

argent.

La quatrième fut celle du Duc de rinfanrade,Chefde

la Mailon des Mendozes , (es couleurs eftoienc de noir

bordé d'argent. Il avoir quatre Trompettes,&: quaranct-

tant Genêts , Barbes , que Turcs tous blancs ÔC noirs. Si

le crin blanc , capara{lbnnez à la Morefque n^.enez en

main par deux Eltaffiers chacun : ceux de ma n droite

ayant la roupille de Velours noir pafTementé d'argrnt : àc

ceux de maingauche de longis ùyes de taffetas cramoify,

Ion Efcuyer fermoir toute cette troupe monté avanta-

geu ornent.

Apres luy entra la Qj^iadrille de Dom Pierre de Tolè-

de : les couleurs faune , &C argent, 6c les plumes toutes

blanches. Quatre Trompettes , trente Chevaux rouges

caparaflbnnez de la livrée : huit defquels eftoient tout

couverts de brocaccl , menez en main par des Eftaf-

fiers vertus de la livrée , l'Ecuyer derrière galamment
vertu»
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La Quadrille du Marquis de Caftel-Rodrigo fut la

(îxiéme , avec quatre Trompettes, quarante-deux Che-

vaux 5 cinquante Laquais , douze Eftaffiers , ôC vn EC-

cuyer tous veftus de verd, 6c argent , avec les plumes de

tanné canelé.

La Quadrille du Comte de Monterrey eftoit toute

fèmblable à la refèrve des couleurs qui eftoient or>argent,

àC velours blanc.

L'Admirai de Caftille avec les couleurs argent &C noir,

les plumes jaunes 6c blanches, quatre Trompettes à Ca-

(àques de velours pafïèmentées d'or , 6c quarante che-

vaux,trente-deux chaftains 6c huit fur lefquels on devoit

courir à crins d'or , &C la houiïè découpée dVne manière

nouvelle fît la huitième entrée.

Quatre Trompettes firent celle du Duc de Seila avec

trente-quatre Chevaux Barbes , ou Turcs , àC quarante-

deux Lacquaisj les couleurs eftoient verd de mer , ÔC or

,

les plumes verdes.

La dernière Troupe fut celle du Duc de Ceaavec Ces

quatre Trompettes à plumes bleues, 6c les Ca(âquesde

velours de la mefîîie couleur,cinquante-quatre Chevaux,

ôC cinquante-quatre Eftafiers.

Toutes ces Quadrilles mirent vne heure à faire leur

ComparfejôC les Maréchaux de Camp ayant fait déchar-

ger les Cannes en prelcnterent au Roy , àc aux Cavaliers

de fa Troupe : les Aides de Camp firent le mefrne aux

autres Quadrilles, après quoy le Roy, &C le Comte d'Oli-

varez commencèrent les premiers la Cour(è. Apres l'In-

fant Charles avec le Marquis de Carpi : Dom Loiiis de

Haro, & le Comte de Sant Eftevan: Dom laime de Car-

dcnas, & le Comte de Portalcgre.

Les Gouverneurs de Madrid coururent enfuice: Dom
Mm 1 lean
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lean de CaftiIle,ÔC Dom Laurent d'Olivarez:Dom Pier-

re de Torres, ÔC Chriftophle de Médina : Dom Antoine

de Herrera , &: D. François de Garnica : Dom Gafpard

de Guzman, &C Dom Sebaftiende Contreras.

Dom Edouard Chefde la troifîéme Quadrille courut

avec le Comte de Villamor : D. Antoine de Menefëz ÔC

le Comte de Penaflor : Dom Rodrigue Pimentel , èc le

Comte de Penonroflro : le Marquis de Malagon , &C le

Duc de Veraguas.

Ceux de la quatrième furent le Comte de SendiIle,ôC

le Marquis de Mondexar : ks Comtes de Coruna , Si de

Vilar : les Comtes d'Anouer, &de la Puebla : le Marquis^

de Mondexar , &CDom Diego Hurtado de Mendoza.

En la cinquième le Marquis de Bclades,&; le Seigneur

de Higares :' D. Loiiis Ponce , ÔC D. François de Erafo :

D. Antoine d'Avilaj&; le Seigneur de la Horcada : Dom.
Pierre de Tolède, ôC Dom Diego de Tolède ôc Guz-
man.

Le Marquis de Caftel-Rodrigo courut avec le Duc
de FJexar : D. Laurent de Caftro avec D.Denis de Faro'j

Le Marquis d'Orellana , &C D. Balthafâr de Ribera : Les

Marquis de Ricla,& de Almaçan.

Le Comte de Monterrey avec le Marquis de Caraa-

rafê : D. îcan Claros de Guzman , &: le Marquis de Sal-

yaaerra : Le Marquis d'Ognate ,& D. Pierre de Carde-

2ias : le Marquis de Fromelîa , &C D. Ican Erafô.

En la huitième l'Admirai de Caftille , & le Marquis

d'Acanizas : Les Marquis de Tabara ,& de Villalva : Le
Marquis de Toral , àc D. Antoine Mofcofo : Dom Die-

go de Siiva avec N. N.
En la neufviéme le Duc de ScfCa , dC D. Louis de Va-

ncgas ; Le Seigneur de Sueros , §C D, François de Cor-

doiie 1
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doLÎe : D. Loiiis de Roxas , ôC D, Diego de Giizman •

Le Comte de Cara, ôC D. lean de Cordoiie.

Les dernières courfès fè firent par le Duc de Cea avec

le Prince d'Efquilache : le Comte de Penafiel avec celuy

de Valle : Les Comtes de Maxorade , ÔC de Cattillane :

Je Comte de Rabalquinto, & Chriftofle de Gabiria.

Apres que ces Cavaliers eurent fait plufieurs de czs

Courfès , qu ils appellent Parejas , ils commencèrent à

prendre de nouveaux chevaux , &; de nouvelles targues »

bC chacun encor douze cannes, fè divi^nt en deux trou-

pes, chacune de cinq Quadrilles. Le Roy (è mit à la teftc

de IVnejôcde lautrejil donna la conduite auDuc de Cea.

Apres que le Roy Sc ce Duc eurent fait plufieurs tours^

&: plufieurs retours en combattant d'vne belle manière

,

le Roy appella comme en deflPy le Duc de Cea , lequel

ayant receu dans fà targue plufieurs coups de cannes du

Roy, luy en darda quelques vnes avec tant de dextérité,

qu'il fit reconnoître a tous les affiftans , qu'il obfeivoit la

courtoifie qu'vn Vaiîal devoit à fbn Roy. Cependant la

meflée,qui fè fit des deux Efcadrons dura près d'vne heu-

re, Si les Efpagnols, qui ont appris des Afriquains ces

jeux de Cannes , firent paroitre qu'ils y efloient mainte-

nant plus adroits que nation du monde.

On void en la defcription de ce jeu de Cannes les deux Liv. x..

fortes d'Exercices que Gregorasdit que l'Empereur An-

dronic pratiquoit à Conflantinople^la Iovste, 6c le

TOVRNOY.
Outre ces Tournois de jeux de Canne,qui font le vray

feude Troye, que la leunelfe Romaine pratiquoit autre-

fois, les Efpagnols ont encore la Courfe des TaureauXj,

qui eft vne courfe dangereufè defendtie par les lois de

i'EglifejÔCqui pourtant n'a jamais pu eftre abolicOn en-

M m 3; ferme
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ferme les Taureaux dans vue forte Barriere,où les Cava-

liers entrent armez de Cannes , àc montez fur de bons

chevaux. Ils courent après ces Taureaux , &C tâchent de

leur lancer leurs dards entre les yeux èc les cornes , qui

font les meilleurs coups,tantot on les attaque avec l'épée,

avec la lance,ou la pique,ju(qu a ce qu'on les ait atterrez.

Beaucoup de chevaux ÔC de Cavaliers font tuez en ces

exercices, qui tiennent des anciens combats de l'Amphi-

théâtre , que les Empereurs abolirent à larequefte des

Sozomen. Evéques.Conftantin fut le premier qui les défendit après

1. 2. Eufeb.
[qj^ baptefme,comme Sozomene, 6c EuCcbe l'ont rcmar-

Conftanti- (\wc.CrHentaJpeciacula in otio civilt,(^ domejitca quiè-

te nonplacent : c'eft l'Ordonnance de ce Prince envoyée

de Beryce à Maxime Préfet du Prétoire , ÔC inférée au ti-

tre II. du liv. 15. du Code Theodofîen. L'Empereur

Theodofë abolit exprefîèment le combat dçiS Taureaux,

comme témoigne le Poète Prudence, qui follicite fon fîls

l'Empereur Honorius d'imiter l'Exemple de fon Perc, hC

de défendre entièrement les leux de l'Amphithéâtre :

Accipe âtlatam tua T>ux , in tewporafamam,

Quodcjue TatrisJuperefi yfiiccejjor laudts habeto.

lUe 'vrbem 'vetuit Taurommfanguine twgi :

*Tm mortes miferorum hominum prohibeto Utare,

ISIullm in orbe cadat, cuiusfitpœna 'voluptas,

Jamfi)lis contentaferis tnfamis arena

Nulla cruentatis homicidia ludat in armis.

Cependant l'Vniverfité d'Alcala ne laifïa pas à lanaif-

fance du Prince d'Efpagne l'an 1 6 5 8 . de faire vne de ces

Courfes, ôC ccluy qui en a dreffé la Relation , pour l'cx-

cufèr, dit qu'elle crut qu'elle pouvoit prendre cette liberté

à Foccafîon d'vne Fefte il folemnelle, ôC d'vne réjouiffan-

ce
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ce fi extraordinaire. AcQmodofela 'vniverfidaàd Efti-

lo , aunque eftrano , admttido en nuejira Efpana con

efla difiulpa, y quifo con tangran caufa , como era la del

naamiemo defà principe autoriz^ar efta licenciaya fer-

mitida. Elle choilîc pour cela la grande place du marché

qu elle fit fermer de bonnes lices , avec des loges en am-
phithéâtre pour tous les Dodeurs graduez , MaiftresÔC

dignitez de l'Académie. On fit venir de Caftille des gens

drelTsz à courre les Taureaux à pied , ôcDom Philippe

de Efcobar eftant entré en Lice à Cheval,en per^a vn de

fâ Lance,6c emporta le prix.

Ils y employent fbuvent des Dogues, 6i des Gens du

Peuple, faits à ces exercices , 6c quand le Taureau a elle

bien haralfe les Cavaliers y entrent avec moins de dan-

ger. Enfin vn Pcëte Efpagnol en a fait en peu de mots le

caractère ^ quand il a dit ;

Tleheja mano le affrenta,

Sil'zo comim le réprime ,

Az^ero 'vulgar le pojira ,

T nobles hafias le Kinden.

L'Empereur Claude fit faire vne de ces Courfès de Tau-

reaux après les leux du Cirque , & le Tournoy des jeu-

nes gens , comme afTure Suétone en la vie de ce Prince,

Supra quadrigarium certamen TroJA lujît : Exhibmt
^hejjalos Equites.quiferos Tauros perfpatia Circi age-

hant , infiliebantque , defejfos^ ad Terram cornibus de-

trahebant. Dom Emanuël Carafe fils du Duc de No-
cera combattit de cette forte aux jeux de Naples de l'an

1658. ou Ton Cheval fut blefie d'vn grand coup de cor-

ne, qu'il receut dans le ventre,ôc ce Cavalier kntant que

fon Cheval commençoit à manquer fous luy , cira Ton

elpecj
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e(pée,ô^ perça le Taureau dVn fi grand coup dans le go-

zier qu'il atterra à cqs pieds. Ce qu'il y eut de plus agréa-

ble en ces leux fut vn gros Singe , qui ayant elle ietté

dans la Lice , Ce voyant pourfuivi par le Taureau fâutoit

ûiï Ion col , èC le mordoit lans que le Taureau luy pût

faire mal, ce qui fit durer ce fpedacle afïèz lontemps.

La Courfè des telles eft nouvelle en ce Royaume,
mais elle eftdVnvfage plus ancien en Allemagne , ou

apparemment les guerres avec les Turcs l'ont introduite,

eftant la couftume de cette Nation Barbare de recom-

penfcr les Soldats, qui apportent les telles des Ennemis

qu'ils ont ruez : & comme les Allemans recourent (cu-

vent les telles de leurs Soldats, pour les retirer des mains

de ces Barbares^ils s'exercent à courre des telles de Turcs,

èc de Mores contre lefquelles ils tirent le dard, &C le pillo-

let, 6c en enlèvent d'autres avec la pointe de TErpée en Ce

courbant en courant , qui ell le trait d'adrelTe le plus

grand qu'on puilïè faire. On difpofè dans vne mcfme
Lice flir diverfcs diftances trois ou quatre de ces telles,

afin que tout dVne courlê on lance le dard à rvne,on ci-

re le pillolet contre vne autre , on fende celle cy avec vne

hache, on en rompe vne autre avec la mallè d'armes , dC

l'on enlevé la dernière avec la Lance,ou avec l'Efpée.Ce

changement d'Armes, ôc cette diverfité d'adions en

vne mefine Courlè demande beaucoup d'exercice àC

d'adrefïè. Il eft aufti necellaire à caufe de la grandeur du
Camp d'avoir des Chevaux de bonne haleine , & bien

drellèz , en forte que dans le grand nombre de volpes, &C

dedemy voltes , qu'il faut faire ils ne prennent de l'ar-

deur, ÔC au lieu de Ce foutcnir , Ce mettent au trot ou en

delbrdre. AuCarroufllduRoy de l'an lééx. chaque

Cavalier courok laLance à la main le long de la barrière

pour

I
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pour emporter vne tefle de Turc pofêe fur vn bufte de

bois doréjfur la barrière mefrne delà hauteur de Cix pieds,

puis quittant fà Lance , avec vne demi-voke à la droite,

prenoit vn dard Cous /a cuifïè , Sc revenoit darder vne te-

lle de Maure fur vn autre bufte à la diftancede cinq pieds

de la me(me barrierej& de la hauteur de quatre. Enfùitc

il s ecartoit par vne demi-volte à la droite , ôC revenoit

avec vn autre dard vers le milieu du grand quarré, ou les

Chevaliers (è rencontroient , ôC faifoient enfêmble vne
volte , 6c demie aulTi à droite , après quoy ils partoienc

dVn mefme temps enfèmble , &C chacun d'eux chan-

geant de cofté s'en alloit vers la barrière oppofee à celle là

ou il avoir dardé le Maure, prenoit (à demi volte à di'oice,

ôC revenoit le long de la barrière dardervne tefte de Me-
dufè prefèntée en vn bouclier par vn Perfèe ; lequel tenoic

dans l'autre main vne Efpée comme pour fè défendre.

Enfin par vne autre demi volte à la droite en s'ecaitanc

de la barrière, on revenoit l'Efpée à la main pour empor-
ter vne tefle pofée furvn bufte de bois à vn pied de terre.

On change quelque fois ces telles en autant de Mon-
ftres félon le fujetdu Tournoy, & du Carroufèl , Ôcl'on

en peut faire des Hidres , des Centaures , des Harpies

,

ÔCc.

Au Carroufèl que la Cour de SavoyeAtTan 1^51,

pour la Naifïànce du Prince Hiacinthc , on faifoit quatre

coups dVne mefrne courfèjau premier on rompoitla

Lance contre vn Centaure^, au fécond on lançoit le dard

contre THidre , au troifîéme on tiroit le piflolet contre

vn Lion , àC au quatrième on frappoit vn Dragon avec

l'Epée, qui font quatre travaux d'Heraile.

En celuy que Madame Royale a fait au mois de lan-

vier cette année 1 66^.Comme elle voulut que ks quatre

N n Quadiil
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Quadrilles des Dames , qui compofoient ce Carroufeî

reprefèncafTent les Vertus morales fous la conduite de la

Prudence , de la luftice, de la Force , ôC de la Tempéran-

ce , qui en eftoient les Chefs , elle voulut aufïi combattre

les Vices oppofèz à ces quatre Vertus en autant de Mon-
tres diipofez en divers endroits de la Carrière. Le pre-

mier qui reprefentoit l'Imprudence avoit vn corps mon-
ftrueux moitié taupe,6c moitié chauve-fouris. L'înjuftice

eftoit reprefêntée par vn corps de Panthère , qui eft va

animal cruel & violent , la tefte , ÔC les ferres d'EcrevifTe,

qui efl: vn animal qui m.archc en arriercjôidont les bran-

ques font des tenaïUes.La Lâcheté oppolee à la Force

eftoit reprefêntée par vn Cerf avec deux grandes aifles

de poi/îbn,6c vne queiie entortillée de fèrpent. Vne Har-

pie reprefentoit l'Intempérance. Ces Amazonnes dVne
mefme courfè combattoient tous ces Mooltres , le pre-

mier avec la Lance , le fécond avec le Dard , le troifiéme

avec le Piflolet, le quatrième avec l'Efpée.

Apres avoir fait toutes ces courfes àcw^ à deux en

mcfme temps^elles fe mirent à tournoyer Quadrille con-

tre Qiiadrille, en fè lançant à<is cannes argentées.

Il y a divers autres jeux en ces Courfes ou l'on fe jette

êits bouLs de terre pleines de fon, ou de fable : on rompt

la rraiTuëj bL Ton fè pourfliit en caracollant. Chaque Na-
tion a pour cela à(^s Exercices particuliers. Les Parthes

combattoient en fuyant, bL en tournant les vns for les

autres comme a remarqué Sidonius ApoUinaris :

// equo reâitque telo

Fugiens , fuganfque Farthm.

Les Romains faifoient quelque chofè de fèmblable au

rappon de CUudien :
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Hic Çf bellïgeros exercmt aléa lufkfy !n 4.Con-

Armatos hicf&fe choros, certaque vaganài ^".
^°"°'

Tjextas legefugaSj inconfufofque recurfm ,

Etpulcras erromm artes
, lucunâaque Adarûi

Cernimus.

Les Goths faifoient autrefois des Courfês à cheval {lir

îa glace,fur Ja fin de Décembre quand les Lacs Sc les Ri-

vières eftoient bien glacez , ÔC le vingt-fixiéme jour du

inois le Peuple fe rendoit de divers endroits fur ces rivic^

res luifantes comme èi^^ miroirs pour voir courre ces Ca-

valiers , qui eftoient obligez de courre vne pofte entière

de deux lieues fur cette glace pour emporter le prix de

quelques mefures de bled, ÔC les chevaux de ceux qui ne

pouvoient pas achever la courfè:Voicy comment Olaiis

le raconte.

Olim apud veteres Gothos mos erat brumalï tempore i.i. c. n,

aàjinem menfis Decembrts , dkm nwibus , (S'frigore la-

cus^ftagna , atque terrAOjnnes 'vaiidtpma giacie con-

Jiringerentur, optimos quojque equosforma éléganttores

infingulispro'vincus adedendapubltca Jpeéîacula colli-

gère: quantum ijero ad'voluftuofa fpeêlacula attinet:

die ^jgejîmafexta Decembrtsfuprajiagna ac flumina
congelâta inftarfpecuU micantia , injïmn T^errarum in-'

colA in qualtbet provincia dtJiinClis Itcet commumtati-

bîis , pro bravio ac gloria tn agiltortbus equis certaturi

congrediuntur, Térmtnus ^erojeu meta curfus Luiufmo*

di longitudine quatuor autfex mtlliartPim continet hait-

corum. Bra'Vîum auîem aliquot menfurA feu modij an^

nonA feminandA , fS nova iiefiimenta apponuntur , ^
denique ut equus metam non atttngens , iitclori ce-

dat.

N n 2. Loceaius
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Locenius dit aiiffi qu'ils avoient l'v^ge des Tournois

,

ôC des Courfes à cheval , où ils n'admettoient que les

Gentilshommes, n'eftanc pas permis aux Roturiers , ny à

ceux qui eftoient atteints de quelque crime de Ce prefèn-

ter à ces Feftes avec la lance. Vn de leurs Exercices or-

dinaires eftoit de monter achevai tout armé, de lancer le

dard en courant , Sc de prendre ceux qu'on leur lançoit :

ce qu'on avoir appris à Totila leurRoy depuis fbn enfan-

ce : HaJiUudips , (S' certaminibus Equeflribus frequen-

temoperam dabant ,ad quÂnemonifinobili (^ honefto

loco natus admittebatur. Hincmos ille adhuc Juperefi j

i)t ex tnfami ^el triAqualt conjugio natu nobilibus hajii-

liSi aut lancergejiatione , atque "ufurpatïone in pubitcis

fejiiuïtaîtbus ac luàïs Equeftribus interdïcatur. SedW
cetera 'veterum exercitia pergamus. Aîodo iuvenem

pmcmctum gladw , clypeoque munitum de terra infiltre

Equum artis erat, modo defuitare : jnodo Equum m gy-

rum torquere, modo etiam telum emijfum , rurfufque de^

mîjfum tnter equitandum ijfiptgrâ manu excipere ex-

ceptumquefubito retorquere , quod Tottlam Cotkorum

Kegem apuero futjfe edoctum tefatur Procopim Ub. 5

.

Hip> Cothor. hocenim Antiqmt. Sueo-Cothic. Itb. 3.

fap. 5.

Les Polonnois ont divers Exercices d'addreiTe à

cheval , \\s manient l'Arc , la laveline , la Hache , &: la.

MalTe d'armes avec vue dextérité admirable. Ils jettent

vn bonnet en l'air , &C avanc qu'il tombe ils le percent de

toutes leurs flèches. Ils tirent en fuyant comme les Par-

thcs , 6>C fe dcfeiident de tous coftez fans rompre leurs

courfes. Monfieur le Laboureur racconte en la defcrip-

tien du Voyage de k Reine de Pologne , qu'vn jour Ma-
dcmoilcilc <ie Guebriant revenant de la chafle , le Prince

lanulÏG
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lanu/ïè Radzivil, &C le Seigneur Sluska grand Trefbrfei

de Lithuanie, fuivis dVn grand nombre de Gencilshom-

mes , luy allèrent à la rencontre pour luy donner le plai-

fir de la Courfe du Bonnet , &C que le Seigneur Sluska

courant à toute bride jettoit vnc hache d'armes en l'air

devant luy , & la reprenoit à dix pas au delà par le man-

che , foûmettant ton addrefïè au danger d'en eftre

blclîe.

L'Allemagne a les Courfès de Teftes ,& des Tour-

nois , fèmblables aux noftres. Le Marquis de Baden

George Frideric , en fit de magnifiques à Bade , avec

quantité de Machines. Le Comte Palatin Frideric avant

que d'eftrc Eleu Roy de Bohême en fit à Heidelberg 3

quand il receut l'Ordre de la lartiere, que le Roy lacques

d'Angleterre luy envoya. Le Duc lean Frideric de Vir-

temberg en fit auifi à Sturgard l'an 1616. Les Empe-

reurs en ont fait plufieurs. Le Carroufel de Vienne en

Auftrichc de 1 6
1
5 . fut grand , ôc magnifique , accom-

pagné de Combats fur l'Eau , de Feux d'artifice , d'vne

Mafcarade de Nopces Champcftrcs , èC d'vne Comédie

Morale d'Orphée. Ce qui fait voir que tout le Septen-

trion s'occupe à ces Exercices , 6c à ces Feftes , qui en-

tretiennent Darmy la NoblclTe l'ardeur , àc l'adrelTe Mi-

litaire.

Henry (îirnommé l'Oifèleur Duc de Saxe , 6c depuis Munrtcr

Empereur, efi: celuy qui introduilit l'vlàee des Tournois '^^^'f°'

en Allemagne , environ 1 an 954. auquel temps il en rit vmvtrfelle

vn (blemncl à Magdebourg. ^^^i-

Lefccondf-itcclcbrépar Conrad Duc de Franconie

l'an 94L. àRorembourg.

Ludolphe Duc de Suaube célébra le troifîéme l'an

^48. à Confiance fur les bords du Lac.

Nn 3 Le



tU DES ACTIONS,
Le Marquis de Mifnie en fitvn à Merfpourg Capitale

de fes Eftats, l'an 969.

Ludolphe Marquis de Saxe en tint vn à Brunfvic l'an

996. ôc Henry Marquis de Brandebourg y fut converti

à la Foy.

Le Sixième fut célébré par l'Empereur Conrad fé-

cond Duc de Saxe à Trêves l'an i o 1 9.

Le fêptiéme par Henry IV. à Halle en Saxe l'an^ 041.

Le huitième par Herman Duc de Suaube à Auf-

bourgl'an 1080.

Le neufviéme par Ludolphe Duc de Saxe à Gotingen

l'an 1

1

19.

Le dixième par Guelphe Duc de Bavière à Thuric

l'an 1 165.

L'onzième par le Comte de Hollande à Collogne l'an

1179.

Le douxiéme parHenry VL Empereur à Nuremberg

l'an 1 198.

Le treizième à Vormesfbus Frideric H. l'an 1x09.

Le quatorzième à Vviftbourg en Franconie l'an

12-75.

Le quinzième par la Noblefîè deBavière à Ratifbonnc

Tan 1x84.

Le (ciziéme par les François Orientaux à Suvinfut

l'an iz^6.

Le dix-Septième par la Noble/Te de Suaube à Raven-

Ipourg l'an 1 5 1 1

.

Le dix-huitième par les Nobles du Rhein à Enge-

Iheim l'an 1337.
Le dix-neufvièmc à Bamberg en Franconie l'an

1361.

Le vingtième à Eilin Ville de Suaube l'an 1 5 74.

Le
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Le vingt-vniéme à Schaflfhaufèn de Suaube l'an

139^-
Le vingt-deuxième à Ratisbonne de Bavière l'an

Le vingt-treizième a Darmftat entre Hcidelbcrg , 6C

Francfort l'an 1405.
Le vingt-quatrième à Heilprun Ville de Suaube l'an

1408.

Le vingt- cinquième à Ratisbonne de Bavière l'an

1411.
Le vingt-fixiéme à Sturgard l'an 143^.
Le vingt-fèptiéme à Landzhut Ville de Bavière l'an

1439.
.

Le vingt-huitième à Vitzbourg de Franconie l'an

.^47 9-.

Le vingt- neurviéme à Mayence l'an 1 49 o.

Le trentième à Heidelberg fous Philippes Prince Pala-

tin i'an 148 1.

Le trente-vniéme à Stuckard l'an 1484.
Le trente-deuxième à Ingolftad en Bavière la mefrae

année.

Le trente troifième à Anlpach prés de Nuremberg
l'an 1485.

Le trente quatrième à Bamberg l'an 1 48 6.

Le trente-cinquième à Ratisbonne l'an 1487.

Le trente- fixième à Vormes la mefrne année. De-
puis l'vfage en fut interrompu par les débauches de la

Noblelle
,
qui meprifà ces louables exercices.

Les Anglois (è plaifènt particulièrement à faire courir

des Chevaux , 6C propofent des prix , ou Font des gageu-

res pour ces Courles. Il y en a qui font vingt-mille en

moins d'vne heure.

L'Italie
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L'Italie qui a toujours efté la mère de la PolitcflcjÔC des

beaux Arts , commença des lors à prendre ces exercices,

qu'elle rendit galants par vne infinité d'inventions de

Machines , de Devifes , de Récits , 6C de Décorations de

LiceSjôC de Chariots. Rome, Florence , Bologne , Lu-

ques , Sienne, Milan , Parme , Ferrare , &C Mantoiie font

les Villes, où ces galanteries font plus en vfage. Elles ont

plufieurs de ces exercices , où ks fèuls Nobles font

receus.

Les Cavaliers après avoir couru deux à deux dans les

Licesjle font quatre à quatre , fix à fix, huit à huit
;,
ôC en-

fin courant tous les vns après les autres fans interruption,

ils font vn fpedacie agréable de Courfès, èc de Caracols,

Far lafola. ^tic les Italiens nomment la Foule,par là finiflènt ordinai-

rement toutes les Courfès. Les Mores finiffoient ainfi

les leurs 5 ÔC vn Roijiance Espagnol les décrit de cette

forte.

Ocho a Ocho , dieZi a diez^,

Saracinosj Aliatares ,

Ivegan Canas en Toledo

Contra Alarifes,y Az^arques.

Enfin la fefte fè termine par des feux d'artifice. On court

ordinairement iufqu'à la nuit, ÔC dés qu'elle commance à

paroitre,Ies Pages, lesEftaffiers, ÔC mefine \^s Cavaliers

prennent des flambeaux allumez avec lefquels ils font

d'agréables Courfès. On éclaire toutes les MachincSjOn

met des bougies aux Feneftres dans toutes \t% rues , U. la

pompe de la retraite n'efl pas moins bwllc à la faveur de

ces lumières
, qu'elle l'a efté en plein jour.

le traiterois icy des inventions des Feux d'Artifice , de

leurs Machinesjôc de tous leurs orneraens, fi ie n'en avois

déjà
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déjà donné vn traité exprez à la publication de la paix

,

ôC des réjouijfliances , qui furent faites en cette occafion.

Apres toutes ces Courfès, ces Feux d'Artifice , ôc les

décharges de l'Artillerie, on conduit les Victorieux dans

leurs Maifons au fbn des Trompettes. Nicephore Gre-

goras dit que l'Empereur Andronic Paleologue \qs alloit

luy mefrne conduire jufcjues à leur Logis,ôC que là le Vi-

ctorieux après avoir receu hs applaudifïèmens de tout

Je monde, donnoit vn verre de vin à chacun, ÔC leurtou-

choit à tous la main , après quoy on (ê retiroit. Pofi cer-

taminisjinem vtraquepars DucemfuumfecHta , atque

inter dateras etiam Imferatorfubâitï orâmem non defe-

rens cum honorificâpompa , & ordine infaum diverfi-

num deducunt, Vùi tlle cuique 'vmi'Craterem propi-

nans , (^ dexteram porrigens omncs domum redire

mbet.

On a quelquefois fini les Courfès par Aas En^^rées de

Ballet , que les Cavaliers danfbient dans la Lice mefme
pour faire voir aux Dames qu'ils n'eftoient pas moins

galans qu'adroits 6«C généreux. On fait du moins ordi-

nairement le foir èi^s CourCès vn grand Bal , où l'on di-

ftribuë les prix en prefênce des Dames , comme on fie à

Naplesl'an 1658. Ô£ comme on a fait plufieurs fois en

laCourdeSavoye.

Les Mores ajoutoient cette gentilleffc du B;il &: de la

Dan(è à celle de leurs Courfès^ôcde leurs leux de Cannes.

L'Hiftoire des Guerres de Grenade parlant du grad Car-

rousel de la Saint lean fait dans la place de Vivaramble,

dit que tous les Cavaliers fouperent âvec le Roy , ôC

les Dames avec la Reine , après quoy fuivit le Bal où tous

les Cavaliers parurent avec les habits , &: les livrées du

Tournoy. AqueUa noche cenaron con el Rej todos los

O o dtl

L. X.
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del luego defbmjaj con la Rejna cenaron las mas Prin-

cipaUs Damas de la Corîe. En la quai Cena huuo muy
alegres Fiejlas , mujicas , dancas , y cambra , jy unfarao
publico. Dançaron todas las Damas , y Ca'valleros con

las libreas que avïan jugado la fortija.

On fît la mefine Cérémonie au Toiirnoy de Saint

Denis
,
pour la Chevalerie du Roy de Sicile , 6^ du

Comte du Maine Ton frère. On y combattit jufques

au fbir avec vne égale émulation de valeur , & d'efti-

me j &: l'on y courut avec tant d'addreiTe
,
qu'il y eut

autant de lances en éclats, qu'il y eut d'approches , &:

d'atteintes: OC après le fouper les Dames comme luges

du Camp 6c de l'honneur de la Lice,adjugèrent le prix

à deux Chevaliers, dont l'vn eftoit de la Cour, 6c l'au-

tre étranger. Le Roy défera volontiers à leur eftime

,

&: de fa part il fit aufli des prefens à ces deux braves

Champions , aufli dignes de fa magnificence ordinai-

re
, que de leur mérite, &: de l'occafion où ils l'avoicnt

fignalé. Tout le foir fe pa/îa en Danfes , &: en Mafca-
rades , ôc le jour fuivant on abandonna la Lice aux
vingt-deux Efcuyers, qui avoient fervi leurs iMaiftres,

pour s'exercer avec les mefines armes , &: les mefmes
chevaux. Ils furent conduits par autant de Damoifel-

\tSy àc après avoir couru jufques à la nuit avec vn fuc-

i| cez digne de leur entreprife, ils fe rendirent au (buper

du Roy pour fubir le jugement des Damoifelles , Sc

recevoir le Prix.

Hift.de On finit le plus galamment du monde le Tournoy

Vh1"o ^^^^ ^ Rome pour Tes Nopces du Comte d'Altemps.

ch. 2. Sur la fin du jour comme on faifoit la Foule, qui cfl la

conclulion des Tournois , on vit entrer d^ans la Lice le

Chariot
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Chariot de Venus, ôc de Cupidon , d'où ce pctix Dieu
d'Amour ayant tiré quantité de flèches dorées à tous

les Cavaliers,qui couroient,les obligea comme blefTcz

de Tes traits à fuivre fon Char comme fes Efclaves.

Apres quoy il tira d'autres flèches aux Dames qui

eftoient dans les Loges, &C furies Echafauts , allumant

après des flambeaux ,
qui fervirent de fignal à toute la

Ville pour en mettre à toutes les feneftres.

Autrefois après ces Exercices les Cavaliers alloient

rendre grâces a Dieu dans quelque Eglife , où ils ap-

pendoient leurs armes , &c faifoient peindre ou repre-

lenter en tapifferies leurs Combats
,
pour en faire 1 or-

nement de leurs Maifons , comme j'ay déjà remar-
qué.

Oo i DES
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mirvQ- ùi

DES PRIX.
V o Y que la Vertu {bit aflez belle

d elle-mefme, pour inviter les gran-

des Ames à la fuivre , elle ne lailïe

pas d'avoir befoin d'attraits fenfi-

bles pour ks exciter aux adions

généreuses. C'eft pour cela qu'en

cous les temps il y a eu des recom-

penfès > bC des avantages propofez

à ceux qui font de belles adions. Ainfi les Prix ne dé-

voient pas manquer aux Carrousels , ou l'on fàiz paroîcre

tant d'ad^efTe. La Grèce aux leux Olimpiqiics , Klli-

miens jPythiens , &Neméens , couronnoit les Vidlo-

rieux , èc les Braves seftimoient bien recompenfèz

quand lis avoienc emporté des couronnes d'Olivier , de

Pin,
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Pin , de Pommier , Sc de Perfîl , parce qu'ils cherchoient ^fA/V^f-ars-

plutôt d'acquérir de l'honneur que des richeffes. L'Inter- '^'^2r^%-

prete de Pindare dit qu'on les couronnoit de cette forte , a« ^ '".p^f

parce que la Vertu doit toujours eftre verte, ôCvigoureu-
^a®"in""

Ce. Son nom a quelque rapport avec cekiy de cette cou- Gymnas.

leur , ôc fî l'on donnoit des fueilles , il fèmble que ce fut ,

c^^^^"^'

, j 1 r • ^ ' •
banturan-

pour demander des rruits a ceux qu on en couronnoit. tiquitùsvi-

Ces couronnes ont cfté quelquefois d'or, s'il en faut croi- '^*"^" ^'^^

re Pindare , qui faifant l'Eloge de Chromius de Sicile^, vi- vci foiiis

âorieux aux leux Neméens , le loiie d'avoir emporté la
^^^borum,

couronne d'oi- à fueilles d'olivier , dans les Icux Olympi- tetvuétem

ques.
^'^^^ ^^""-

II s'eft trouvé des Princes qui ayant des Filles à marier loan. Be-

èc beaucoup de jeunes gens , qui les recherchoient , & "''^'p^- ^"

., ^
i r- r ^ r I

fcholns ad
qu ils ne vouioient pas le hire ennemis en prercrant les cd. 4. Py-

vas aux autres , les ont proposées comme le Prix 6C la f'^'o"^-

Recompenfè du Vidorieux en ces fortes d'exercices. J„/çi^'*j

Barcé ou Alceis fille d'AntéeRoyd'Iraiè jfut offerte de «'^'^'^^ w"-

cette forte par fbn Père au plus habile Coureur , Sc ce fut ^i^'^Tnc-

vn Alexidamus , qui s'en rendit le po/TefTeur. mcor.od.i.

Atalante fut femme d'Hippomene de la mefiiie ma- Pindar.od.

niere après avoir elle mefme vaincu à la coiirfè plufieurs i^-i'y^^^ior-

de fes pretendans , qu'elle failbit mourir ièlon la loydes Ovid.i.ic

Courfes, qu'elle eftablit elle-mefmejne voulant eftre qu'à ^^^""^•

celuy qui l'auroit vaincue. Pelops obtint de la mc(ine

manière Hippodamie. Nos vieux Romans font pleins de

pareilles Fables , où Ton void de jeunes Princes , d>C des

Chevaliers errans aller courir diveries avancures
,
pour

plaire à des Dames qu'ils recherchoient. Dans ccluy de

Perceforeft il y a les vœux de plulieurs Dames , qui de-

mandent à leurs Chevaliers divers prefèns qu'il faut aller

arracher aux Ennemis à tbrce ouverte, ou en cornba: fm-

gulier. Oo 3 Pluficurs
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Plufieurs Cavaliers ont combattu en diverfes occa-

fions pour avoir des E{charpes,Manchons, Rubans, Bra-

celets, ou autres faveurs des Dames. Il y en a vn bel

exemple dans l'Hifloire du Chevalier Bayard, qui ayant

«fté nourri Page dans la Cour de Savoye avec vne jeune

Damoifèlle, qui (crvoit la Duchefle , Ce trouvant depuis à

Carignan en Piedmont , où cette Damoifèlle avoit efté

Mariée au Seigneur de Frulâfque : Elle le pria de faire

quelque Tournoy pour l'honneur de la Duchefle la Maî-

trefle qui luy en fçauroit bon gré , à quoy ce brave Che-

valier ie dilpofà très-volontiers , luy demandant vn de Ces

Manchons, qu'il mit à la manche de (on Pourpoint : fai-

fant publier par vn Héraut dans toutes les Villes d'alen-

tour où il y avoit Garnifon , qu'il y auroit Tournoy dans

Carignan le Dimanche ruivant,où il donneroit pour

pnx au meilleur Gendarme le Manchon de fa Dame ,

d'où pendroit vn Rubis de cent Ducats , pour celuy qrd

jerott trowvéle mieuxfaifant à trou coufs de lancefans

Lice ,^ à dotiZiC coups deF^ée : Luy mcfme emporta le

Prix aujugement de tout le monde , parce qu'il fît plus

belles armes : mais ayant dit galamment à ceux qui le luy

prefenterent , qu'il devoit tout ce fuccez au Manchon de

Madame de Frufafque qui l'avoit excité à bien faire , il

voulut qu'on luy présentât le Prix , que cette Dame ré-

cent, ÔC ayant détaché le Rubis de fon Manchon, elle re-

rnt cette manche , qu'elle dit qu'elle conlerveroit pour

l'amour du Chevalier qui avoit fait de fi belles armes, ÔC

fit donner le Rubis à Monfieur de Mondragon , qai

après le Chevalier Bayard avoit le mieux fait en ce

Tournoy.

Il ell fait mention dans Virgile , dans Silius, dans Ho-
mère , 6c dans la plupart des autres Poètes Grecs , ôc La-

uns,
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tins des Prix , qu'on donnoit dans les leux qu Enée,Sci-

pion, Achille, & d'autres Chefs propofèrent à leurs Sol-

dats en ces exercices. Enée parle aux fiens en cette

forte.

Accipite h&canimis , Utafcjue aâ'vertite mentes,

JSIemo ex hoc numéro mtht non donatm abtbït.

Cnojla bina dabo Uvato lucidaferro

SpîOila 3 cAatam^ue argent
oferre bifennem ,

Omnibus hic erit ^nus honor, trèspr^amiaprimi

Accipient ,Jlava^He caput neéîentur oli'ua.

Primus Equum phaleris infignem Vtdor habeto:

Alter Amaz^omam Pharetram, plenamquefagtttis^

TLreiciis: lato quam circùm ampleéîitur auro

Baiteus , (f teretifubne£iitjibulagemma
Tertius Argolicâ hacgalea contentus abtto.

Quand ce font des Cavaliers , qui propofent \zs Prix,

ils proporent ordina'rement des Armes, ÔC des Chevauxj

quand ce font les Dames, qui Xzs donnent ce font des ha-

bits , ou àzs, pierreries , \^s Princes donnent aufli fduvenc

des pierreries pai'ticulicrement quand ils font donner le

Prix par les mains desDaracs.

• Anciennement on expofoit ces Prix publiquement

aux yeux de ceux qui dévoient combattre pour les exci-

ter à bien faire. Hom.ere fait commencer par là la difpofî-

t'on des leux d'Achille , qu'il décrie au 13. de l'Iliade,

Achilles Agitatoribm primum pernictbm tUuJiria mu-
nera pofuit. Virgile fait faire la mefrne chofe à Enée.

Adunera Principio ante oculos y Circoque locantur.

Et S Jean Chryfoftome en fait la remarque au difcours

qu'il a fait contre les ipedacles. Reges m ipfo Agone
coronas
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corona^s cAteraque munera ante certantium oculos po^

nunt.

Scipion promet par avance des Prix à ceux qui com-

battront , hc Silius luy fait dire , qu'il leur donnera les dér

poiiilles enlevées aux troupes d'Annibal :

FrMa àîgna àabo^ (f Ijrtâjpolia in clytapr/ndâ

JSlecqu'ifquam mjiri àïfcedet muneris expers.

Et le Po'éte ajoute ,
que c'efl: par ce moyen qu'il les ex-

cite à bien faire.

Ste donis vulgum , laudumque cupid'mefian^nat.

On peut apprendre de ces Poëtes,quels eftoient les Prix

que les Grecs donnoient pour ces exercices par ceux

qu'Achille &: Enée propoferent. Le premier propofà

aux leux qu'il fit faire fur le tombeau de Patrocle des

Chauderons, 6C des Trepiers, des Chevaux, des Mulets,

des Bœufs , hC des Armes bien polies. Pour les Courfes

de Cheval , le premier Prix ciloit d'avoir pour Efpoufè

vne Femme vertueufè, 6c (ans reproche, drcilce à toutes

fortes d'ouvrages,ôC vne Chaudière à trois pieds de vingt-

deux mefures.Pour le fécond vne lument de fîx ans.Pour

le troifîémc vn Chauderon de quatre mefures. Pour le

quatrième deux talens d'or , par où l'on peut iuger de la,

valeur des autres Prix , qui dévoient pour le moins eflre

d'argent. Pour le cinquième vne Bure d'argent.

Pour la Lutte il propofà d'aunes Prix , dont le premier

cftoit vne Chaudière à trois pieds propre à foufFnr le fju,

effcimée la valeur de douze Bœufs , pour fécond Prx vne

Femme ,
qui fçavoit taire beaucoup de choies , &; qu'on

eiiimoit autant que quatre Bœufs. Pour les Courfes à

pied. Le premier fut vne Cuvette d'argent de fix mefli-
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res excellemment cizeléc. Le fecond vngros Bœufgras,

&;le troifiéme vn demy talent d'or.

Les Prix de l'Oiieau qu'on devoit tirer à coups de flè-

ches comme on tire encore aujourd'huy au Papegay en

ilivers endroits,eri:oient dix hache s,ôc dix Serpes. On ne

doit pas s'efl:onnerde la nature de ces Prix parmydes
Peuples, qui faifânt profefTion delà guerre , où ils paf-

foient toute leur vie , eftoient obligez d'y faire ménage.

Ceft pour cela qu'ils menoient quantité de Femmes Ef.

claves dreflees à<iivers ouvrages pour les {êrvir,c'efl:oient

les Femmes qu'ils prenoient fur leurs Ennemis, &C au lieu

de les abandonner à l'infolence des Soldats comme on

fait dans les Villes prifè, d'afTaut , on les donnoit en garde

à d'autres Femmes pour les dreffcr , àc les inflruirejaprés

<juoy on les donnoit pour Femmes aux Soldats, &Caux
Chefs pour les fêrvir. Les Chaudières , les Bures , ôc les

Cuvettes d'argent (êrvoiêt ou aux Sacrifices, ou à la table

des Chefs. Les Bœufs s'employoieut auffi aux mefmes
chofcs s & l'on ne doit pas trouver effrange , qu'on en

<lonnat'pour prix a des CapitaineSjpuifque ie trouve dans

les Regiftres de nos Chanoines de S.ïean Comtes de

Lyon que l'an 1 3 62,. le Chapitre donna au Duc de Sa-

voye vn Bœuf, qui coufloit quatorze florins , &C au Roy
Se à. Ces gens quatre Bœufs , qui avoient coufté 57. flo-

rins.

Les prixqu'Enéepropofc au cinquième livre de Vir-

gile tiennent plus de la manière des Romains que des

Grecs , ce font des Trépieds Sacrez , c'eft à dire confa-

crez à Apollon ou à Diane , d>C des Couronnes de Lau-
rier avec des Palmes, des Armes,&; des Habits.

A^unera Principio ante oculos Circoque locantur

In medjoy SacrilTrïpodes, ^irtdéfque corona

Pp Et
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EtFalm^y Pretiumvié^oriùus , armaquCj Çf ojirô

Perfufa nèfles^ argentt , auriqui talenta.

Premièrement les Dons devant tous expofèz

Sont au milieu du Champ dans le Cirque pofêz

,

Les Trépieds confacrez, hs Couronnes données >

Et les Palmes pour Prix aux Vainqueurs deftinées,

Habits de pourpre teints, Armes, CuiralTes , Dards,

Talents d or, 6c d'argent brillent de toutes parts.

Les autres Prix repondent à l'ancienne façon des Grecs,

ce font des Chaudicrcs,des Cuvettes , des Bœufs, 6^ vne

Femme Efclave excellente ouvrière , avec fès deux En-

fans.

Tertio, donafacïtgemims ex &re lebetas ,

Cymùiaque argentoperfed

a

, atque afferajîgnis,

Sergefium jineaspromijfomunere donat

Serijatam ob navem Utus , foctofque reduéîos.

OUi Serva datur, operum haudtgnara Adwer'VA,

Crejfagenus Pholoé ^gemmiquefub 'vbere nati.

En ces temps de Braves,6cde Héros le luxe étoit incG«

nu, ô^lon x\y parloir nyde perles ny de bijoux. Mais de-

puis que la complaifance a fait les Dames Irges de ces

Exercices, &: qu'on les a faits pour elles , on a changé ces

Prix militaires en Diamans, ôc en Bagues. Et de là mef-

me efl: venu que pour emporter ces BagueSsOn a crû qu'il

\^^ falloit enlèvera la pointe de la Lance ,ce qui a introduit

cet exercice^, que \^^ Anciens n'avoient pas. Le P.Mam-
brun par vne licence de Poète, à qui il efl: permis de ren-

verser les lois àzs temps , 6C de donner à àç^s (lecles recu-

lez , ce qui efl: d'vn vfàge plus récent , fait courre la Ba-

gue aux leunes Gentilshommes de ia Cour de Con-

ilantin-,
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ftancin , daïis le Poème qu'il a fait de ce Héros , & Ja

defcription de cette Courfe eft Ci belle , que ie crois eftre

obligé de la mettre icy,

JEcce atitem nova res, feris qu& cognita S^clis

Ferque ^/tam^perqueEuropa, populofqueper omnes
Ingentem mermtplâiufum ^fpeiiacHla primo

Tjim dédit. A^ tripltci demijfus amnàine triplex

Annulus^ aïque vno dire^nstramite pendet,

^rotinm ingentiprAcofic voce Cluentus :

Hoc opus , htzc leges Sunto certaminis : hafiâ

'Très medto in cHrfptpurâfimul auferat orbes

IJiBor Eques , mox Çf ^^gi fi Sifiat in armls,

Ante alios pulcrA captus dulcedine laudis

uEolides \ mox dextrà hajiamfinfpendtt ad ile

ftAttollens Senfim^ tumoculù (3' arundinefi^mmà
Orbîculos notât , Cf tôtas diffundit habenas.

Ocyor it Sompes nimbo ^5" qtiAgloriaprimaefij

yEqtialirapiturcurfii : hatîdfiUcibm aque

j4t4fpicîis Tjdetis , tantum retinacula lenta,

Vridè orbes rofeo pendent fulgore corufci ,

Impulit împrudensy vacuâque inglonus hajiâ

Ivit tter longum, trifiifijue revifit amicos.

Egregiusformafiqmtur ^primdque inventa

Conjpicuus Galio Clodtm defanguine , iam tum

InThalamos TullApaBm^fid Vtrginis AtM
Crud^aviro , Çf mmiummatrtdjleéiapMella

Invîdet j jnque aliud dtffert h^cgaudia tempus.

Immemor hauàfponJ& , crefcentt munus amori

Hoc dicat, atque interpaimas adolefieregaudet,

Virgineifios Tulla chori, lumenque luventA

SequamcA , hoc alacres, inquit^ tibi curtimus Aquor.

Pp 1 His
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Htsfiuàiisffatïum tnvaàtt ^geminofqueper orhes

hafiile infervitfitmmum :fortuna[ufremum

Abnegat , ^ pleriA âtmitttt laudis egentem.

Ingreàitur France Kegnatorpubis ,^ acer

Impulit alipedem , îoîofinal ^ungula campo,

Hafia njibmns omnes coUegit fuker eundo

Orbtculos : latè cïrcum fremuèreficundo

Jidurmure cumpopultsprocereSy Utumquefinorï

Inftituunt tremulo Ittuï P^ana canore,

Hwc alij, atque altj non ^nafinefidomnes

Adverfayn expert î tamen : atque hic longiùs errât

,

Hicpropus ,geminis o'vat aller in orbibus, aller

Vno eliarnfiUx agrumfilalur honorem.

le trouve bien dans Homère , que Pénélope {ê voyanc

prefTée par vne troupe de pretandans , qui faifoicnî

C'cft la beaucoup de defordres dans (a maifbn , (e proposa

d'Eufta" poureftrele Prix de celuyqui enfilcroit douze Bagues
thiuscn s6 de fer dVn feul coup avec vne flèche j mais ce fut plû-

ta°iSr" tofl: vn ftrarageme dont elle Te fcrvitpour les écarter,

cctcndioitquVn jeu ordinaire qu'elle leurpropofa , parce qu'elle
de^i Odaf-

^çjyQJf qy',1 n'eftoit aucun d'eux qui euft allez de force

pour pouvoir fe fèrvir de l'Arc d'VlyfTe , avec lequel il fa-

"rT'^1" loit tirer ces flèches. Aufli furent-ils tous furprisdela

*>T5fèf »A- nouveauté de ce leu, ôC il n y eut qu Vlyile feul qu on ne

% ^"ahL reconnoiflfoit pas encore , qui ayant pris fbn arc , àC (es

coffif' flethes , enfila du premier coup tous ces anneaux de

Il y a divers Prix dans ces Cour{ès.Le grad Prixjqu on

donne à celuy qui fait plus de dedans de Bague , ou qui

empor"e plus de tefl:es,ou qui fait \ç^s meilleurs coups à la

Quintaine, Le Prix de la Courlc des Dames , le Prix du
plus
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plus galemment ajufté^ le Prix de la meilleure Devifè , le

Prix de celuy qui fait ks Courfès dVn plus bel air , èC

de meilleure grâce que les autres , quoyquilnefôitpas

d'ailleurs le plus heureux.

Nous apprenons d'Horaere,deVirgile,ôCde quelques
in/criptions antiques, qu'ilyavoitiufquesàtrois^quatre,

&; cinq Prix pour ks mefines exercices, & qu'on les don-
noit par ordre à ceux , qui s'en eftoient mieux acquittez.

Au Carroufèl du Roy, Monfieur le Marquis de Belle-

fons depuis Maréchal de France emporta le Prix de la

Courfe des Teftes, & Monfieur le Comte de Sault celuy

desCourfesdeBague.AuxIeuxde Naplesdel'an 1658.
Le Marquis d'Alvignano eut le Prix de la Pique de laDa-
me , Ilpreggio délia Ptcca délia Dama. Dom Alphon-
k de Siîva,çd! 'y de la meilleure grâce à manier la Pique,

îlpremio dcli' Âna délia Ptcca. D. Charles Capuano
du meilleur coup <iE(^è.c. Jlmeglio dello Jiocco. Dom
Thomas Guindazzo du plus fort. Laforz^a delloflocco.

Marin Caraciolo emporta celuy de la plus belle inven-

tion. Dom Fabrice Carafe celuy de la plus belle Devifè,

& Mann Caraciolo eut au lugement àzs Dames teluy

du plus Galant de toute la troupe. // preggto delpik ga-

lante da tre pmdentipme Dame , fcelte da S. E. per

formare H tribunale délie tre Gratie^fu dato à Manno
Caracciolo.

Aux Feftes de Vcrfàilles de l'an 1 6^4. Monfieur le

Marquis de la Valliere emporta aux Courtes de Bague
le Prix ,

qui fut vne Efpée d'or enrichie de Diamans,avec

des Boucles de Baudrier de Valeur , que donna la Rei-

ne Mère , bC dont elle l'honora elle mefme de fà main. Le
Roy emporta celuy de la Courfe des Dames , Ôi celuy

des Teftes , qu'il donna après l'avoir gagné à courre aux

P p 3 autres
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autres Cavaliers , ÔC le Marquis de Coafiin l'emporta

après l'avoir difputé contre le Marquis de Soyecourt.

Les Prix s'expofènt quelquefois publiquement dans

le lieu mefme des Courfès afin qu'ils puiilènt eftre vus de

tout le monde. Virgile le fait faire ainfi à Enée au 5 . de

l'Enéide;

li^îunera frincipio ante oculos , clrcoque locantur

In medto^facn Trjpodes ^ njtriàefque corons

,

Et 'Talrru, pretium "jiBoribus, armaque^ (S ofiro

Perfufk 'veJi&Sj argenti, aurïque talenta.

On le fit aufli au Tournoy célèbre de Grenade , fait le

jour de la Saint lean Baptifte, qui n'eftoit pas moins célè-

bre parmy les Mores que parmy \q^ Chreftiens. On
voyoit près de la Fontaine des Lions vne riche tenture

de Brocard verd , avec vn Dais de velours , &: vn grand

Quarreau de mefine , fur lequel eftoit la chaifiie d'or de

mille piftoles qui efloit le grand Prix des Courfês , avec

Hift.ados quantité de Pierreries pour V.s autres Prix. Vîeron jimto
Vandos c. ^ lafuente de los Leones "vna rïca

,J hermofa tïenda de

brocado verde ^jjunto à la tienda 'vn alto aparador, con

vn dojel de terciopelo verde ^y en elpuejias muy ricas

joyas de oro ,j en medio délias ejiaua vna riqmfmm ca-

dena , que valia mil doblas de oro : y aquejia era la ca-

dena delpremw.

Cette Nation galante donnoit des Prix pour l'inven-

tion des Machines , & des livrées aiillî bien que pour les

Courfès. Elles Iiigcsdu Carroufel ordonnèrent qu'on

en donnât à Malique Alabez , & pour l'adarcflè de les

Cour(ès,&: pour la {ubtilité de fes Inventions, parce qu'il

efloit entré avec vn grand Char doré , où eftoit reprelcn-

tée
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tée en camayeux &C en bas reliefs toute l'Hiftoire de Gre-

nade depuis fâ fondation avec les Médailles de tous Ces

Rois. Ce Char eftoit rempli dVne troupe de Muficiens

,

&: de Concercans, qui firent vn excellent Concert. Sur le

plus haut du Char eftoit vne grande nuée placée avec

tant d'artifice qu'elle faifbit le {îijet de l'admiration de tout

le monde. Il en fôrtoit des tonnerres , àc des éclairs , qui

donnoient en mefme temps delà crainte , 6c du plaifir à

tous les Spedateurs. Il en tomboit vne grefle continuelle

d'anis fùcré qui couvroit toutes les riies par où cette niie

pafToit.

Cette Machine eftant arrivée devant la Loge Roya-
le , s'ouvrit en huit parts , ôc fit voirvn Ciel étoile qui

brilloit merveilleufemcnt d'vne infinité d'Aftres do-

rez. Au milieu de ce Ciel Mahomet paroifïbit aills (lir vn
Trône magnifique , tenant en main vne couronne pre-

cieufe qu'il mettoit fur la tefte de l'Image de Cohaïde

Maiftrcllè de Malique Alabcz , qui cftoitafTis à Ces pieds

lié par vne chaiine d'or à cette Image, comme fon Encla-

ve. Le Roy prévenant les luges dit, que Malique Alabez

l'avoit emporté en Invention fur tous les autres , toute

l'AfTemblée en convint , àC les luges des Courfês liiy fi-

rent donner les Prix que meritoient fbn addrelTe , Sc (es

inventions :

£l Rej dîxo a los CauaUeros : Alabez^ ha Ueuado el

lauro de todas las inuenciones ^forque la fkya ha Jîdo

la mejorque he "Uîjio lamas. Los Ca'valleros refpondie-

ron que nofe auia'vijio tal futilezja. Los lueje^ a'vian

îratado que pujiejfen luntos los retratos de oÂbenamar,

y de AlabeZj , pues arnbos eran tan buenos Ca'valleros

,

j queporfk valor fè le dteffe a Alabe\yna buenajoja^

j por lajkîflyjvifiofi invenaon que traxo.

Quand
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Quand il y a dans les Courfes de Bagues pareil nom-

bre de dedans , àc d'atteintes entre quelques vns des Ca-

valiersjils Ce dilputent le prix entre eux en recommençant

les Courfès jufquà ce qu vn feul ait l'avantage , èc fi dans

le mefme jour l'égalité de leur addreflè les empcfche de

décider l'honneur des Courfès , toute la Troupe à droit

de les recommencer vue autrefois , comme on fit au

grand Carroufêl du feu Roy j auquel Meilleurs le Duc
de Vendofme, les Comtes de S. Agnan.ôC deMonrevel,

& les Barons de la Chaftaigneraye, &C de Fontaines Cha-

landi'ay furent égaux,ayant chacun de trois courfes deux

dedans : ce qui les obligea à recourir trois fois^ôi fe trou-

vant encore égaux , comime par leur avantage ils avoient

fait perdre aux autres la prétention du Prix , par leur éga-

lité propre ils la perdirent eux- mefmes , félon les lois de

ces Courfès , qui en pareil cas en remettent tout le droit

à la Dame qui donne le Prix.

Ainfi les Courfès ayant efié remifès à vne autrefois, la

Bague demeura en difpute entre Monfieur le Chevalier

de Guifèje Marquis de la Valette^êC le Marquis de Rouil-

lac, qui tous trois mirent dedans en toutes leurs Courfès,

tellement qu'il leur fallut recommencer , &C le Chevalier

de Guifè avec le Marquis de la Valette n'ayant fait que

deux dedans , le Prix demeura au Marquis de Rouillac

,

qui fit des dedans en toutes fès Courfès.

On fait quelque fois proclamer par vn Héraut dans

toute fenceinte des lices les Victorieux des Courics. Les

Anciens le pratiquoient , témoin Virgile
, qui aux leux

d'Enée fait déclarer par vn Trompette que Cleanthe

avoit emporté le premier Prix :

Tkmfatm Anchifa, ennuis ex more 'vocatù^

Viâorem magna p'Aconis 'voce Cleanthum

Déclarât ,
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Déclarât, njiridtque aàuelat tempora lauro.

On garda cette cérémonie en la diftnbution des Ptix des

CoLirfès faites à Naples. Promulgo ipremij 'vn Aralào.

Quand il y a lieu de douter entre plufieurs Chevaliers

quels doivent emporter le Prix des Tournois,6i des cour-

{zs de méfiée , où il efl: plus mal-aifé de juger àt% coups ,

on les fait quelquefois tirer au fort , comme on fit aux

Coiirfès faites à Rome l'an 1634. y ayant douze Cava-

liers ,
qui au rapport des luges , & des Dames , avoient

également bien fait, 6c n'y ayant quVn prix à donner,ies

luges firent mettre les noms de ces Cavaliers dans vn

chapeau, &:en ayant fait tirer vn par vn Enfant, dont

l'innocence ne pouvoit cftre fôupçonnéeje fort tomba au

Seigneur Virginio Cenci , qui avoir déjà eu le premier

Prix dVne riche enfcigne de Diamans.

Ordinairement les Cavaliers qui ont emporté les Prix,

pour faire voir qu'ils ne font pas moins galans , &: géné-

reux, qu'adroits, ÔC heureux dans leurs Courfes, & qu'ils

n'y cherchent que la gloire d'avoir bien-fait , ÔC l'appro-

bation des Damesjlcur didribuent les Prix qu'ils ont em-

'/portez. Les Mores le pratiquoient ainfi,Abindarraz ayant

eu deux bracelets d'or eftimez deux cens ducats , les mit

au bout de fà lance 6C les alla prefènter à Xariffe , qui les

receut civilement. Le grand Maiftre de Calatrava ,
qui

avoir fait demander au Roy permilTion d'entrer dans la

Lice, 6i d'avoir part à la Fefte, en vn temps de Treve,oii

il efloit permis aux ennemis de fe voir , ôC de traiter en-

fèmblc, ayant emporté le grand Prix d'vne chaifne d'or

,

la mit aufii au bout de fa lance, &: s'approchant de la Lo-

ge de la Reyne, luy fit vne profonde révérence , 6c la luy

prerenta,luy difant : Vueflm Altél^ reciba ejfa Nineria,

i^ue no hallo a otraperfèna àign<^ âdla. Vitejira Alîez^a.

03 no
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no efirane mi atremmiento , que Itcito es en taies aclos

rectbtr qualquier joja, La Reine fe leva , la receut , ÔC

l'ayant baifée ^ k la mit au col , ÔC l'ayant remercié le

r'alfit.

Aux Courfês de Naples tous les Cavaliers diftribuc-

rent leurs Prix de cette forte. Le Marquis de Caftelvetere

ayant eu vnc Sirène de Perles liées d'or , la prefènta à la

Princeiïè di Ottaïam, Dom Charles Capuano ayant eu

vn crochet de Turquoifcs le donna à la PrincefTe de San

Severino.D.Alphonfê de Silva porta à la femme vn bou-

quet de Diamans, qu'il avoit emporté. Le Marquis d'Al-

vignano envoya à la Princeflè de Forino vn beau Dia-

mant,qni luy eftoit echeu. D. Thomas Guindazzo rega-

la Iiàbelle Caracciola d'vne rofè d'Emeraudes qui luy

avo'X eité adjugée. La DuchefTe de Cai'dinale eut la Ba-

gue de D. Fabricio Carafa,&C laPrincelle de Cardito

vne Bague avec vn Diamant,&; vn Rubis de Marin Ca-

racciolo fils du Prince délia Torrclla.

C'efl là, fî je ne me trompe , tout ce qu'on peut confi-

derer pour la conduite des Tournois, loullcs, Carrou(cls,

&: pareilles Fefîes , où les Cavaliers ont accouftumé de

faire paroître leur adrefîè, bC leurs inventions. Il refte feu-

lement à due vn mot des Divercifîemens militaires des

Turcs, & des Feftcs Populaires, Mafcarades, & Courfes

BLuLfques,qui fe font quelquefois au Carnaval, afin que

rien ne manque au defîein que l'ay entrepris pour la di-

fpofîcion à^s Spedacles publics en matière de Courfes^ôC

de Carroufels.

DES



DIVERTISSEMENS
MILITAIRES ET SPECTACLES

PVBLICS DES TVRCS.

E s Peuples les plus Barbares ont

des jours de Fefte Ôcde Cérémonie.

Ils ont des divertiflemens Militai-

res, èC des Exercices d adreflè qu'ils

pratiquent en certains temps. Les

Feftes principales des Turcs , &C

leurs jours de rejouiffances , font

_ ceux aufquels on Circoncit les En-

l:aQs des grands Seigneurs. C'efl: là qu'ils font paroiftre

toute leurs magnificence tant en habits , qu'en prefens

,

Q_q 2- que
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que les AmbafTadeurs des Princes Etrangers , les Offi-

ciers delà Cour , les Gouverneurs des Provinces, &C tous

les Corps font au grand Seigneur. Ils font aufTi diverfès

Courfès , ôC divers leux à leur manière que Calcondyle,

Nicephore Gregoras , Vigenere, Baudier , Mezeray , 6C

quelques autres Hiftoriens ont décrits. En voicy les traits

principaux.

I. Sur des Chevaux , qui vont à toute jambe dans la

Carrière ils tirent des flèches dVn cofté &: d'autre avec

vne admirable dextérité, ôc tant de juftefTe , quils don-

nent ou ils veulent.

I I. Se tournant en arrière au milieu de leurs Cour-

fès , ils tirent dans les fers des pieds de derrière de leurs

ChevauXjfi ferme , qu'ils en font fbnner les fers , (ans in-

commoder leurs Chevaux.
III. Ils s'elevent à force de bras à pieds joints fur la

(elle tandis que le Cheval court , &: tout droits achèvent

en cet Eflat la Carrière tenant vne demi Pique en main,

donc ils font tous les exercices , ôc la lancent enfin avec

Viokncej^ns varier leur alïiette.

I V. Tout debout fur la (elle , Sc le Cheval pafïant

Carrière ils donnent de droit fil dVne Lance dans vn
gand attaché au bout dVn balton auffi juftementque

fçaiiroit faire le meilleur& le plus adroithomme d'Armes

dans vne Bague.

V. Ils jettent en Tair vne mafïè de fer , luy fàifànt faire

le tour en l'air^ôcla reprennent cinq ou fix foi s en vne feu-

le Carrière.

V î. Le Cheval courant à toute jambe ils tirent le pied

droit de l'eltrier le mettent en terre ^ remontent au meiiTie

inftantj ÔC réitèrent cela jufques à cinq, ou fix fois tout de

fuite a

VU. Eîi
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VII. En vne autre Carrière ils cirent trois fois en

courant le Cimeterre , èc le remettent autant de fois au

fourreau avec vne prefteflè admirable.

V 1 1L En fè Ibulevant en Tair à force de bras fur le

pommeau de la Celle , ils pallènt la jambe gauche par

defïôus la droite iufqu àfaire vn tour entier comme fur vn
Cheval de bois immobile dans vne fàle ou 1 on apprend

à voltiger , àc fe remettent jufte dans les arçons.

I X. Le Cheval courant à toute jambe ils Ce renver-

sent les pieds en l'air, la tefte fur la Telle , &: pafTent ainfi la

Carriercjau bouc de la quelle ils fe mettent toutd'vn coup

dans les arçons.

Ce font là les tours de fouppleflè extraordinaires de

cette Nation , qui pafferoient pour incroyables , fi tant

d'Hiftoriensne les avoient décrits , 6c fi l'on n'avoitvû à

Paris l'an i 5 8 5 . vn Italien de Cezenne prés de Rimini

,

lequel ayant efté Elclave^huit ou dix ans à Conftanrino-

ple y apprit tous ces exercicesjqu'ilfaifoit admirablement

bien.

Ils ont des Bafteleiirs,qui font d'autres chofès plus fiir-

prenante^qucNicrphoreGregoras décrit au livre viij.

de fon hilfoire Byzantine à l'occafion de vingt de ces

Charlatans ,
qui elloient venu dEgypte à Conftantino-

ple , après avoir couru tout l'Orient où ils avoient gagné

beaucoup d'argent en faifant leurs tours de foupiclle. U
' parle en particulier dVne partie des Exercices de Cheval,

que i'ay rapportez, y^ims £quo infidens ad curfum il- „
.

lum exttmulabat , eoque currente nunc ereéius m Jella iv^,. ««ôh-

Jtabat, nunc in Equï lubâ^ ïnfronte^ nuncm cluntbus^fe- <"^©;'Tfi-

dibusfemper dextre implexis ,
(3' 'velut avis in morem ^,, ^j^siv.

njolttans. Nunc ex Ecjuo currente defcendens , eiufque ^^ -^pjx'"-

caudâ prehensâ infliens , rursus infeUafedens confptcte- ^^5/ ,ur

Qjj 3 bantury
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't^ 6^ iMbatur , (y Me rursus ex altérafelU Parte fefe démit'
i?jre<<r®-

^^^j.
^ ^ circum agens facile ex altéraparte afiendébat,

L. VI 1 1. ac rursus in eo 'vehebatur. Nimbus rébus cum occuparC'
Hift. By-

^^^^ ^^ j^ quidem negltgebat , "vt Equumjiagello ad cur^

Jum incttaret.

Chalcondyle dit à peu prés la mefme chofe à Tocca-

^ , , fion des leiix qu'on fie pour la circoncifion des Enfans de

condyi. Mahomet Empereur des Turcs. Qj^iltbet contenait in
L. VIII.

^y^ nupî'm c'eft ainfi qu'ils nomment la Circoncifion.

Tuncis. Aliquoâfroponere ludicrum. ISlecpauca ludtcra in Cir-

^"{^''L T cmncifione Kegiorum Itberorum exhibentur , ^iriereéîiy

^^rfi^iy^-ti^ftfi^^t^^ Eqtiîs , nulla externâ opeJe tenentes, manent
r@- ha^- jffûnoti^ Equis m curfum ejfiijts,

7J'Jv S L'an 1 5 8 L. au mois de iuin ÔC de luillet on fit à Con-
;w? jj^ftantinoplepourla Circoncifion de Mehemetfils d'A-

^tîTîS- iTiuradi des Felles extraordinaires.La Fefte dura cinquan-

Le premier Je leune Prince après avoir efié régalé /êpc

ou huit jours dans le vieux Serrail par les Sultanes (on

Ayeule, &: fa Mère , en fortit &fut receu par le Vifir , les

Baflas , bL tous les autres Officiers de la porte , qui lefii-

rent prendre pour le conduire à la Mofqueé avec grand

n >mbre de lanilTaireSjde Spahis,6c de Chaoux à Cheval,

veftus de riche robes de drap d'or , ôc de velours. Us le

conduifirent premièrement au Palais d'Ibrahim Bafià,

qui cil: à la place de l'Hippodrom^e , & de ce Palais il fut

mené à la Mofquée pour y faire (z prière avec vue infini-

té de flambeaux, cinq entre autres de vingt braiîès de

haut , àL d'vne demeiuree groifeur , qu'on portoit pour

les offrandes fur des Machines qui (é mouvoient d'elles

melmes. Le Pnnce tour couvert de pierreries fur vue ve-

iïz de iâun vcrd^eiloit monté (ur va Cheval tout couvert

de



MILITAIRES DES TVRCS. 311

I de Perles àC de Pierres precieufès dVne ineftimable va-

leur. Apres s eftre montré de cette {ôrte au Peuple , ÔC

avoir fait (â prière , il fut ramené au Palais d'Ibrahim fur

[

vnc heure après midy , 6c lors fè donna commencement
à la Fefle par vn Tournoy de cinq cens hommes d'ar-

I

mes , qui combattirent en foule , avec de groflès balles

pleines de vent , attachées avec de longues courroyes de

cuir à des baftons. L'EchafFaut des AmbalTadeurs des

Princes Chrétiens efloit dreffé fur la Place , où l'on por-

toit à manger de la Cuifine du Turc.

I Le {ècond lour, des Bafteleurs firent plufieur tours de

fbupleiïè fur la corde, èc vn Turc fe couchant pai* terre le

ventre en haut découvert 6c nud , s'y fit mettre vne En-

,
cium.e fur laquelle fix jeunes hommes forgèrent vn fer de

! cheval. Vn Efclave grimpa jufqu'à la pointe d'vn obelif-

que j d>C le grand Seigneur kiy donna pour recompenfe la

,
liberté, vne robbe de drap d'or , Sc vingt Afpres de pro-

' vilion durant tout le temps de fà vie. Le mc{iiie jour

commencèrent les prefens des Princes Eftrangers.

Le troifiéme jour , on porta en montre & en parade

plus de trois cens figures de fucre de divers anmnaux , àC

les prefens continuèrent depuis le matin jufques à midy.

Apres midy parurent des Mafques avec diverles Machi-

nes fur lefquelles ils dan{c)ienr,é<: faifbient divers tours de

fbuplefle. Vn monta à force de bras jufqu'à la pointe d'v-

ne haute pyramide. Il y eut vne chalîè de beltes noires

,

&C de pourceaux privez.

Le quatrième jour parurent fur divers Chariots divers

Artiiansj qui travailloient de leurs mcftiers , entre autres

ceux qui font les Toquets de drap d'or , que portent les

femmes , èL les Pages favoris du Serrail , avec deux ou

trois cens jeunes Apprentifs de douze à dix-huit ans , ve-

ftus
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ftus richement de livrées de brocard d'or , &C draps de

foye. Ils firent promptement de ces Toquets en prefence

du grand Seigneur , après avoir fait leur montre 6c leur

côparfe par toute la place , chantant des Vers à la loiian-

ge de Dieu , de fa Hautefle , àc du jeune Prince. Ce qui

hic pris en fi bonne part qu'on leur ordonna de retourner

le lendemain, & on leurjetta mille ducats enveloppez

dans vn mouchoir. Vn Coche arriva aulTi-tot après , qui

marchoit (ans chevaux , fuivi dVne plailante Lutte dVn
Turc qui combatcoit contre vn Aine. Vn autre fit des

merveilles fur vn cheval à peu près de la nature des tours

de ibuplefic que l'ay décrits. Apres quoy on fit vn Feftin

public au Peuple de plus de vingt bœufs gras roftis tout

entiers avec leurs cornes.

Le cinquième jour on fit vn Feftin aux Azappcs , qui

font de jeunes avanturiers. Il y eut (ôixante bœufs,& cinq

cent moutons roftis tout entiers. Apres on continua les

prefènsdes Ambaftadeurs , 6C les leux des fauteurs , àC

danfèurs de corde.On fit vne chafTe comme la précéden-

te, ôc on donna à manger au peuple.

Le fixiéme jour parurent divers Chariots de Meftiers

,

fîir lesquels on travalloit. Le (bir on réitéra le repas public

avec des feux d'artifice,comme on avoit fait tous les jours

precedens.

Lefêpticme jour fut dcftiné au Feftin des laniftiiires

au nombre de quatre mille,qui avoient leur Aga, ou Co-
lonel gênerai en tefte. Ils mangèrent fous des tentes de

Galères arrangées le long de la place.

Le huitième , (e pafia en la reccpcicn des Prefcns , ac-

compagnez de plufieurs intermèdes de Singes , de Ma-
gots , d'Aines, de Chcvres,& d'antres animaux , qui fai-

ibient des choies furprenantes. Sur le tard le preicnterent

foixante



MILITAIRES DES TVRCS. 315

ibixamte hommes de Cheval armez de ci]irafiès,avec des

Ca(aques à l'Albanoifè de (âtin jaune, ÔC fix vingt foldats

à pied bien en ordre,n ayant pour armes quVn bafton^&C

vn bouclier. Tandis qu'ils faifoict leur marche on planta

à chacun des deux bouts de la place vn château , IVn

gardé par des Chrefticns Efclaves ayant des arquebufes,

iîfres , tambours 5 6^ Enfèignes à noftre mode , l'autre

eftoit défendu par des Perfàns , vertus &: armez à leur

manière. Les Troupes de gens de Cheval , 6c de pied , Ce

partagèrent pour attaquer ces deux Chafteaux qu'elles

emportèrent après vn rude combat , où les Chrcftiens fè

défendirent fi bien , que quoy qu'on ne tirât pas à baie

quatre Turcs furent tuez , &C plufieurs blefTez. Apres la

prife de ces deux Chafteaux les Cavaliers firent vn Tour-

noy avec des cannes , qu'ils fe dardoient les vns contre

les autres , 6C après avoir tait la révérence au grand Sei-

gneur , au Prince , 6^ aux Balîas , fè retirèrent &: lai{îè-

rent la Place à vn Fcftin femblable à ceux des jours pre-

cedens.

Le neufviéme jour le Patriarche de Confi:antinople fit

{on prefent accompagné de cent Preftres vefi:us de Ri-

ches ornemens. Celuy d'Antioche fit aufli les fiens fuivi

de quatre vingt fix Preftres tous vénérables Vieillards,ôC

deux cens quarante jeunes Clercs tous bien en ordre.

Ceux de la Republique de Venife furent en fuite portez

aux Baiîas. C'eftoient 150. Robes dont quatre eftoient

de drap d'or frifè, les autres eftoient de foye de toutes for-

tes de couleurs. Il y eut des Courfès de Chevaux Barbes,

6c Arabes, 6c vn Turc, qui Ce rompit le col en tombant

du haut dVn miaft où il faiibit des tours de fouplefïè.

Qiiclques Artifàns parurent fur des Chariots pour faire

des ouvrages de leurs Meftiers , ^ la journée fe termj'na

Rr par
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par vne chafle de Porcs privez , de Renards , 6C de Liè-

vres, ôC vn repas à l'accouflumé.

Le dixième jour fe fit le Feftin au Spahis comme ori

l'avoit fait awx lanifTaires , 6c vn feu d'artifice Cuï le foir

avec des Concerts à la Turque, mal plaifans.

L'onzième après la montre des chef-d'œuures de di-

vers Meftiersparurèt divers fols Idiots,qui font les Saints

parmy les Turcs, ôC qui allèrent faire leurs prières devant

le Théâtre où eftoit le grand Seigneur. Apres quoy on fit

vn Tournoy comme celuy du huitième jour , feftin , ÔC

feux qui fe continuèrent tous les autres jours»

Le douzième, il y eut des Voltigeurs Arabes , on jctta

par vne feneftre au peuple vne diftribution d'vn grand

nombre de robes de drap , avec plus de fix mille ducats à

grandes poignées, ôc environ (bixante tafïès d'argent.

Le treizième , on donna à difher au grand Maiftre de

l'Artillerie , ôi à fes Canonniers au nombre d'environ

deux mille , & flir le midy arrivèrent cent hommes de

cheval en fort bon équipage, qui Tournoyèrent à la Pcr-

fienne, ÔC à la More(que fe lançant des zagaycs en avantj

en arrière, àC de tous coftez avec vne dextérité admira-

ble. Après en courant à toute bride ils tiroicnt des jfleches

à vne pomme , qui eftoit au defïiis d'vn grand maft. Sur

le fe>ir il y eut vne chaffe de Porcs privez.

Le quatorzième parurent les Tireurs & Fileurs d'or

,

au nombre de huit à neufvingts, richement veftus, à qui

le grand Seigneur fit vn Prefent. Us furent fuivis de cin-

quante hommes de Cheval , veftus de toile d'argent , qui

firent merveille à tirer de l'Arc , èc en paffant vne mefme

carriere,de trois coups ils donnoient dans trois blancs d'é-

gale diftance. Apres fts firent vne Efearmouche.

Le quinzième fut le pur du Feftia du General de la

Mef
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Mer,6i de fix mille hommes de Marine. Plufîeurs me-
ftiers parurent, entre autres les faifeurs de Verres, qui

firent divers ouvrages fur des Chariots peints d'or àC
d'azur.

Le feiziéme il y eut des louftes fans Lices à Camp
ouvert, & fer efmoulu.

Le dixfeptiéme le feftin aux Armeuriers,&: vn Turc
paiîa vne carrière à toute bride ayant vn pied dans l'é-

crier dVn chevaljôc l'autre dans l'étrier d'vn autre che-

val, courant ainfî tout droit entre les deux.

Le dix-huiâ;iéme,les Fruitiers parurent fur des cha-
riots avec divers prefens pour le grand Seigneur. Di-
vers Bafleleurs firent des traits de leur meftier.

Le dix-neufviéme , les Chreftiens de Fera fe rendi-

rent dans la Place en bel ordre. Douze jeunes Enfans
deguifez y conduifoient vne Efpoufée à la Bohémien-
ne, èc danferent vn ballet de fort bonne grâce. Les Pa-

petiers, les Mirouettiers , ôcles Contrepointiers firent

divers ouvrages.

Le vingtième, les Meftiers continucrent,6^ Ton con-

duifit vne Girafe,qui eft vn animal extraordinaire,par

tout l'hippodrome.L'on attaqua aufll vn Chafteau.

Le vingt-vniéme fe prefenterêt tous les Marchands
du grand àc petit Bageftan jufques au nombre de fept

cens richement vefl:us,avec quantité de perles,de pier-

reries, è>C de chaifnes d'or. 11 y eut vn danfeur de cor-

de, qui fit merveille.

Le vmgt-deuxiéme, on courut la Bague , non pas à

la manière des Europeans,qui l'attachent à vne poten-

ce au bout de la Carrière , mais on la prenoitavec la

pointe de la lance en terre , d'où il la talloit lever &c

emporter tout d'vn coup juiques à trois fois. Il yen
eut vn qui à chaque courfe delcendoit , ôc remontoir

R r 1 jufques
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jufqnes à cinq ou fîx fois fur fon Cheval.

Le vingt- troifîéme vn Cavalier courut la tefte en bas

fiir la (elle , ÔC les pieds élevez en l'air.

Le vingt-quatrième fe pafTa à voir des Lutteurs , qui

combatcoient nuds , avec tout le corps oint pour eftre

mieux hors de prife.

Le vingt cinquième Ce firent d'edranges Courfes de
ChevaljôcdesTours qu'on n'avoitpas encore vas. Ilsde-

cochoiêt tout d'vne Carrière 4.flechesen avat^en arrière^

ôc aux 1. coftez contre de petits ronds,mettoient la main

au cimeterre dont il frappoient fur la tefte dVn fantôme,

qui reprefentoit vn Chreftien , àc après dVn autre coup

luy coupoient la tefte en mefme temps. Us remettoient

leur Cimeterrcjrcprenoient l'Arc, ôc tiroient à vne pom-
me plantée fur vn maft. Remettoient l'arc fiir l'efjpaule^

retiroient le Cimeterre, en menaçoienc trois fois , puis le

remettoient. Apres fe fît le feftin des Ambalîàdeurs.

Le vingt- fixiéme 17. 1 8.&: z^.ll n'y eut que des mon-
tres de Meftierspô^ quelques Baftekurs.

Le trentième ces Métiers condnuerct ôCon fît vn grand

Feftin au Begiierhydch Grèce, èc à tous (ésSaniaques,

aux C^/'/^/j-jOuporticrSjaux y^z,emoff^ias,dcà.lcuvs Chefs,

Je touttaiiànt prés de dix miijc hommes. Sur le tard airi»

verent fîx centluifs , qui prefcntcrent au grand Seigneuc

plufîeurs pièces de drap de fbye. Apres quoy on fîî vn
Tournoy de vingt-quatre Hommes de Cheval moitié

habillez en Femmes à la Bohémienne, les autres vertus à

la Turque. Il y eut Bal le fbir.

Le trente-vniéme on mena quatre Lions , vne Giraf-

fe, àc deux Elcphans par la place. Et on fît divers tours

defoupkfïè.

Le trente-deuxième on fit largefle aux Peuples d'ha-

bit 3 ^d'argent. Le
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Le trente- troifiéme parurent quinze compagnie de

Meftiers qui firent des chofès rares , que l'on prefènta au

grand Seigneur. On vid divers fàuts fur la cordejil y eut

Feftin, ÔC Feux d'Artifice.

Le trente-quatrième parurent divers autres Mefliers

:' avec diverfes inventions.Apres quoy fè prefcnta vnTurCj

qui avoit vn Arc pafle dans la peau de (on ventre

,

qu'il bandoic , ôC debandoit fans aucune apparence de

fang.

Le trente-cinquième vne troupe de Cavalerie courut à

laQuintaine.Apresellc tira de l'arc paflànt Carrière com-
me vn des jours precedcns. Il y en eut vn qui abbatit h
pomme, qu'il porta au grand Seigneur, qui le careffa èC

ïuy fit vn beau prefènt.

Le foiron fit largelïê au Peuple on mit le feu à plufîeurs

Machines, &; cette mefine nuit le Prince fut Circoncis

par Mahomet quatriefiTic BafTa^qui avoit efté Baibier du

'Serrail.

Le lendemain jour de la Feftc , on fît divers tours , lar:-

geife au Peuple, Feftin, &c.

Le trente-fèpciéme fe firent de belles jouftes à Camp
ouvert.Deux Chevaux s'y choquèrent fi rudement qu'ils

tombèrent roides morts, ÔC l'vn des Cavaliers demeura

eflropié.

^ Le trente- huitième le firvn Tournoy de cinquante

Hommes de Cheval avec des Dards , bC des Zagayes

,

& de fort belles îouftesjoù plufieurs furent blclTez, -

Le trente neufvieme fc prefentavnc mufique d'Ita-

liens, 6^ de Grecs , qui fut bien receue. Il y eut largelïê,

feftin , 6c feux.

Le quarantième fè pafTa en boufPonneries de farceurs,

^leux defouplefTe.

Kr 3 Le
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Le quarante-vniéme,6i le 41. Il y eut Courfès,Iouftes,

5c Tournois.

Le quarante-troifiémele grad Seigneur mena le Prince

Circoncis aux Eftuves, le BalTa qui avoit fait la fondion

eut fa dépoiiille. Aufôrtir du Bain le grand Seigneur

donna au Prince deux habits complets tout couverts de

perles , àC de pierreries dVne ineftimable valeur , avec

la ceinture , ÔC le Cimeterre à favenant , d>C trente-mille

ducats en or àc en argent pour (es menus plaifirs.

Le quarante-quatrième n'eut que des (àuts fur la cor-

de, vn repas 6c des feux.

Le quarante-cinquième vn More monta fur vn maft

graifle.

Lcquarante-fixiéme il y eut des jouftes , ÔC des Tour-

nois.

Le quarante-feptiéme il n'y eut rien de fort exQ-aor-

dinaire.

Le quarante huitième vn Turc fê promena fur la cor-

de portant vnHomme fur Ces Efpaules , ÔC vn autre atta-

ché à ks pieds. Il eut vn grand présent , avec defenfê de

plus faire {êmblables tours , parce que la corde rompit

aulTi tôt qu'il eut achevé^ôcles Sultanes en pafmerent de

fi'ayeur.

Le quarante-neufviéme on fit des bafteleriesde baflîns

pleins d'eau roulez &C iettez en l'air fur des pointes de

baftons. Sur le foir il y eut vn Tournoy à la Morifque.

Enfin le dernier jour on ietta des nois dorées pleines

de billets ou bulletins bien cachetez qu'on portoit aux

Bafias, & à l'ouverture les vnsrecevoient des prefcns, les

autres des penfions , ÔC quelques-vns des coups de ba-

fions qui elîoient contez fur le champ félon le fort qui

efcheoit ôc qui eftoit marque dans ces biliets.Toute cette

Fefte
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Fefte Ce termina par vne fànglante guerre des lanfflai-

res,ôc des Spahis,clont plufieurs furent tuez fur la place,6c

pluiieurs autres blefïcz.

II ya beaucoup de chofès à remarquer en cesFeftesJ'a-

dreflè des Turcs à Cheval , & à {è fèrvir de leurs Armes,
h montre des Meftiers , qui eft vne chofê particulière à

cette Nation , les grandes largefîès en feftins , ôc en pre-

fens, 6c les divers tours de (buple/îè.

j

Le P. Maphée en Ton hirtoire des Indes nous a décric

l'adrefïè des lalophes , 6C des Numides Peuples de l'E-

tliiopie , dont quelques-vns ayant fuivileur Prince iuC-

qu en Portugal, où il eftoit palTé , firent merveille en des

/pedacles publics qn'on fit pour la Cérémonie defbnBa-

ptefine, le fécond de Novembre de l'année 1491. Ils

avoient les membres fi (buples , &C efioient fi robufi:es,ou

fi adroits , qu'ils Ce tenoient tout droits fiir la fèlle des

Chevaux les plus vîtes,ôC pouflez à toute jambe ', èc fans

recarder en façon quelconque le train du Cheval , ils Ce

tournoient , ôc foiibient plufieurs poflures , tantofl: s'e-

ftant mis preftement en fêlle , ils ramafloient à terre de

petits cailloux diCpoCez fur la Carrière j tantôt ils {àutoient

à terre , bC reflautoient fur leurs Chevaux. Il décrit aufil

au quinzième livre les Fefiies qu^on fit à Goa pour la ré-

ception du Roy de Tanor. On ordonna, dit-il,divers di-

vertiil'emenSjla chafïè des Taureaux,des Dances d'Hom-
mes armez , à la mode des Indiens ôc des Egyptiens, des

Boufons,des Farfèurs,& des SauteurSjôC tout ce qui peut

flater,ou exprimer la joye.On donna des Combats à Che-

val à la façon des Numides : où l'on voit des Cavaliers

différemment parez , qui Ce battent avec des traits de

lonc.

Toutes les autres Nations , quelque Barbares qu'elles

fbienc

L. I.
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Ta^r.

{^ient ont de pareils exercices où elles font voir leur

C.14. adrefTejÔiTacite nous apprend que les anciensAllemands
QHffi ^'- {âutoient nuds entre des Efpées croifécs ôc plantées en

casgladia-
t r~' i

• / 7 1 n 1

torum lu- terre. Les Cjoths nommoient cet exercice Lodijlekan

"^"i i^*îftf
' ^^'""^""^^ l'afïèure Vormiusjc'eft à dire, leu des Efpées. Et

fuit giadio les Allemans l'appellent Sch^'verdankydèi à dire la danfè
nomen. atméc , à Dcu prés comme la Pyrrhique des Grecs. Les
Woim. , 1 1 1' A •

1 T^ n I' o '

In libello reuples de 1 Amérique ont leurs Feltes d armes,5is exer-

deiiterat. ç^^^^ ^ jjj-gj- ^^^ fleclics , à lauccr le dard , à Courre , bc à

Lutter 5 ôC propofênt des Prix aux Vidorieux pour ag-

guerrir leur leunellcjôc pour la drefTer aux exercices Mi^

litaires.

DES



DES COMBATS,
ET DE S

FEINTES ATTAQVES
De Places,Villes,Chafteauxj&c.

N T R E les Exercices Militaires, 6C

les Spectacles Publics , les Com-
bats, &C les Attaques feintes de Pla-

ces , Villes &C Chafteaux (ont afïèz

ordinaires. Il n'eft rien où radreflc,

àc le courage paroiflè plus. On s'y

{èrtde toutes les rufes , èc de tous

les artifices des véritables combats,

&; l'on y apprend à vaincre en divertifTant les Speda-

teurs. C«ux de Pife lepratiquent ordinairement chez eux

S f pour
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pour l'attaque , èC la defenfe de quelque Pofte , &; l'an

1 60 8.ayant obtenu permilTion du Duc de Florence d'at-

taquer de cette forte le Pont de la Trinité , pour faire de

cette attaque vn divertiffement à toute la Cour, ôc à tous

les Etrangers , qui eftoient allé voir la Fefte des Nopces
du Prince ils commencèrent par vne reveiie générale de

leurs Troupes, les vns dans la Place du Palais Pitti, 6c les

autres dans la Place Ducale , où toute la Cour fè rendit.

Mario Sforza Comte de Santa Fiore commandoit le

Quartier du Septentrion , afîifté de Silvio Piccolomini

General de l'Artillerie. Ferdinand des Vrfins troifiéme

fils du Duc de Bracian commandoit le Quartier du Mi-

dy , aflifté de Ces deux frères.

Il y avoir vingt Compagnies de trente Soldats, chacu-

ne avec leurs Officiers, Capitaines, Lieutenans , Enfei-

gnes , Sergens, Artillerie, éc autres Machines de guerre,,

d'autant plus diverfifiées, que toutes ces Compagnies re-

prefèntoient des Nations clifïèrentes. Ils paÂcrent pre-

mièrement en Corps d'Armée devant les Princes , 6c;

après filant Compagnie après Compagnie, ils prefeii-

tercnt leurs Cartels , &C firent voir la diverfité de leurs

livrées.

La Grande Duchedè aVoit veftu à fes frais deux des

Compagnies avec de longues Vcftes , & des Arbalcftes

pour armes. Les Chevaliers de l'Ordre de Saint Ellicnne

en firent aufii vcilir deux , l'vne en Hongrois , l'autre en

Turcs. Quelques Cavaliers en firent vne de Cyclopes

,

d'autres Vne de Mores , vne de Grecs à l'antique , vne

Compagnie de Suifies , vne à la Macédonienne èL vne à

la Françoifc. Le Parti oppofé avoir vne Compagnie de

Romains, vne de Perfans, vne a Indiens , vne de Turcs

,

vne du Sm&s ^ vne de Portugais 3 ôc deux ou trois autres

de
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de Soldats les vns veftus en Lions , ks autres en Dieux
Matins, ÔCc.

La Bataille Ce donna au milieu du Pont , où les deux

Partis combattirent Ion-temps fans avantage de part ny
d'autre : Enfin vn Parti demeura victorieux ayant pouflé

l'autre hors du Pont.

Les Turcs font fouvent de ces attaques de Spedacle

,

comme nous avons vu au chapitre précédée. AuxFcftes
de la circoncifion de Mahomet I IL le grand Viiir vou-

lut avoir l'honneur d'expofcr aux yeux de fon Mai (Ire la

reprefèntation de Ces Victoires contre les Chreftiens. Il

fit traîner dans la Place deux grands Chafteaux de bois

diverfèment peints , montez lurdes roues , qui fèrvoienc

à les faire mouvoir. Us eftoient fortifiez de Remparts, àC

munis d'Artillerie. L'vn eftoit gardé par des Turcs , qui

avoient planté fur les Tours plufieurs Enfeignes rouges

,

blanches, & vertes. L'autre eftoit défendu par des hom-
mes veftus en Franques , ou en Chreftiens : leurs Enfèi-

gnes cftoient marquées de grandes croix.Chacun de ces

Chafteaux avoit trente Chevaux pour les Sorties , ÔC les

Efcarmouches. Les Turcs ayant forcé ceux qui repre-

fentoient les Franques , les obligèrent à faire la retraite

dans leur Fort , qu'ils afTiegerent , battirent les murail-

les , y firent brefche, l'envoyèrent reconnoitre , ôC mar-

chèrent àl'aftaut avec leurs cris , ô^ hurlemens accoutu-

mez. S eftant rendus maiftres d'vn Pofte où ils ne trou-

vèrent de refiftance qu'autant qu'ils vouloient qu'on en

fit^, ils i!rent femblant de pafièr tout au fil de l'elpée , dC

d'avoir tranché la tefte aux principaux faifànt voir quan-

tité de fuiflss teftes expofees fur les Créneaux.

Occhiali Baila grand Admirai de la Mer furpr.lli par

fon induftrie l'artifice du Vifir. Il fie rouler fur la Place

S C z dç
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de l'Hippodrome vne grande Ifle admirablement bien

faite d ais ôc de cartejqui reprefèntoit Chypre.Deux puif-

fantes armées la tenoient alïiegée , IVne par mer , 6C

l'ainre par terre, on y voyoit naïvement leur defcente en

l'ille , le Siège de Famagoufte , les forties , les Efcarmou-

ches, les batteries, contre-batteries, mines,contre- mines,.

breiches,afrauts,(lir-afrauts , &; tout ce que la fureur de la

guerre a fceu mettre au jour. Tantôt les Turcs efloienc

maift-res de la muraille , tantôt la generofité des Cypriots

les en repoufToit. Le temps , la force , bc le manquement

de fêcours firent recevoir à ceux-cy la compoficion qu'on

leur offrit, Ôi les Turcs s'en eftant emparé par cet artifice

mirent les vns à la chailhe, &C palTerent les autres au fil de

l'Efpée. Alors le (on des trompettes , le bruit des tanv

bours , les hurlemens des Turcs , &C le tonnerre des ca-

nonnades fembloient prendre véritablement vne autre:

Chypre.

Quelques autres Chafleaux d'artifice parurent aprc?

montrant prefque les mefmes chofès qt^e celuy du grand

Vifir. Vn entre autres portoit deux Tours , dans ktquel-

les il y avoit deux hommes armez, qui combattoicnt l'vn.

contre l'autre à coups de cimeterre. Les Romclicns , 66

les Albanois vinrent en fuite armez de lances & de tar-

gues, &C s'y battirent. Il y eut plufieurs chevaux tuez en;

combattant, comme il arrive (ouvent qu'il y a des hom-
mes tuez 6c bkillz en ces Feftes , où l'on ne s'échauffe:

guère moins qu'en de ventables combats.

En Angleterre on reprcfênte de ces attaques fur la Ta-

mifê. L'an 1 6
1

3 . le 1 4. Février Elizabeth fille vn;que dir

Roy de la grande Bretagne ayant efté efpoufee à Londres

par l'Eleâieur Palatin Frideric V. on fit des Sped-acles

publics j ôC des feux d'artifice durant fix jours. Des Ga-

lères
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leres ôcVa-flêaiix s'eftant promenez fur JaTamifè^aUerenc

attaquer deux Chafteaux d'Infidèles, que l'on auoit ex-

prcfsément dreflèz. AulTi-tôt que les Infidèles décou-

vrirent cette armée Navale ils coururent aux Armes , èC

tirèrent defTus : mais les Chreftlens s'approchant les atta-

quèrent vigoureulèment , ÔC ceux des Chafteai.x fe dé-

fendirent aulfi bravement , jufques à ce qu'ils furenc for-

cez par les Chreftiens de le fauver, 6^ d'abandonner

leurs deux Fortcrefics , qui fiirent réduises en cendres.

Deux joi rs anrcs il Ce fit vn combat Naval entre quin-

ze Vailîèaux Anglois , 6c leurs barques, contrc fbixante

dix Galères Turques. Le Royjla Reine ôC toute la Cour
s'cilanc fiir les deux heures mis aux f-énelires du Cha-
fteau de Vvhic hik-^ ducofté de laTamifê, l'Admira!

d'AngletciTj fiî figne aux Navires que leurs Majefiez

eftoimr !à, &C l'on oiiit aufli-tot vne infinité de Canonna-

des pour 1 sfaiiier. Sur le bord de la Tamiiè les Turcs
avoi nt bafti vn Chaficau^qu'ilsappelloient Alger, où ils

tenoient (ô'xante &: dix Galères pour empefcherquenul

Va iTean n'allafi: à Londres. VneNavc Vénitienne avec

fa barque , ayant fa Bannière deployàe , voulant entrera

Londres , fut attaquée par les Galères Turques. Ce ne-

fut à l'abord que Canonnades :, mais ayant efté inveftic-

par les Galères , elle fut prife &; emmenée. Peu après vn^

Vaifièau Espagnol ayant paru fut aufii obligé de fc ren-

dre après vn léger combat. Alors quinze Vai fléaux An-
glois portant en leurs bannières la croix rouge d'Angle-

terre auec quantité de Barques , qui tenoient 6c rempli/^

Ibienc tout le large de la Tamife s'avancèrent pour com-
bartre les galères Turques, ôcles challèr de leur nouveau

Alger,vnTurc qui eftoit au hautde la Tour d'Alger avec

vue lanterne donna advis à l'Admirai des Turcs, qu'il

S f 3 avoie
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avoit découvert les Vaiilèaux qui venoient à eux. Incon-

tinent l'Admirai Turc range (es Galères en bataille , &C

vient au devant desAngloisjOÙ il fe fit vn grandCombat.

Les . urcs {è défiant enfin de leurs forces fè retirèrent (bus

leur Alger, où les Anglois les ftiivirent. Ce fiit alors que

ceux d'Alger déchargèrent de leurTour^ des murailles

toute leur artillerie fur les Vaifleaux Anglois, qui leur ré-

pondirent de toute la leur.On ne voyoit qu'éclairs , 6c fil-

mée , tout trembloit à cet effroyable bruit. Les Turcs

voulurent refificr j mais les Anglois ayant pris èC brullé

quelques Galères , toutes tombèrent en leur pouvoir. Us

prirent enfuite Alger, &C le razerent,delivrerent &: mirent

en liberté les Navires Venitiene , ôc Efpagnole , &: pour

achever leur cna'epri{è, ils emmenèrent prifonniers l'Ad-

mirai des Turcs, 6c tous les Capitaines des Galères Tur-

ques vertus en Bailas de Turquie qu'ils preièntercnt au

Roy.
Aux Cérémonies du Baptefine du Feu Roy,&^ des Fil-

les de France l'an 1 60 6.1e Duc de Sully fie faire vn Cha-

fteau artificiel plein de fiifées,de boettes ,& d'autres arti-

fices à feu j ôi le fit affiegcr, battre &: prendre par des Sa-

tyres , bc des Sauvages. Ce qui fe fit à la vue de plus de

douze mille perfbnnes en cette belle plaine , qui cfihors

de Fontainebleau du coftédulevant-I'ay parlé ailleurs du

fècours de Rhodes,& du combat par eau &: par terre fait

fur le Moncenis au Pafiage de Madame Clireftienne de

France Duchelfede Savoye.

. L'an mil fixcens vingt-deux aux Crremonics de la

Canonization des Saints li^nace de Lovola , ôc François

Xavier fiites a Ponr-a Moiiflon en Lorraine , les Bour-

geois de la Viîle drefîèrcnt au milieu de la grande pîace

vue Forterelle quairéc de 3600. pieds de plan , au cenrre

i. - de
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de laquelle s'élevoit vn Donjon haut de foixante & dix

pieds. Sur la grande porte de cette Fortereflè eftoit écrie

Forteresse de là Vertv dedie'e a ses devxPro-
TECTEVRS s. IgN/VCE &C S. FRANÇOIS XavIER. LcS
quatre baftioas edoient dédiez aux quatreVertus Cardi-

nales. Ain(i IVn eftoit le baftion de la luftice , vn autre

celuy de la force , vn autre celuy delà Prudence , ÔCvn
autre celuy de la Tempérance : toute cette Fortereiîè

cftoit munie d'Hommes èc d'Artillerie , qui faifbient vn
feu continuel. Quatre cens Bourgeois fous les Armes
attaquèrent cette place , &C avoient pour retraite vne Ma-
chine, qui reprefentoit les Armoiries de la Ville. C'eftoit

vn pont à huit arcades flanque de deux tours. Sur le pont

le donna vn Combat de huit Hommes Armez , éc ce

Combat ayant iervi comme de ilgnal à l'attaque dch
Fortercllè, on vit d'abord vn grand thu de partÔC d'autre,

La Cavalerie failoir d.s (orties ;, èc des Efcarmouches. Il

y avoit batterie de Canons pour l'attaqucjon reconnut la

place, on fomma les alfiegez de le rendre, &: l'on fît tou-

tes les autres fonctions militaires ordinaires aux fieges les

plus réguliers. On fit brefche,il arriva du (ecours, il y eut

mine,&: contremine,afraut fur la bre(che,ô^ tout cela s'ap-

pliquoit à S.Ignace, qui fut miraculeufcment converti

ayant efté abbatu fur la brèche de Pampeîonne par vne

pierre d'vn Baft.on qu'vne volée de Canon avoit déta-

chée, 6£ poulTee violemment contre la jam.be de ce Ca-

pitaine. L'inlcription eftoitlcNATi dvm Arcis obsidio

SOLO TE ProsTERNIT , C^LO ERIGIT.

L'an mil fix cens cinquante-huit le Prince Leopolde

Ignace d' Auftriche ayant efté elû Empereur quinze mois

après la mort de fon Frere,la Ville de Bezançon quiefîoic

encore Ville Imperialeje traité de l'Echange de Franc-

kendal
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kendal n ay^^^ P^^ efté effeâ:uc fie fur le Doux vn Com-

bat Naval dVn grand Vaiflèaii de guerre Alleman,ôC de

deux Frégates Turques. LVne de ces deux Frégates s'a-

vança pour reconnoitrc ce VaifTeau , mais ayant efté ac-

cueillie dVne defcharge de l'Artillerie^elle arbora i'Eften-

dard rouge pour marque de combat. L'attaque, & la de-

fenlè Furent longues iufques à ce que le Vaifîêau , Sc les

Frégates s'cftant accrochez , on ietta des pontons,& l'on

combattit rEfpée à la main. Enfin les Turcs furent de-

£iits , Viie partie pafta par le fil de TEfpée des Viclorieux,

les autres taits prifonniers &C Efclaves furent liez au maft,

àC au Tillac , après quoy le ion des Trompetces annonça

laVidoire èC leTriomphe du Va^Câu,qui fit le toir delà

Rivière , alla présenter iès depoùilks, &L les Elclavesaux

Gouverneurs , &C enfin le foir parut tout en kupar vne

infinité de lumières^ & de feux d art.fices.

11 ne s cil encoi'e rien via de fi régulier , &de fi militaire

en CCS combats faits à plaifir que l'artaque ^ la defence

jdu fort célèbre âeS. Sebafi:ien fiite cefe année auprès

Verlàillcs , pour le divertifiement de la Cour. Le Roy,
qui veut entretenir l'ardeur , èc le courage de Ces braves

au milieu mefmc delà Paix dont il nous fait (entir les dou-

ceurs, ^ qui fait luy-même de temps en temps la reueùe

de Ces troupes , tandis qu'vne partie de Ces (oldats chafibit

le Turc de CandicjôC confacroitfes trauaux èc fôn fang à

la gloire du Chriftianifme contre l'Ennemy commun de

l'Eglife, ôi de la Religion , a fait vne campagne de plaifir

6l de d.vertiflement en bâtifiant vn fort , ôc drcfiant vn
camp de vingt mille hommes, qui ont fait voir toute l'ad-

drclîè , èc toute la forme dVne véritable attaque , 6c d'vn

fiege régulier, tellement qu'on pourroit dire de nos Fran-

çois ce q lofêphe a die des Romains au livre troifiémc

de la rui.ic i elerufalem. lanquam
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Tanquam congeniti armis nunquampaufam exercitij

faciunt, nec expédiant occajîones, Aleditationes autem

illis/lue exeratia nihtlà vero 'vfîifortitudinis,(S' auda-

ciA abeunt : fed quifque quotidte miles omni alacritate

tanquam bello ex.ercetur : quofit 'vt facilltme , 'vt pêne

Jlne Uborisfenfiipugnas tolèrent : necfane erratierit, qui

dixerit exercttia eorum pugnas fine Janguine , pugnas

exercitia cumfanguine,

C'eftoit particulièrement dasles reveiies après les fàcri-

fîces {blemnels,que les Romains faifbient ces attaques ÔC Lib.4c;

ces combats d'Exercice , ôi de divertifïcment comme a Hift.Rom.

remarqué Tite-Live.Afoj- erat luftrationisfacro pera^îo

exercitum decurrerej^ dtmfas btfariam duos acies con-

currereadfimulachrumpugnA : Kegpj JuueneSj'Duces et

Ludtcro certamini dati.

L'an 1(319. La Reyne Marie de Mediciseftant à An-
gers on luy donna le plaifir d'vn combat Naval fur la ri-

vière de Mayenne.Plufieurs Soldats &C Capitaines vertus

des habits 6^ livrées de diuerfes Nations Barbares, com-

batirent contre trois Vaiflèaux François peints aux armes

ôi chiffres de la Reyne. LaPaixeftant furveniie les mit

d'accord , 6C tout finit par vn grand feu d'artifice.

La mefme année le Roy d'E(pagne defirant que les

Portugais à l'ouverture à.zs Eftats du Royaume,qui fe dé-

voient tenir au commencement de luillet ,
preftallènt le

ferment de fidélité au Prince (on Fils, le mena de Caftille

en Portugal avec la Reine , l'Infante fa fille & toute la

fleur de la NobleiTe d'Efpagne.Le jour de S.Pierre ayant

efté deftiné à fa réception dans Lisbonne, il alla en Car-

ro{îê depuis le Monaftcre de Bethléem de l'Ordre de faint

Hierome , qui eft le lieu de la fepulture des Rois de Por-

tugal diftant d'vne lieiie de la Ville , jufques fur le bord

Te de
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de la Mer où vne grande armée de Galères,& de Navi-

res l'attandoit. Là il monta fur la Galère Royale, avec la

Reine le Prince Sc l'Infante. Cette Galère efioit fiiivie de

douze autres , qui luy (êrvoient comme de Gaide,

& de Soixante &C dix autres bien armées de Soldats ôC

d'artillerie , ô^ d'autant de Navires. Comme on fut prés

, de Lifbonne plufieurs Montes Marins faits de bois vin-

rent au devant du Roy,nageantfur la Mer avec tant d'a-

dreflè,qu'ils (êmbloienteftre autant de Montes naturels.

Apres parurent quatre Chevaux Marins, avec vne gran-

de Baleine tirant vn Char de Triomphe fur lequel eftoit

Neptuncjqui avec Con Trident (êmbloit rendre les ondes

pacifiques pour recevoir ces Princes. Apres qu'ils furent

defcendus par vn Pont que ks Marchands avoient fait

magnifiquement drelTer pour les porter en Terre , toutes

ces Galères , èc tous œs VailTeaux firent en bel ordre vn

Combat de Mer. Les Romains eurent de ces Nauma-
chies dans le Cirque , qu'ils remplifïbient deau par le

moyen de leurs Aqueducs. Enfin il fuffit de dire en gê-

nerai pour CCS fortes d exercices , qui Ce font fur ks riviè-

res ou fiir la Mer , qu'ils Ce font avec des Marques , des

VaiUcauXjôC des Galeres,qu'on peut orner de DevileSjde

Pavillons , de Banderoles , & de cent manières galantes,

comme on peut voir par les exemples des Carroufeis

d'Eau que fay donnez,&: que ie donneray cy après.

Apres la fameufè Vi6loire de Belgrade , où ks

Turcs furent défaits par le Vayvode lean Hunniade,

on reprcfcnra à Rome cette défaite dans le Cirque

Agpnal en réjouiffance de cette Vidoire. Blondus,

qiîi fut prefènt à ce fpedacle , dit qu'il y avoit vn per-

fbnnage qui reprcfêntoit Ican Cai"Vajal Cardinal de faint

Ange, qui avoit eu la conduite des Troupes du PapcjSc

va
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vn autre lean de Capiftran de l'Ordre de S. François qui

avoir exhorté les Soldats. Proximis dîeùmfuttfpeÛacU'

lum ommbus nobis gratifimHm , qui Ecclefiajiica

KomariA KeipubltCA membra curiam fequimur Roma-
nam , cum in Circi FUminij Jîgone frdij Jimilitu-

do ûjH^dam fuit , qu9d prAclaripimum aternaque di-

çnum memoria dfiaîe proxima gefium eft : Ad Da-
nubîum , qua fiwvim injluit Sa'vm. Cum Adaumeth
Jmperator Turcorum , Juprà centum milita in exercitu

habens , ad Bellogradum oppidum altquandiu oppug"

tiatum •, machinifque ^ bombardts prope folo ^qua-

îum fufm , Çf fuis quibufque melioribm ad fexde-
ci?n milita occifts fugatus , bombardas , (S" ^oim pêne

tnfmtam machinamenîomm ac armorum amni terrât

que amtfit, Léttum quippè ncbis , (3* dulaftmum

fuit infptcere perfonatum quemdam , loannem Carva-

jal Hijpanum Cardinalem SanCli Angelt indumentOy

(f ornamentis referentem : Chrifîianorum ^ Koma-
ni Fontifcis exercitui in tllam ducendo Barbariempr^--

ejfe. Sed Uîtus erat -videre in alia Perfona loannem

Capifiraneum Ordtnis San^i Francifci Fratrem : qui

multis continuata annis optnione fanditatis tanto

impleta miraculo , milites adduxerit lefu Chrtfti 've-

xtUa fecutos : qui celeberrtmo loanne Hunniat Vayuo-

da Tranjfylvano i Ducepauca kominummiUia fupra-

dt'^lam m "Barbaris c^dem edidere : fueruntque ad id

Ctrct Agonis fpeciaculum ex noftratibm tngento , ^
docîrtna minores nonnulli^ qutbm ea die Romanam
re?n lacertos adhuc mo'vere , Romanum nomen ce-

lebrart apparmt. Blondus Romx Triumphant. Li-

bre 2.,

Cette défaite des Turcs , 6C cette célèbre Victoire

Tt X des
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des Chreftiensfaifoitvnfpedacle digne delà grandeur

de l'Eglife Militante , ôi ie ne fçay fî Rome vit ja-

mais rien de fî Augufte : ce fut en mefme temps vn

combat , &C vn triomphe , &; vn divertiiTement de

joye pour tous les Chreftiens , qui eurent occafion de

rendre grâces au Dieu des Armées dVn fïiccez fi avan-

tageux , où le Ciel (èmbloit avoir la meilleure part , la

partie eftant fi inégale.

DES



MASCARADES
FESTES POPVLAIRES,
ET COVRSES BVRLESQVES.

A licence du Carnaval eft vn refte

des Saturnales, ÔC des Bachanales

des RomainSjqui donnoient à leurs

Efclaves la liberté de (è divertir, ôC

au Peuple de fe Mafquer , ÔC de fè

dcguifer comme il vouloir.

Le Comte Teforo dit.que les

\ Mafcarades {ont des reprefênta-

toins métaphoriques , qui par le moyen des Habits , du

Mafque, ÔC des deguifemens nous expriment des adions

Te 3 ferieufès
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fcrieufes ou ridicules. Ce qui fait voir qu'il y a des Maf-

carades Héroïques , &C des Malcarades bouffonnes.

AdaCcherate fon Adetafore rapfrejentantï 'vn Concetîo,

ter meZjZjO dt Hahtti , e fembtanti cliverfi. Et ancor di

quefle altrefon gravi epane , corne ilrapprefentar 'vn

Heroéfon Nume con Sembianz^e décenti. Altre Capric-

cïofe 5 e ridicule , che contrafanno Jiranamente i fem-
hiantt^ rapprefentano cofefproportionate^ o imaginane.

le ne fçay pourquoy vn Audieur du temps , grand ami

de la Métaphore , a maltraité ce galant Homme fur le

fujet de cette rîgLire, pour avoir dit que les Geftes , ou les

Signes , les Ballets , les Tournois , les Carroufcls , les

Mafcarades, les Tragédies , les Comédies, les Décora-

tionsJes Machines Theatralesjes Hiéroglyphes, les Em-
blèmes j les Armoiries, les Trophées , les Images Icono-

logiques, les Marques d'Honneur, les Revers de Mé-
dailles , ÔC les Devifes eftoient des Métaphores. Car fi

toutes ces chofes ibnt des Signes ingénieux , ô^ des re-

prefentations fçavantes elles font neceflairement àç.s Mé-
taphores, puifque la Methapore n'eft autre choie quVn
transport de l'application naturelle d'vne chofe à vne au-

tre en (êns figuré , ce qui (ê peut faire en plufieurs ma-
nières , d'où ie conclus qu'efiant le propre de tout fi-

gne, de nous porter à la connoiffance dVne autre cholè

que celle qu'il montre à nos yeux , tout figne fçavant de

pure inftitution ou de fimple rapport de convenance, qui

n'eftpas figne naturel comme la fumée du feu^eft necef-

fairement Mctaphore,^; confequemrnent les Gefies les

Ballets , les Tournois , les Carroufèls , \t^ Armoiries , le^i

Devilcs , les Emblèmes , les Décorations , \^s Machines
Théâtrales , les Hierogliphes , & les Fig' res Iconologi-

ques efiant des fignesTçavans de pure inftitution ou , de
' pur
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pur rapport de convenance , Cont des Métaphores. Tou-
tes les railleries qu'on a faites fiir vn intiment Ci iufte font

froides , àc mal tournées , puis qu'on les pourroit appli-

quer à S. Paul , à Clément d'Alexandrie , au Poète Pru-

dencC;, à la plupart des faints Pères , 6c a. quantité de gra-

ves Autheurs, qui ont dit, que le Monde e/loit plein d'E-

nigmes , parce qu'il n'efi: que la figure des biens Eternels

que nous attendons , &C vn crayon des grandeurs de la

Divinité, qui ne l'a créé que pour nous les manifefter.

Quelle apparence y auroit- il fur le fonds de ces railleries, ^^ 'P^^ ^â-

de dire que ks Avares ne courent qu'après des Enigmes, ha'betX-

quand ils courent après l'or ôC l'argent : que les Curieux géceorum^

ne remplilTent leurs cabinets que d'Enigmes : qu'on ne au^'uSÙT

{èrt dans les Fellins que des Enigmes: qu'on bâtit desarcampof.

Enigmes quand on drelîe des Palaisique l'es Vergers (ont numusom
des files & des rangs d'Enigmes chargées de fruits , àC "'s fcnbi-

que tous les Parterres ne font que des quarreaux d'Eni- détiHyiîrn^

gmes de diverlès couleurs ? 'sfei s-«?*

Il y a donc deux forces de Mafcaradcs , les vues gra-

ves éc ferieuics , les autres bouffonnes , &: burlefques.

Celle de Marlêille que 'i2y décrite au chapitre de la Pom-
pe, eftoit des fèrieufès. On en fit trois de mefme efpece à

Naplesl'an 1658. Celle de Turin de l'an 1^54. fut le

Contrafte de la Guerre &C de la Paix entre les Turcs , les

Mores, les Arabes, & les Perfans. Le Chef des Turcs

eftoit Allaradin Sultan, avec ce Cartel:

^LLAR^DIN SVLTAN
Cran Signor délia Terra , e de due Âdari

,

Jmperator de Turchi

J^ellafangmgna Lunay congt injlufi di morte ^

'Herïor eterno a cht non haferfine dell' Armï
Vna continuaguerra. La

rwK.
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Sa Devife eftoit vne Lune (àngknte , avec ces mots :

RVBICVNDA ProCELLAS.
Le Chefdes Mores eftoit Sibri Laya,avec ce Cartel :

SIBRI LATA
Fîglio dAtlante , Emulâtor d'Orione, GrandSerif.

Adonarca délie Ltbiche Arène , Dominâtor de Negri

A chï non ama deternarlaguerra

Eternapena, da miei horribili mojin con mortiferi

%Jelem , e ogni tnfujjb di pu maligne fielle.

Sa Deviiê eftoit vn Champ obfcur lèmé d'Eftoiles,

Sine fine rv in a s.

Le Chefdes Arabes eftoit Zamarcan, avec ce Cartel;

ZAMARCAN.
Succejfor delgran Padre Kedar , Signor deïï Arabiey

Habitator det defertt^ dominâtor delï Aria , e deïïonde»

nA chi SpreZjZ^a la Tace 'vnicojine delïArmi
Sirâge e Rouina , da queifulmini che non

Oltraggiano i miei allori.

Sa Devifè eftoit vn Laurier avec ces mots :

ClET IST A RVIN AS.

Le Chef des Perfans eftoit Schak Aabbas , avec ce

SCHAK AA'BBAS.
Figlio del Sole , Sophi , e Re det Adanjulmani ,

Dio délie Aionarchte dé Perfi, Aiedi., AJiri, e Tarti

Dtjiributor di Corone. Archifunefit, efatait Adaufoleiy

A chifràgli archi dtgenerofaguerra ,

ISlon adora neïï Inde mia h Arco d'vna vera Race.

Sa Devilè eftoit l'Arc-en-ciel , avec ces mots :

POST IMBRES PARITVRA SERENVM.
Par
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Par là on peut voir que les Mascarades reçoiuenc des

Cartels 6^ des Devifes. On y diftribueaufli desvers,

comme on fit en la mefi"ne Cour, le dernier jour du Car-

naval de l'an 1^59. en la Mafcarade à Cheval des Ama-
zonncs. En voicy le Cartel.

Les Femmes ne font pa^ feulement necejfairespour
la confirmation de ïEfpece^^pour lefoin des Familles^

elles lefont encorepour tornement , (Spour le bien de la

focieté Civile, Ce nefoit donc pas fans ratfin que la

nature leur a'voit donnéconjointement amec les Hommes
l'Empire de l'Vnivers , ^putfque ce beau Sexe faifott
la plus fage ,

(3" la plus belle moitié du Adonde raifon^

nable , il eftoit bien tufe qu'il en partageât Cauthorité,

Mais s il avoit toutes les lumières , iS' tout le courage

des Hommes , ;/ avoit plt^s de douceur ,
Ç3' plus de

bonté qu 'eux . Oefl de quoj ilsfiprévalurentpour vfur-
perpeu a peu comme ils firent cette Domination , qùtls

ont exercée depuis avec tant de Tyrannie, llefi vraj que

le Ciel , quiper?net quelquefois les vfiurpaîions , iS qt^'i

chaflie toujours les vfiurpateurs ..fiemble avoirvange les

Fe-mnes de cette injufttce , (S" effacéla honte de leurfer-

vitude. Il a répandufur elles vn Rayon vifible de la.

Divinité i qui leur donne tant depouvoirfurlefiprit des

Hommes
,
que s île

fi
vraj quils commandent engênerai

à toutes les Fcmjnes ^ il neftpoint de Femme en particu-

lier .> qui ne fioit abfioluefiur vn Homme, Toutefois tin-

vincible Talefris Reine des ^maz^onnes neftpas fiatif-

fijte de cette vangeance , elle croit que ce nef pas affez»

pour reparer Hhonneur defion Sexe , qdilreprenne en dé-

tail ce que les Hommes ont vfiurpé en gros. Elle ficait

que s'ils laifient régner les Femmesfi/ir eux pour quelque

tempsj ceftpQur lesfoumettre avecplm degloire^ Çf qpie

V u toutes
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toutes celles qùils nomment leurs Sotmerawes , àe^oien-

nent enfin leursfujettes. Ceft ce qui la obligéde qvntter

fin Trône ,
Ç3' l^ Tramifcyre avec les ^vaillantes Ama-

Zjonnes ,
qui Raccompagnent pour "jenir foufienir contre

tous les Tjrans du Beau Sexe , qùtl a droit de régner

fur tout le A4onde. Ellej efipuijjamment animéepar la i à

hijiice de la caufi quelle défend, mais ce qui luj donne ' 1

'vne ajjurance infaillible deU 'vidoire, efi qu ayant eflé

attirée dufond de lAfie en ces Climats forluneZj,par la \

|

reputaîton de la Grande Chrestienne, elle 'va cÔbattre

auxjeux de cette Heroine , quiparfa conduite merijeil-

leufe^ ^parfis aBions héroïquesfait confejferà toute la

Terre, quily a des Femmes
, qui méritent de commander

à tous les Hommes. Cefi aujji a ellefeule que Talefiris

confacre toute fa gloire.

Qiie tons les Braves de la Terre

,

Qiie tous les Démons de la Guerre

,

Que la Vaillance 6^ la Fierté
,

Et tout ce que l'on craint ^ ôc tout ce qu'on elîime

Confefient cette Vérité,

Qu'il n'eft rien de fi légitime

Que l'Empire de la Beauté.

S\ quelque Vaillant téméraire

Ofê foutenir le contraire,

Il fera la vidime en ce champ glorieux

Ou des coups de nos bras,ou des traits de nos veux.

POVR S.A.R.REPRESENTANT TALESTFslS.

S TA N C E S.

l'ay le cœur dVn Héros fous Thabit d'vne Femme

,

MiUe fameux Guerriers font fournis à ma loy.

Mais
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Mais quoy que ma valeur rempliffe tout d'efïroy

,

le iêns bien qu'elle cède à l'amoureufé flame

,

Qu^allumentdeuxbeaux yeux qui triomphée de moy.

Toutefois mon humeur n'en efi; que plus guerrière

,

Et les Feux de l'Amour redoublent ceux de Mars

,

le cours après la gloire au milieu des hazards.

Et je fers (ans efpoir vne beauté fi fiere

,

Que je crains moins la morc,qu'vn feulde fês regards.

Faime en Reyne Amazonne en aimant de la fôrtej

DVn grand cœur le beau Sexe eft le plus digne objet,

Et ne pouvant foufïrir , qu'on le traite en Sujet,

l'entreprens fa defenfè , & l'habit que ie porte,

M'oblige à le vanger de l'affront qu'on luy fait.

Contre tous (es Tyrans je foutiens Ql querelle

Dans ce combat fameux , dont la gloire eft le prix.

Soyez-en les témoins beaux yeux qui m'avez pris

Et je vous feray voir par Tai'deur de mon zèle.

Qu'il n'eft point de Héros , qui vaille Talcftris.

POVR LE MARQVIS DE BROS
Représentant Pantasile'e.

Mortels cefTez de murmurer

Si le beau Sexe règne, 6c Ce fait adorer

,

Cédez luy cette gloire, où vous perdrez la vie.

Vn cœur comme le mien ne fçauroit endurer

Q.ie la beauté foit alTervie

Aux Tyrans dont l'orgueil la traite infôlemment.

Contentez- vous qu'elle permette.

Que vous foûpiriez en l'aimant

,

Vu i Ou
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Ou s'il faut qu elle Ce foumetce

,

Que fè foie volontairement.

POVR LE MARQJ/IS DE PALAVICIN
Représentant Minothe'e la fovdroyante

La foudre jette moins d effroy,

Et fait moins de fracas que moy :

Mes coups le plus (buucnt préviennent ma menace.

TremblezTyrans du fexe &, venez à genoux.

Demander humblement la grâce

De viure fous les loix des femmes comme nous,

Prenez nôtre quenouilie,&: nous quittant la place

Si vous me croyez filez doux.

POVR LE MARQVIS DE S. DAMIEN
Représentant Antiope»

Pour reparer l'honneur du (èxe où ie me vois

Les efclairs de mes yeux feront fuivis du foudre

,

Dont ic m'en vais réduire en poudre

Ceux qui le font gémir fous leurs injuftes loix»

Ces Tyrans fans mifèricorde.

Peuvent-ils iufl:ement leur refufer les droits.

Que la Nature leur accorde?

POVR LE MARQjyiS DEL MArO
Représentant vne Ai^azonne.

Quand ie n'nurois ny cimeterre

Ny tout cet attirai de guerre,

Qui porte la frayeur par tout,

Voulant
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Voulant faire craindre les Belles,

Il fufïiroit pour en venir à bout

D'eftrc de même {exe qu'elles.

Les Charmes,qu il a toujours eu

Sont les Sirènes véritables,

Ec ce n'eft qu'au Pais des Fables,

Qu^VlylFe s'en eft défendu.

POVR LE COMTE THOMAS D'AGLIE'

Représentant Hippolite.

le veux de nos Tyrans purger toutl'VniverSj

Et par ma valeur fans (èconde

Tirer de la honte des fers

La plus belle moitié du Monde.

Soit par force , foit par Amour,
Il faut que le beau Sexe règne ,

Et que l'Homme enfin à fon tour

Adore la FemmCjOU la craigne.

POVR LE BARON DE CARDE'
Représentant Cl ytemnestre.

Belles c'eft mon bras , qui vous fert,

Metccz avecque confiance

Sous ma proteâ:ion,voftre honneur à couvert

,

Vous connoitrez par ma vaillance

,

Qîiclqu'autre fèntiment que tout le monde en ait

,

S. je luis Femme en apparence ,

Que ie fuis plus qu'Homme en effet.

' ' Vu 3 POVR
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POVR LE COMTE DE TOVRNON
Représentant Arethvse.

Mes yeux brillent d'vn feu
,
qui porte la terreur,

lufques dans les cœurs des plus Braves,

le vais rendre aujourd'huy tous les Hommes Efclaves

Ou les exterminer dans ma juile fureur.

C'cll: la gloire des Amazones

De rétablir leur Sexe en Ion authorité

Et du débris de tous les Trônes

En faire vn feul pour la Beauté.

Il y a ordinairement plus de Mafcarades Bouffon-

nes , Burlcfques , ëc enjouées que de ierieufes. Il s'en

cft fait de cette forte vn afîez bon nombre en Italie.

L'vne des plus agréables ell celle de l'heureux accou-

chement , où l'on fît paroître toutes les Deelfes plai-

fantes
,
que les Anciens firent prefîder à la nailfance,

&; à la nourriture des Enfans , Lucine , Partonde, Cu-
nine, Rumine, Paventia, Potine, Edufe, Levane. Les

Corybantes, le Dieu Vagitan. Deux Médecins, deux

Accoucheufes, &c. On en fit vne autre du Duel l'an

1637. où le Duel marchoit en telle de deux Duelli-

ftes de chaque Nation. Deux François pourpoint bas

avec l'efpée.Deux Suilfes avec refpadon,deux Païfans

avec des cailloux , deux Bolonnois avec des broches,

deuxVénitiens avec des dagues,deux Génois avec des

Arquebufes, ôcl des Coufteaux à leur vfagc, &c. Celle

de la Mort Ridicule fut des plus Bizarres, puis qu'on y
fit paroître tous les Bouffons, Panralons,&; Saltimban-

ques du Monde refufcirez MerHn Cocaye , Efope,

Trivclin , Zerlin , ôcc Celle de l'Ignorance ne le fut

pas

ij
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pas moins , elle fît fon Entrée fur l'Afne d'or conduit
par Apulée. L'Ignorance donnoit courage à fon ani-

mal par ce récit

,

Corri dunque 6 'Befiïaccia mal accorta ,

Cloil hime délia Pelle il pté t affda ^

E doue il cieco Amor folle sanntda

Tuo njoLîr ngnoranz^a fenz^a fcorta.

Elle ellioit fuivie de deux Médecins Ignorans,de deux
Advocats, de deux Riches , de deux jeunes Seigneurs,

de deux Amoureux, de deux vieux Philofbphes, ôc de
divers autres Eftats aulTi fujets à l'Ignorance. On pafîa

l'Afne Dodeur,& on luy donna le Bonnet, qui faifoit

belle figure entre fes deux oreilles.

L'an 1 6 1 3 . tous les Archiducs d'Auftriche s'eftant

rendus à Vienne prés de rEmpereur,avec grand nom-
bre de Gentils-hommes pour traiter des affaires de
leur Maifon. L'Empereur choifit trois jours du mois
de Février

,
pour leur donner du divertilTement. Au

premier jour il voulut que ce fut vn Carroufel , au ie-

cond vne Chalfe , & au troiliéme vne Mafcarade. Le
fiijet de cette Malcarade fut vne Nopce Champeftre.

Premièrement entra lEipoux avec nombre de Villa-

geois, tous montez fur des Chevaux caparadonnez de

Natte , tenant des lances jaunes &: noires. L'vn deux
portoit vne enfeigne peinte de toutes fortes d oifeaux

embrochez , ô^ prefcs à roiiir. Vne Chambrière de

Cuifine chargée de pots 8^ d'efcuelles, fuivoit ce por-

te Enfeigne. Ceux-cy paffez , trois chariots couverts

de branches de fapin , & tirez par de vieux Chevaux
entrèrent : Dans ces Chariots elloit l'Epousée accom-
pagnée de plufieurs Villai^eoifes avec vne Mulîque de

Cornemufes , au fon de laquelle elles fautoient , man-
eeoienc
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2;eoient , &: beuvoient. Apres entra vn Chariot fur

lequel elloient des Tonneliers qui relioient des Muids,

avec vn Bacchus affis fur vn Tonneau, dont il failoit

couler du vin aux Spe(5bateurs
,
qui en vouloient. Vn

petit Chariot le fuivoit , dans lequel eftoit vn jeune

Boucher vêtu à la ViUagcoife, ^ ion Char tellement

accommodé qu'il luy fervoit d'vnEltail de Boucherie.

Celuy-cy ofïiroit aux Afh flans de leur vendre du Mou-
ton , &c du Porc. En vue autre méchante Charrette,

qui (liivoit ce Boucher,il y avoir iept Chats enfermez

dans vne callctte trouée, qui palioient la teRe par les

trous, &C faifoient vne horrible Muliqueau Ton dVii

inllrument que touchoit vn Villageois, Vn Boufton,

àc vne Vieille montez fur des EchaOes, portoient des

Hottes pleines de Bouteilles, èc (Iiutcient. Peu après

entra vne Compagnie de Bouchers Uir des Chevaux
bardez de Natte,&: conJuifoient vn Bœuf fait d'Oller

fur vn traifncau tiré par des Chevaux. Ils le mirent au

milieu de la Place, 6c auffi-tot qu'il y fut il commença
à vomir du Sang,&: à jetter de tous coflez des pétards

& des fusées fur les alfiilans. Suivoit après vn Char-

cutier monté {iir vn Bœuf, que vingt perionnes en-

touroient auec vn boudin de cent aulnes de long. Vne
multitude de Bouffons, 6^ de Pantalons les fuivoit, en-

traifhant au milieu d'eux tous ceux de la populace

,

qu'ils trouvoient en leur chemin, lefquels après ils re-

mirent à vingt-quatre Bouchers qui les fuivoient , dC

qui tenoient vn grand cuir de Bœuf dans lequel ils les

bernèrent. Par ce moyen s'ellant fait faire place , les

Villageois, l'Epoux , 6^ l'Epousée , &; toute leur fuite

s'alfemblerent pour faire la Feile Nuptiale:8/ en man-
geant , beuvant , fautant , bc danlant finirent cette

Mafcarade.

L'an
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L'an 1658. Les jeunes Chirurgiens d'Alcala, en fi-

rent vne plaidante pour célébrer la NaiiTance du Prince

d'E^agne. Ils eftoient montez fur des Chevaux degui-

fez de différentes manières, &C coururent vne efpece de

leu
,

qu'ils appellent Adojiganga. Dom Manuel de

Léon a décrit cette Mafcarade en vers Burlefques de

cette forte.

Vn Viernej fe contabaporprtmero ,

Ta efcarchas cano , amanecio Feùrero

T^an achacofomci ^ que quando medrai

Enfaltarle lagota ejia conpiedra,

Efte dia con traja placenteros ,

A Correr Adojtganga los Barberos

Salieron en rocines disfraz^ados ,

Vetntej ochofumados,j montados,

Tban endos lieras

Vefiîdos conpellejos de 'vnasferas ,

Quefin duda enjl^ manos mas crueles

Dejaron afeïtandofe las pïeles ,

Tfi en efto Letorporpto Efcarbas ,

Callen las relaciones,y ablen barbas,

Vbo rocin, que 'vngrano no le alcança

T tïenefempre el "verde en Efperança

^lue alombre enfin necefidad immenfa

Suele obligar a lo que nuncapicnfa.

Efi;epues mas moliente que cornente

,

Efiaba tanadiente y

Que en medto del tropel ,j las barajas

Aunque cajb , jamas cogio las pajas.

Los ojosfie Ue-vaba vn bajo tuerto ,

Cerrado deU Edad , delpecho abierto

,

X X Calvo
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Caho de cola , elpafi le^vantado

,

Stn îener mas defeâo , que elpintado ,

porque en 'verfo ^ o enprofa

Serafalfofipienfan otra cofa.

Cadra Tolro corrio confu Barbero ,

Sin creerfe ninguno de ligero ,

Que el que masprefumîo de Balencuela >

^Ijreno obedecia , no a la EJpuela

^anto que las Fruteras delmercado

Con "un JVLafcara , que iba en ^vn melado

Si en arrancar 'vnpocomas porfia

Van Kocm , y mançanas aquel dia.

Elfol las afufaba en fm caballos

,

Los Rocines querian ïmitallos ,

Taunque huyeron tubimos Conjeîuras ,

Que ninguno moftro las erraduras.

Les Courts d'Oye , de Poiiîe , de Chat , d'Agneau,

ôc d'Anguille font ordinaires au Peuple , & aux gens de

divers Meftiers , à qui on permet ces divertilîcmensau

Carnaval. On attache l'Oye par les pieds à vue corde

{tifpenduë contre laquelle encourt à toute jambe pour

luy arracher la tefte. Les médians Chevaux dont

on fe fert en ces couriês , le peu d'adrefie des Cou-

reurs , les cris de l'Oye , &: les chûtes , y font vn palîe-

temps afîez agréable pour les Spectateurs. On court le

Chat , le bras nud juiqu'au coude , & on va le frapper

du poing fermé, il faut de l'adrefle en cet exercice , car

le Chat qui eft attaché par les pieds de derrière, ayant

les dents , Ô.C les deux pattes de devant libres , égrati-

gne ou mord fortement ceux qui ne font pas affez

prompts à le frapper. On coure TAnguille fwr l'eau , ëc

quand
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quand elle a efté huilée , il y a plaiiîr de voir bondir en

l'airjôc tomber dans la rivière ceux qui manquent la pri-

fc, après avoir efté guindez par la corde , qui efl: tendue

dVn bord à l'autre. Les Bouchers courent l'Agneau en-

fermé dans vne cage tournante de bois , garnie de nerfs

de Bœufs , qu'il faut rompre avec des mafles de bois , &C

faire tomber l'Agneau , celuy qui l'a tiré dehors ayant

le prix. Ce font ces exercices , ôc quelques autres {èm-

blables , que l'on peut permettre au Peuple , mais on ne

devroit pas fbuffrirque la Canaille s'exerçât à Courre

la bague , qui eft vn exercice de Gentilshommes, ôC

de Cavaliers. En Italie il y a des leux , où il n'y a que

la NobleÛe qui foie admifè , particulièrement à Flo-

rence.

Entre les Courfès rifibles , les Italiens ont celle du
iceau plein d'eau , contre lequel on court avec des Lan-

ces, & fi l'on ne fait pas de bons coups , le {ceau , qui (c

vcrfè mouille celuy qui l'a touché. Douze Meufniers ha-

billez de veftes avec des bonnets couverts de plumes jau-

nes ôc bleues , firent cette année à Pai'me vne de ces

cour/ês fur la grande route du Chafteau , à l'occafion

du Baptefine du leune Prince. Le Prix de cette courfè

fut de cinquante écus pour le Vidorieux. Le lende-

main on donna le divertilïèment de la chafièdu Porc

(uï vn Pale, qui avoit à cette fin efté chrefTé , & environ-

né de rerz , ce qui fut plaifamment exécuté par douze

Hommes
, qui avoienc les yeux bandez , armez de cor-

celets , de bralîards, &: de gantelets , 6c habillez ainfi

que les precedens. Ces gens montez fur des A(nes,(èlon

la couftume furent conduits au {on de la Mufêtte en la

place, où ils dévoient attaquer la Befte &C la tuer à coups

Xx 2. de
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de baftons , non fans danger d'en eftrc mal traitez.

A Venifè entre les {pedacles fuperbes du Bucen-

taure , des Galères, 6c des Brigantins des Meftiers, on a

quelquefois donné le fpedacle ridicule dVn Brigantin

de BolTus. Tous les rameurs efloient BofTus , le Com-
mandant l'eftoit devant &C derrière, afin que perfbnne ne

pût luy disputer l'Eminence de la Bofle , ôc toute fa fuite

ieftoit aufli.

DES



NAVMACHIES,
OV CARROVSELS

Qui fe font fur les Eaux.

'Ay déjà traité en gênerai de toutes

fortes de Tournois , Iourtes, Com-
bats , ôc Carroufels , qui Ce font par

forme de jeux 6c de divertilïèmensj

{bit qu'on les faffe dans des Cir-

queSjOu dans de grandes places,fur

l'Eau , fur la Neige , ou fiir la Gla-

ce : mais il me {èmble que les Nau-
machies qui font les Courlès, les Combats , bC les Exer-

cices qu'on fait fur l'Eau, demandent quelques réflexions

Xx 3 pardcii
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particulières. Saint Hierome a marqué au commence-

ment de l'Hiftoirede la captivité de S. Malch, que ceux

qui doivent combattre fur la Mer ont auparavant accou-

tumé, lors qu'ils font encore dans le Port , ôc dans le cal-

me^de hauifer, èC de baiffer le gouvernail, de Ce fcrvir des

rames, de préparer les mains de fer deftinées à accrocher

les VaifTeaux ennemis , ÔC de mettre les Soldats en ordre

le long des bancs,pour leur apprendre à demeurer fermes

dans vn Champ de baraille aulTi glifTant quefi: celuy

dVn Vaiflèau agité des flots , afin que s eftant exercez de

la (ôrte dans ces combats, qui ne font que fcints,ils n'ayéc

point d'apprchenfion , ny de crainte lors qu'ils Ce trouve-

ront dans des combats véritables. Qui naualtprdio di-

micatunfunt , antem porth ,^ m travqutllo mari fle-

ctuntgubernacula , remos trahunt , dts^onuntqueper ta-

bulâta militem, "vt nonfendentegradu/S lahante "vejii^

gîo jiarejirmiter confuefcM , C^ quodtn fimulachro pu-

gna didicerit , in ^jero certamine non perhorrefcat, C'cft

la fin de ces Exercices , que les Anciens inftituerent. Ils

en firent au commencement des ellais , 6^ des épreuves

de combat, 6c changèrent avec le temps ces exercices en

jeux, & en divertifïèmens.

Les Romains qui exetçoient leurs Soldats aux fon-

6lions militaires,durant le repos de la Paix,dans le champ
de Mars , y firent creufer vn grand Lac , où conduifanc

l'eau du Tybre par des canaux ils firent faire des combats

\nj^iAAy\w/ fur l'eau , ôc tous les exercices de la Chiourme ,& de la

,\c^T"-^«- navigation. Iules Cefar fut le premier qui fit ouvrir ce

if^V^Î/'o.. gt^nd Lac pour ces exercices, qui Ce faifoient auparavant

xa/xv /) T( en Mer, ou fur les Rivières : Prdîum na'vale non in mari

Z'^l\u!C,i f^^^^ 'fi^ ^^^ terrai ^oco m campa Aiartio defojfo , dit Xi-

A«r«. philin.

Les
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Les Empereurs qui le fuivirent donnèrent fouvent au

Peuple des Spe£lacles de cette forte , ÔC firent dreflèr fur

les bords du Tybre cinq grands Lacs pour ce (ujct.N'au- Pancùolus

machÏA qmncjue^erant laci4S m qmbm na'veipugnabant^

feu na'vale frAtumpopulo refrefentabaîur^ omnes erant

circà Tïberim i)nde aqua ad tmplendos laci^s extrafoeba-

tur. Augufte, Claude, ôc Domitien (è plurent à ces Spe-

ctacles, &; nous avons de leurs Médailles , dont les revers

font àes Naumachies, ou combats de cette forte.

Le luxe de ces Empereurs fut fi grand en ces Speda-

cles ,
que Néron fit faire des canaux fouterrains depuis la

mer ,
pour conduire l'eau neceffaire pour ces leux. Pri- Sucton. in

mm exhibmt Naumachiam Adarina aqua. Heliogaba- ^"'

le y fit mettre du vin , In Eurtpis iJino plenù Natales
Cîrcenfes exhtbmt. On y faifoit conduire l'eau avec tant

de piiomptitude , 6c par des canaux fi cachez, que le Peu-

ple eftoit iurpris de voir prelque en vn moment vn Lac,

où il n'avoit vu qu'vn Champ à combattre, & auiïi-tot

après cette eau s'écouloit fi viite , que l'on combattoit à

pied , ôC fur le ferme , où l'on venoit de voir combattre

des Vaillèaux.

Si cjtiis ades lûnqis ferm Cpeciator ab orisni ^ • r -^.r r -, -Martial.!.
Lmluxpnmajirxn muneru îpjajmt. ^ i.Epiar.

AV ie dectftat ratibm nanalis Erjnno ^

Etpar "vndafretis , Lïc modo terra fuit.

Non credjs ffpeUes , àum laxent aquora Adartem

,

Par^a mora eft, dîces, hic modo Pontus erat.

Et Xiphilia parlant de Néron, Qjmm autem in thea- ^.._^^ ^^^^_

tro fpecîaculapr^beret iprimkm eodem theatro derepen- pà^cai^c^r

te aqtiâ marts replet bellum navale dédit, demdefdbiîo
^"'^^7=rSî

aquam abduxit , rurfufque exficcaîo folo multospedtîes ^«a«»j««.

congredi iuftt.

Us
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Scheffer.de Jjj deftinoicnt à ces Combats des Criminels condam-

ualui^b."' "^2: à la mort, &r les faifoient combattre jufques à Ce tuer

C'i. les vns les autres. On les divifbit ordinairement en deux

Partis jdont iVn reprefentoit les Siciliens , ouïes Athé-

niens , les autres les Rhodiens , ou les Perfês , ou d'autres

Nations ennemies des Romains. Ils y empîoyoient aufll

des Machines , 6c Suétone rapporte que l'Empereur

Claude y fit voir vn Triton d'argent, qui le perdant fous

les eaux, ôiC^è levant de temps en temps fbnnoit d'vne

Sueton. in d'ompe pour cxcitcr ceux qui dévoient combattre. Hoc
claud. c. Jpeâ-ac^io Claps Stella ÇfRhodia concurrerunt âuoâe-

* ' * nariîm TnremmmJîngulA^ exaente Buccinâ Tritone ar-

gentco, qm e medio lactiper Aiachinam emerferat.

Ils donnoient aulTi aux Barques & aux Vailîèaux dont

ils (ê fèrvoient en ces Combats les figures de divers ani-

maux , comme on peut voir dans \ts, revers des Médail-

les. Domitien fit voir des Nymphes qui nageoient die

Martial, & qui fè joiioientdans les eaux.

Lufit Nereïdum doalts choms &quore toîo.

Et variofaciles ordtnepinxit aquas.
Suct. in

j _ ^

Neronc. L Amphithéâtre , (èrvoit fouvent a ces Nauma-

r'Ji^'^S <^^^^S' Néron y donna le plaifir de plufieurs fortes d'a-

TtKiv €ÎT« nimaux. Exhibuit Naumachïam innantibus belluis,
rrMpc^TO!

xiphilin dit le mefme , Theaîro quodam repente

âUrpov V- aqua manna expleto , in quapijces ^ an/malta nata-
cfialQ- ^«- ^^^/^ bellum miuale dédit. Martial décrit vne espèce de

^ ix^U^i Carroufël que Domitien fit représenter {iir l'eau , où l'on

K-Tj^»h>^-
y,j divers animaux, des ChariotSjôC des Machines, aulfi

vojji^ctyj,^ bien que des Combattans.

^^^Jj'"^^'
Vidttin'undis.

Ner.

*

EtThetis yignotaSiif Calateaferas :

Vidit
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VUif in ^quoreoferventesfd'uere mrms ,

Et domtni Tonton ipfeputavit equos.

T>umque parâtfm'vïs ratthusferapralia Mereus,

Abnmt in Itquidis ire pedefier aquis.

Gluidquid ÇS' tn circofpedatur CS' Arnphitheatro

f

Dfves CAfareaprtzfiiîit ^vndatiùi.

On faifoic ces leux {îir l'Eau pour les funérailles àcs

grands;,pour des Vidoires célèbres, 6c pour les Diver-

tiflemens publics. Enée en fit pour fon Père , s'il faut

ajouter quelque fby aux inventions de Virgile , qui a dé-

crit admirablement bien au cinquième de i'Eneide des

leux & Couriès de Vaifïèaux. Ifocrate qui dit à Nico-

cles,qu'il luy a vu célébrer les funérailles de (on Père avec

ces fortes de leux nous eft vn meilleur garant de cette vé-

rité, quand il parle à ce Prince en ces Termes : Cumte 'En-j^fU

'Viderem Tatris tuifunus ornare Nicodes , non magni- ^17'^^'^'

fco tantkm apparatu ,fed (f Choreis ,^ DAufîca , ÔT* -^m^^i-

ludtsgjmmcîs,fed (S equorum Triremiumque certami-
'"i^fo/r. ji,

mbus. Plutarque dit que Iules Cefaren fie à ia mort de fâ Euagora.

iille lulie. Speitacula edtdtt pladiatorum.if pràclu naua- ^' .

lis tn puA lulîA honorem lam dudum dejuntf^: ce n etoit i^m/^dxi^y^

pas aulTi-tot après qu'ils eftoient morts que l'on faifoit ces '^'^T''^""

leux, mais aux jours anniverfaires de leur mort.On void ptyj/i^l}

par là que ces Combats, &C ces Courlês fur ks Eaux, eu- ^'^y^'^f'
ï"'.

rent vue origine pareille a celle des leux du Cirque, qui Tê^ie^v..

furent inftituez pour honorer la mémoire de quelques il- ^^""^^ i"

luftres morts comme j'ay marqué ailleurs. On ne lailîa

pas de s'en fcrvir pour les réjouiïîances publiques,&;Tite-

Live dit qu'à Padoùe, qui eftoit fon Pays , on faifoit tous

les ans des leux (ur la rivière, pour renouveller la mémoi-
re dVue ancienne Vidoire Navale : Patav^ momynen-

Yy tum
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Liv.io.c.2 tumnaualis pugnuj eo die, quopugnatum

efi , quotamis

folenni certamtne nauium injlumme opptdt medio exer-

cetur.

Pour les divertifïèmens publics, il eft peu d'Empereurs

qui n'ayent donné ce Spedacle au Peuple. Iules Cefàr

,

Augufte, Tibère, Claude , Néron, Tire , ÔC Domitien y
furent les plus magnifiques. Les Villes maritimesjÔC cel-

les qui font fur les .bords des lacs , ou èiZs grandes riviè-

res ont retenu divers de ces leux, que l'on reprefênte aux

réceptions des Princes , aux Feftes de leurs Mariages , ôC

en quantité d'autres occafions pareilles , dont j'ay donné

àts exemples au Chapitre précèdent.

Les Batteliers , ôC les autres gens de rivière , ont à.^s

louftes , des leux , hL des Courfes fur l'eau , qu'ils font en

divers endroits. Ils fê divisent en diverfès troupes diftin-

guées par leurs livrées, 6C avec de grands baftons, ôC des

plaftrons en chaflis ils s'atteignent les vns les autres, tan-

dis que leurs Compagnons pouilcnt à toutes rames les

batteaux (lir lefquels ils font montez. Ce choc renvcrfc

fouvent ceux qui jouftent , dans la rivière, où il y a plaifir

de voir leurs chûtes, ÔC leurs eiforts à nager pour aller re-

joindre leurs Batteaux , qui vont toujours à toutes rames.

Us courent aiifTi l'Anguille attachée à vne corde , l'Oye

,

ou quelque autre oifeau femblable , ce qui les fait bon-

dir en laïF , êc tomber dans l'eau de cent manières plag-

iantes.

On peut repïefénter diverfcs Machines fur l'eau tïi

forme de monlh'es, ou d'animaux aquatiques,d'Ifles fiot-

cantcs, de Chariots des Dieux marins,de VaiffeauXjSi de

Galères. LeMardi i o. Octobre de Fan 1 5 8 1 . auxnopces

du Duc de loyeufé avec Marguerite de Lorraine fœur de

la Reine Elpoufc de Henry II I, le Cardinal de Bourbon

ayant
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ayant préparé vn Felliii magnifique pour toute h
Cour en Ton Abbaye de S. Germain des Prez , fit en
me fine temps fiu" la Rivière de Seine , vn grand &: fii-

perbe appareil d'vn Bac accommodé en fiarme de char
triomphant, fiir lequel le Roy,les Princesses Princefïès

èC les nouueaux Mariez deuoient monter, pour pafier

du Louvre au Pré aux Clers en pompe fi)lemnelle. Ce
Char triomphant deuoit efi;re tiré fiir d'autres Bacs
deguifez en Chevaux Marins , &; d'autres changez en
Tritons , Baleines , Sereines , Dauphins, Tortues , dc
Monftres Marins

,
jufques au nombre de vingt-quatre

deuoient porter le refie de la Cour, auec les Trompet-
tes, Clairons, Muficiens, Hautbois , Violons , &C quel-

ques feux d'artifice , mais le Roy ayant attendu que
tout fût prefiijufqua l'entrée de la nuit, s'impatienta,

6u montant en Carroffe pour aller au fieu deltiné , dit

que des bétes en vouloient conduire d'autres , en fai-

fant agir ces Machines , &; qu'il ne falloir pas s'y fier.

Les Machines que l'on fit fur le grand Rondeau de
Verfailles l'an 1664.. pour reprefenter les plaifirs de
rifle enchantée reuflirent beaucoup mieux. On fit

paroître fur ce Rondeau , dont l'eftenduë& la forme
font extraordinaires , vn rocher fitué au milieu d'vne

Ifle couverte de divers animaux , comme s'ils euffenc

voulu en défendre l'entrée. Deux autres Ifles plus lon-

gues , mais d'vne moindre largeur
,
paroiiToient aux

deux coftez de la première , & toutes trois auiTi bien

que les bords du rondeau,eftoient ii fort éclairées, que

ces lumières , faifoient naiftre vn nouveau jour

dans i'obfcurité de la nuit. L'vne de ces deux Ifles fut

toute couverte en vn moment de Violons fort bien

vertus. L'autre qui eftoit opposée le fut en mefme
temps de Trompettes, 5C de Tymbaliers , dont les ha-

Xx z bits
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bits n'eftoicnc pas moins riches. Mais ce qui fiirprit

dauantage fut de voir fortir Alcine de derrière le ro-

cher ,
portée par vn monftre Marin dVne grandeur

prodigieufe. Deux des Nymphes de fa fuite , fous les

noms de Cclie, &C de Dircé partirent au mefme temps

ôt fe mettant à fes coftez fur de grandes Baleines,elles

s'aprocherent du bord du Rondeau , èc Alcine com-

mença des vers aufquels fes compagnes refpondirent

bc qui furent à la loUange de la Reine Mère du Roy.

On a fait à la Cour de Savoye des Ballets de Sereines,

6i des Tritons , qui eftoient à moitié dans l'eau , 6C qui

avec des queues feintes faifoient divers mouvemens
agréables au milieu dVne rivière , ôc dVn grand ron-

deau. L'an iéo8. le Duc Charles Emanuël après les

Nopces de deux de fès Filles Mariées aux Ducs de Mo-
dcnCy&C de Mantoùe , voulant régaler les nouveaux Ma-
rieZjÔC les Cardinaux Aldobrandin, ô^ de Saint Ceiarée,

qui (ê trouvèrent prefêns à laFefte, les invita à Millefons,

à qui la multitude des Fontaines , ô^ des Sources d'eaux

vives a fait donner vn fi beau nom. Là après vn grand

Feftin où l'abondance& la delicatcffe des viandes , & la

propreté des fervices firent admirer fa magnificence , il

conduifit la Compagnie dans vn endroit du Bois , qui

eftant le plus couvert abboutit auprès d'vn grand ron-

deau en forme d'Eflang , fur le bord duquel il avoit fait

élever vn Théâtre de roccailIes,de gazons,& de coquilles

méfiées à des miroirs, qui faifoient vn effet merveilleux,

avec quantité de jets d'eau qui fortoiét de divers endroits.

Les ftatues des Divinitez de la Mer y efloient en diver-

fès Niches, Auiïi-tôt que ces Princes (e furent placez fur

des iiegcs drelTez exprez fous de grands Arbres
, qui leur

fervoient de pavillons j on vie venir fur le Canalvn Arion

porte
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porté fur le dos dVn Dauphin , &C s'avançant prés des

Princes il fît vn concer: merveilleux de fa harpe ôC de fà

voix. Ce fut l'ouverture du Ballet des Tritons, ôcdes Se-

raines , qui fut la plus agréable chofê du monde. On y
reprefênta après en Mufîque &C en récits, les transforma-

tions de Bellonde , dont l'Amour deguifc ôC travefti en

Pefcheur fît le Prologue en cette forte.

AMORE IN HABITO DI PESCATORE.
^^ei , che i campi del Ctelo , e delà Terra

(tAfuo njoler îrafcorre ^

"Beripuo fotto mentite

forme , celar ilfuo divinfembiante.

Che da lafcorz^a tlfrutto

ISlon Sempre fi conofie, ]

Efotto habiîo vile vn dio Celéfie
StarpHO talhora afcofi.

Non e roz,Zj,a dtfuorla Âdadreperla F

oJ/kîille e diverfi ajpetti

Ver otener il fin , che pm défia

^Itn talhornonprende F

Coït arte , e coït Jnganno ogn huom S'avanz^a,

£ da aferto averfiario ogn<vn figuarda

Quinci chi cogliervole il fiuo nemico

i^ïdonfirar dee , fe toffende eJfergU amico.

înfrk legentt afiute

Quelfol felice vive ,

Chegoverna ilfiuo impero

Fingendo-ilfalfio e non dicendo il vero ;

Hor ûjuefia e la Cagion , vaghe donz^elle

Chavefi:trnove^edtfiufiatefioglie
'

Ail fiospinfe j mutatom tuto efinto

,

Y y 3 Qjial
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Quaipur hor mt 'veàete

Da quel che frolportar dardo e faretra.

Sono le brame mie aïpre , e crudeli \

Che fol de le ruine , e dele morti

de sfortunati Âmanti
A4î cibo , mi nodrifco , ilrégna accrefco ,

E confifattaguerra

Tj'ionfopoi del Cielo e de la Terra.

Tutto cîoper oprarpiu agevolmente

Cangjato in quefia Canna ho l'arco mio ,

ha corda in quefiofilo ,

La Saétta in quefi' hamo ,

E fatto Pefiatore

Piu non rajjembro Amore.

Fm nonfaetto e pungo

Conflral di piombo , od!oro:

ma frà quefie belf onde

ZJû con hami dorâti

Pefcando degli Amanti , / cori , e talme

Quinci de le Cittadi , e dele Corti ,

( Do%)e nonsama Sol quei chepiu dona)
Stanco alfin me diïpofi

Di 'vefiir quefio manto.

ISle deura parerfirano ,

Che refii a'volto tn rozjz^i panni 'vn Dio ,

Se in Drago , in Cigno , in Toro,

In nubcym Pioggta dora

Si trasformai del Cielo i maggior numi.

Bafii choggi "vedranfi accejefiamme

Scaturir da quefi'onde \

Si cljardera ilmio foco in mez^z^o a ïacque ,

Ammirando i mortait ilmio Potère

Che s agguaha al Volere, Dans
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Dans vn Carroufèl du Roy Hemy I V. vne troupe de
Chevaliers fe rendirent au Camp par la Rivière fur le dos
dVne Baleine, èC fous le nom de Chevaliers de la Baleine

donnèrent ce Cartel aux Dames.

Le bruit quiprendnaiffance en la bouche des Imnmes^
Ayant outre la Ader aux lierres dou nomfommes
Comme vn 'vent murmurantfeméde toutes parts

Le renom des Tournois^ dont ^vnpai/ibleMars
Réveille en cette Cour lafameuje prouejje

Quifembloïtfommeiller aux cœurs defa Noblejfe 5

Adille ejprits allu?neZo d'vn brafiergénéreux ,

S'ejioientfoudam rendue ardemment dejîreux

De venirfur les rangs , (S' dufer dvne lance

Eprouver au combat la Francoife vaillance,

Que ton dit a combattre^ vaincre les danger

Surmonter la valeur de tom lesEfrangers.
Nom donc pour faire voir qu ailleurs que dans les

Gaules

Lepefant corcelet bruit de(fus les Sjpaules ,

De l'éguillon dhonneur dedans tamepiqueZj
,

Hardis nom nom efionsfur la Merembarquez^i

Et déjà nofire route avoit afeT^ heureufe

traverségrandepart de la campagne ondeufe.

Quand vn vent ennemj^ qui s émut à l'infant,

u^fàut nofre Navire^^ tout artfurmontant

Lapoufe contre vn roc, (^ la brife en laforte

QjfvnT^age entrefis mains caf'evn verre qùilporte,.

Tj-ifesjouets de4'onde , (S' des vents inhumains

JSlous rouillonsfur la Ader en vain tandans les mains

BouleverfeZj desfots, (3' haitm de lagrefle

,

Hommes , chevaux^ harnou confondmpefemefe :

Lors
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Lors ûjHe cegrand Poijfon accourant a nos vœux
Dans l'Abjfmefawveur defangranà'ventre creux

Engloutit nos chevaux,nom tf noftre Equipagey

Qui fiottottfur la Ader reliques du Naujrage :

Tuisjuivant nojire route,
Çj' nom menant a bord

JSousfait trouver la vie , ou nom craignions la mort,

Vom donc Phares d!Amour belles Ç^Jages Dames
Dont la grâce eft leport des amoureufes Ames y

Beauxyeux,qui de vosfeux tout le monde embrafèzj

Bien veignezj noftre entrée , ^ lafavoriJeT^

Car fivenant tenter ceguerrier exercice ,

JSlomfentons voftregrâce à nos Armespropice y

Rien ne vit tcy bas,fifiermfi vaillant

^luavec heureuxfucceZj, nous rîallions ajjailiant ,

Et dons mus nefperions par l'heur de la viâoire

Immoler la valeuraux pteds de voftre gloire.

On fait tous les ans à Venife vne Fefte Navale le

jour de l'Afcenfion. Le Doge auec le Sénat monte
fur le Bucentaure , & va jetter en Cérémonie vne ba-

gue d'or dans la Mer , pour marque du Domaine que

cette République prétend auoir fur tout le Golphe
Adriatique. On fait paroître en cette Fefte , les drap-

peaux. Pavillons,Armes &: autres depoiiilles prifes fur

les Pyratcs &; les Ennemis de la République , & parti-

culièrement celles de la fameufe Bataille de Lepante

de l'an 1 57 1. Ce Bucentaure eft confervé dans l'Ar-

fcnal j &: n'eft employé qu'aux grandes Cérémonies.

On y fît monter le Roy Henry IIL quand il entra à

Venife à fon retour de Pologne, quinze Galères luy fi-

rent efcorte , deux cent Brigantins , quantité de Bar-

ques , ôc vne infinité de Gondoles toutes richement

parées

,
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parées , 6£ enrichies de peintures, & dorures. Oi\ luy

donna quelques jours après le divertiiîènienc d'vn leu

Naval, où Neptune parut fur vn Ecueil drefsé au mi-
lieu de la Mer, accompagné des Tritons, ÔC des Dieux
Marins, Ô£ diltribua les Prix aux Vidorieux,

L'an I (341. on fît à Nice le 1 8. de luillet vne Fefte

Navale fur la Mer ,
pour la Princelïè Louïfe Marie née

à pareil jour. Le fujet de cette Fefte eftoit Neptune
Pacifique. lafon Prince de ThefTalie , Capitaine des

Argonautes , bc Vlylîe Roy d'Itaque furent les Chefs
des deux Quadrilles de Vaiilèaux , & firent publier

le jour auparavant leurs Cartels. Voicy celuy de
laibn.

,

GIASONE PRENCIPE DI TESSAGHA^
CAPITANO DE GLI ARGONAVTI,

ViGILANTISSIMO E FoRTISSIMO CoNqVISTATORE

DEL Vello d'oro:

A tutti i guerrieri , che fblcano i Regni del Mare.

AL natale di Âdinerva proie ai Giove ,fîdïffufe il

Cielo conpioggia doro,tn Rodoy oii 'ellafu adorâta.

Ai nataie di Paiiadefigiia dei Vittoriofi Re deli Aipiy

ài Cipro , e di Rodofejieggia ["vmuerjo ,^ appiaude ia^

miagioria , e defemiû.et if Heroi , mteifequaci , mentre

a cofibella Deitk io confacro ii Vello doro foio degno di

render trtbuto alla ieggiadripma chioma di ici. ¥u appe-

fo nel bofco di Adarte , e hora sapfende ai tempio délia

Pace j ne aitra offerta di chifijia doue concorrere in que-

Jiûmiofacrificio apretender quelgioriofoftendardo. So-

fiengo con [armi qi4anto propongo Campo capace fara.

Z z quel
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quelfeno , cheondeggm tra lefoci del Varo , e delTaglio-

ne avanti la Rocca di JSItcio Laérte , ouefu le mie naut^

maccompagnerannointrefidi Guerrieri ^ che à fmgolar

cerîame , dopo me e a gênerai battagita , contro qualfi

njogUe forzja , o potenz^a tlgiorno dt quelfeltcifimo na-

tale , Difenderanno quefiepropofte. Non cerchi nelï on-

de la Tomba , chtunque arttfce di contraàtrci , ma vinca

fefiejfo con la modejitaper non reftar vinto dal noHro

'valore.

Vlyffe répondit à ce Cartel par celuy-cy :

VLISSE RE' D'HACA, DVLICHIA, E NARITIA

PRVDENTISSIMO E INVICTISSIMO RAPITORE

çEL Palladio Vittorioso

A GiAsoNE E Segvaci, Saggio PeMTIMENTOj

ô Catena Servile.

N'0«
honora Faliade , chï non honora Vluffe dalei

fernprefauorito^ e tmmortaimente effaltato.VIma-

gme dt quefia mïrahil Figlmola del fenno dt Gtove e de-

gno acqmjio délia mia pmdenZja , chiara imprefa del

mio valore. llritratto délia Dea che vot ambitîojamen-

te adorâte^ e Falladio tutelare dell'Apine cttta , nonpho

meglto honorarjt , che col rifcontro dt quejio mio dono ce-

lejie ben degno dt riportarne il vepllo trionfale dejuoifa-

uoritî colon , cofififiengojo , co[i tutti i miei glonoCipim'i

compagm ad ogniforte dt Aiartial Paragone. Ciorno

ejhemo ali Emola audacia Ji accetta il natalitio di

quejia bellifùma Deita , Campofatale ilmare délia cit-

' îà dt Nîcio Laértefedi Laèïte efgliiiolo ilfamofifstma

Vltjfe i mpote d} Ciove^

Où
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On dreffa vne Loge magnifique pour la Prince/îè, &:
pour ks Dames de fa. fuite, fur le bord de la mer. On ar-»

bora fur la Tour du Phare vn Eftendard de Ces couleurs,

èc on éleva fur vn écueil le Temple de la Paix. Les Da-
mes ayant pris leurs places,on commença la Fcfte par vn
Concert de trompettes marines , 6c l'on vit paroîrre en
mefme-temps deux (uperbes Galères , iVne de lafon , ÔC

l'autre d' Vlyffe , fiiivies de quantité de Barques. L'arcille-

rie de ces deux Galères commença l'attaque, les Barques
fè pourfuivirentj s'invertirent, s'enveloppèrent , (ë méfiè-

rent , 6c attachèrent l'efcarmouche le plus agréablement

du monde. Apres on fit des louftes avec des Lances, &:

àcs Targues , les Rameurs pouffant les Barques à toutes

rames les vnes contre les autres, jufqu'à ce que Neptune
parue fur fon Trône , àC faifant ceil'cr ce combat &C ces

louftes par le mouvement de fbn Trident, il ouvrit le

Temple de la Paix, 6C chanta ces Vers :

Invittï Heroi , la eut ^irtu celefie

Fe 'voUr nel mio ciel , le alate antenne

E difortuna l'tmpetofofienne

Benche , di moftn armâta e dï tempejie^

Cefsmo l'Ire, la Vittoria audace

D'amhe ïale 'vi copre , / dont rarl

"Son delpargradttt a queji' altari,

E Campiont d'Amor ijama la Face,

Con laface d'Amor ardean le fielle ,

T>ella Pallade Alpina algran natale,

Fefieggt l'vniuerfo tl dtfatale ,

Nefiano in Terra dm AFarguerre^oprocelle.

A ce commandement de Neptune les Galères 6C les

VaifTeâux s'eftanc allé joindre au Temple de la Paix , oii

Z z i ils
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ils appendirent leurs armes , pafTerenc en file devant la

PrincefTe , ^ abbaiiïèrent par refped leurs Pavillons , ôi

leurs Bannières.

Strab. Dans la Mer noire allez prez de lemboucheure du Bo-.

Gcogr.1.7. j-yftene , il y a vne Ille qu'on appelloit autrefois la lice ou

Ja Courfê d'Achille : parce qu'avant que d'aller au Siège

de Troye , il exerça Tes Vaiiîèaux èc (es Soldats aux fon-

ékios de la guerre par des jeux qu'il fit faire autour de cette

Ifle , qu'on nomma encorepour le mefme dijet, la Penin-

fule des Héros , parce que quantité de braves s'y exercè-

rent en diverfcs fortes de Ieux,6cdivertillèmens militaires

iur la mer.

A toutes CCS reflexions que i'ay pu faire fur la conduite

des Tournois , Courfes, louftes^, 6Î Carroufels, j'ajoute la

Deicription de trois ou quatre de ces Feires
;, qui m'ont

donné occafion d'écrire fur cette matiere^ayant eflé obli-

gé de m'y appliquer avec des Coins particuliers
, pour ea

dreiler l'appareil dont on m'avoic donné la charge.

LA



DISPVTEDESLYS
AV COVRONNEMENT

DE LA REINE DES ALPES
DESSEIN' p£ LA COVRSE A

Cheval faîte a toccafion des Nopces de Aiadame
Françoise d'Orleans-Valois avec S.A. Royale

Charles Emanvel II. T>uc de Savoye , Roy de

Chypre i (fc.

^^^^ A N D I s que le Ciei (c Couronne d'Afires

|Mp &: de Luniieres,& qu'il fe fait autant de Dia-

p^^ demcs, qu'il a de cercles ,
qui l'environnent 5

^^ la Terre fe pare de Fleurs,^: redonne aux Ar-

bres toute la beauté dont l'Hiver les avoit depoiiillez. Les

Montagnes &Ls Vallées, que le Soleil flivoiifè de fcs re-

gards les plus benms commencent à (k peindre d'vne

agréable Verdure pour (c veftir àcs couleurs de lAv-
GVSTE Reine , qui s'avance pour faire la gloire & le bon-

heur des Alpes, Cette nouvelle Souveraine, néesnourrie^

&: élevée au milieu des Lys, dont elle a toute la beauté eii

fon Teint,toute la grâce en fbn air Majeftueux,6«C toute la

Grandeur en (â Naifïan-ce, vient faire icy vn Triple Prin-

temps de Beavte*, de Grâce, 6^deMAiEsTE' par les

avantages de la Naissance, du Corps,&: de l'Esprit

qu'elle polTede comme autant de Fleurs Royales dignes

d'eftre méfiées à la Couronne du grand Charles
Emanvel,

Zz ^ La
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Laloye qu'elle donne à tous les Peuples>clont elle vient

eftrc la Souveraine, a fait (buhaitcr aux anciens Habirans

de ce pays de fe ranger au nombre de (es Sujets ôcde

Combattre pour fâ gloire avec plus de chaleur, qu'ils ne

firent autrefois pour s'acquérir de l'honneur. Ces ïlluftres

Cavaliers AllobPvOGEs, Antvates, Bramoviciens,

ET Centrons connus par les fcrvices , quils rendirent

aux Romains,6^ par les Victoires qu'ils remportèrent fur

leurs Voiiins,ne penfênt plus maintenant qu'à drefîer des

Trophées à la gloire de la Royale Maison de Savoye,

6c fe difputent l'honneur , & l'avantage de Couronner

Francelinde.

C'ell ce qui les fait entrer en Lice , & tandis qu'ils fe-

ront fortir des Eclairs &C des Foudics innocens de leurs

armes , plus animez de zèle, dC d'amour que dz fureur ;

chacun des partis prétend que (a Fleur ait l'avantage , ôC

foit préférée à toutes les autres.

Les Lys des iVloNTAGNEs,ceuxd'Outremer,ô^ ceux

des Eaux feront le fujet de cette diipute, & (e verront en-

fin obligez d'en céder toute la gloire , av Lys des V al-

le'es comme feuls dignes de paroitre fur l'Augufte front

de la Royale Nymphe d'Orléans &: de Valoïs, à qui

l'Amour en fera des guirlandes , &C des bouquets comme
a la Déesse dvPrin-Temps des Alpes , tandis que ce

pays efclairé de Ces lumières , ôc comblé de Tes faveurs.

Verra que fes beaux jeux fontplus que le Soleil^

Et que le^jours de l Inde Cf du nuage Adore
N'ontjamais rien eu depareil

A celuy quefait cette Aurore.

L esfleurs qui naijfentfousfespas

Sontfurprifes defes Appas
Et
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£( riofent aspirer a fairefa Couronne.

Rece'vez^ Nymphe de Valois
Celle qu'un A^lonarcfue uous donne

Elle efi digne de "vofire Choix.

Pour accommoder le lieu de la Courfè au /iijet qui re-

prclênte Francelinde reconnue Dcefïè du Printemps

des Alpes , ôC Couronnée du Lys des V al l e'e s , qui

efl: le Lys Printanier félon Theophrafte , Ruel , ÔC Dale-

champs : on a choifi la Place du Verney,qui tire (on nom
de cette belle Saifon , & qui cftant entre \ç.s Montagnes
d'Aiguebellette , 6i Nivolet , eft comme le cenn-c de la

Vallée, qui s'eftend entre ces Montagnes.

OVVERTFRE DE LA COVRSE.

LA Sa vo YE Triomphante , accompagnée de la

Majesté', & de laBeAVTE' , ordonne à Tes Cava-
liers de faire choix dts plus belles Fleurs pour couronner

l'Incomparable Francelinde , à qui les Lys d'or de fbii

Bla(on font déjà vn augufte Diadème.

C'eft au Ton des Trompettes, des Fifres, des Tymba-
les , &C des Tambours , qui font vne harmonie aufll

agréable que genereufe , que ces trois Nymphes s'avan-

cent fur vn Char tiré par àcs Chevaux blancs. La Sa-

voye vertuë dts Couleurs de Francelinde, Ôi du Prin-

temps ,
porce les Alpes fur la Tefte , avec des Sapins dif-

pofèz en Couronne , dont la verdure Immortelle repond

agréablement à celle de feshabits,ôc à lavenue deFran-
celinde, qui vient faire en ces lieux

,

Vn Printemps éternel^ (f des Saifonsplm belles

Que cellss des tempfabuleux

3

0^^
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Ou les Dieux en repos , (f les hommes heureux

Trouvoient dans leursplaifirs des grâces immortelles,

Francelinde a J?lm de pouvoir

Que les Aftr&i du temps de Saturne (3' dAfirée^

Et toutfeurit déjà dans toute la Contrée

Depuis au on a le bien^ ïhonneur de la 'voir.

La Beauté, &; la Majefté , répondent au récit

de cette Nymphe.

RECIT DE LA SAVOYE.

Cefl enfin à ce jour

Flein degloire Çf damour
^lue deux oAfires rriéclairent.

Le Ciel en efi Jaloux

Et lesfeux immortels cjuand ils me conjîderent

^Trouvent monfort heureuxfous ^n règnefi doux»

La Majefté , &: la Beauté.

Tour augmenter lajoye

VeneZj Çraces ^ Risy

loigneZo "vom à tAmour , iffimeZjfkr h voyc.

Des Kofes , iS' des Lys.

LA SAVOYE.
Grâces à la Beauté

,

Enfin la Adajefiè

exf tAmour s efi ^nie :

Le JSfœud en efifi beau ,

Qj4e ïAmour en reçoit 'vne Grâce infinie^

Et donne a lagrandeur^n Empire nowveau.

Four augmenterlajoje

Venez,Graces(f RiSiàCc, Heros^
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Héros des premiers Temps
Dont les nomsfontJigrands

Et la gloirefi belle

,

Q^dmireZj mon bon-heur^

JHon Hérospourfèfaire "une gloire immortelle

Va du lit de l'Amour à celuy de lHonneur,

Pour augmenter la loye , ôcc.

Enfin Illufires Freux

Four repondre à mes Vœux.

KevereZj ma Frincefie :

Venez, 'vom [ignaler

Auprès de mon Héros plein d'ardeur ^ Çf d!adrefie ,

Fuifqutl rien efi aucun qui puifie ïégaler*
Pour augmenter la loye , ÔCc.

Four la Gloire des Lys,

DonneZj vom des deffys

Dignes de "vofire Gloire:

Venez, braves Guerriers

D'vn Amant généreux honorer la Victoire ,

Et mettrefurfinfont vosfuperbes Lauriers,

Pour augmenter, ôCc.

// va vaincrepour vous

Ce généreux Epoux

^eefiefortunée ,

Et ce charmant Vainqueur

%Jeut deqjoir à vosy^ux l'heur de cette journée ,

Fufque cefi dans cesyeux qùil a logéfin Cœur,

Pour augmenter la loye, Ôic.

Aaa PREMIE
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PREMIERE QVADRILLE.
cfon. LES BRAMMOVICIENS,

ceux de

Mauricne. CHEVALIERS DV LYS DES MONTAGNES.

CAR TE L,

LA gloire de Couronner Francelinde n eft duc

qa à la plus haute des Fleurs. Il faut vne haute naif-

desMôi- Tance pour y afpirerj&C puis qu'elle eft la Reine des Alpes
gnes

,
a fa qq^ honneur eft refervc au Lys à^s Montagnes , comme

reTouiTéf! le plus elevé. LaNature ne la formé en couronne , bc ne

luy a donné la pourpre que pour apprendre aux autres

Fleurs qu'il eft vue Fleur Royalej&C digne de la Fleur des

Reines. S'il faut que cette Héroïne devienne féconde

dVn Mars à l'ombre Aqs Lys comme îunon,qui luy peut

donner cet avantage que le Martagon , qui en a le nom
bi la couleur ? N'afpirez donc pas à cette Gloire , dcfen-

feurs des Lys des Plaines , 6^ <\cs Eftangs ; ÔC iôuvenez-

vous j Ames balïès ,
qui n'aimez que ce qui rampe com-

Marta-
^'^ ^^"^ > ^^^^ ^'^^ ^^^ fervir Francelindf que de

gon nom- vouloif mettre fur (à tcfte ce qui doit eftre fous (es pieds,
me par les

^j-^j^nez douc k colcrc dVuc Fleur qui eft toute de Feu,
Italiens > n vr-

r

i /-^ r » i-

^erone di oC qui u cft 1 Eiperon des Cavaliers que pour vous obli-

CtuifigUen.
ggj. ^ pi-endre la fuite , fi vous ne voulez que voftre Taug
lerve encor à teindre û pourpre , fî vousoieznous^re-

fifter.

DEVXIE
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DEVXIEME QVADRILLE
LES ANTVATES, ccux du

CHEVALIERS DV LYS D'OVTRE-MER. ^^'^^'^'•

CARTEL.
C'Ed offrir vn tribut trop commun à Francelinde,

de ne luy prefenter que des Fleurs qui luy font fu-

jettes. Les Martagons ont beau lever la tefte , &; parler

d'vo ton plus haut que les autres , ils font fès Efclaves

,

6c ce leur eft aiïèz de la fervir fans prétendre de la Cou-
ronner. Cette Nymphe pacifique a horreur du fang

donc cette Fleur eft tachée depuis la mort d'vn Héros,

bc s'il luy faut à^s Guirlandes , c eft au Lys d'Outre-met

à les faire puifque fa couleur efl celefte comme la D I V I-

NE FRANCELINDE, qui porte tous les Afîres
^.^.^^^^

dans fès yeux. Elle eft digne d'eftcndre fon Empire au tramarinû,

delà des Mers, où fes Ayeux ont Triomphé tant de fois,
J-J^^jJ^^^^'

ë^ puifque nos Fleurs font celles de fon Blafon cédez rhiU.

nous vn Champ qui nous eft dû , ou vous avez à crain-

dre qu'il ne change de couleur par l'elTufion de voftrc

fang trop bouillant , ôi trop téméraire dans lentreprifè

que vous faites. Enfin confiderez que nous avons des

Efpées à nos coftez aufïi bien que la Fleur pour qui nous

venons combattre.

Aaa 2. TROI
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ccuxdc
TROISIE'ME QVADRILLE

Taicntaife ^^^ CENTRONS , CHEVALIERS DV LYS D'EAV.

C u4 R TE L.

Puis que c'eft vne Nymphe, qu'il faut couronner, qui
Lilium 1 , ^ ,

• ^ ,
*

,

. j /.

fluviani. peut prétendre a cette gloire qu vne Fleur qui en a de)a,

Nymphça.
j^ j^qj^ ^ qui couroune depuis tant de fiecles toutes les

Nymphes des Eaux. Aprenez donc téméraires à révérer

Ses fueil- ^gjie qui e{t toute de Cœur , qui a autant de Boucliers à

faites"en VOUS oppofer quc de fueilles , ÔC qui porte dans fa racine

Cœur , & 1^ malTue du grand Hercule çoar terraiTer , quiconque

par i« Ef- ofera s approcher pour luy difputer cet avantage. C'eft à

pagnois ]^ blancheur de lès fueilles de ceindre le front le plus

d[rEu" blanc, ôC le plus beau du monde, 6c les ondes Flotames

Radix no- ç^q^ Chcvcux de Francelinde, ne doiventeftre couron-

foOTatr^^ nées que du Lys d'Eau , qui couronnne tant de Rivières,

reprcfen- où VOS efperanccs feront naufrage aulfi-tôt que vous pa-

Fi"chius roitrez devant les (ôutenans de la gloire de cette redonta-

cap.io. ble Fleur.

qVATRIE'ME QVADRILLE.
LES ALLOBROGES.

Sa^oyt/'CHEVALIERS DV LYS DES VALLEES

CARTEL,
JPreiandans indifirets de la plus haute gloire

Que les Fleurs ofent frefumer ,

Vn Héros iiom 'va defarmer

En njaïn difj^uteZj "vous contre luy la Vtâoire.

M ejï la Fleur des (onquerans ^
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S'il en eji deplusfiers ^ s il en eji deplusgrands

Leurfort riegalefas celuj de cet lllujire.

Fiers ajfaillans rettrezj.-'vous

hujfeul de ce combat ^vafaire tout le Lufire ,

Et 'VOUS nenaureZj que les coups ,

De'vant luj parrejped courbez^ toutes ^os tefi;es

Àlartagons Lys audacieux ,

§lui "VOUS élevez^ jufqtiaux deux
Et venez^-luy céder "VOSpremières Conquefies.

Ljs dEftang dans lefein des Eeaux
Sous 'vn double rempart de Adoujje C^ de Roféaux
Adettez^-'vous à couvert des coups de cet Hercule,

Luyfeul mérite ce renom

Bien mieux que le Héros (S'feint (^ ridiculeÇ Nyitipha?a

Dont VOUSemprunteZj vojtre nomr\

Vous qui de la la Aiers occupez^ vn Empïre^rL^zx eft le"

Q ue vopts vfurpeZj fur Ces droits^ "y-'P ^^ chy-

renjeZj a recevoirjes Lots. R.eftRoy.

^ T)ans les nobles combats quefiname dejîre

Ila fatufait fin Amour

,

Ilfaut que la Valeur luj Succède afin Tour ,

Et quafes tnterefis cegrand cœurfiepartage,

llfiçait vaincre , silfiçait aimer ^

llfiçait quand il fautfie vengerdvn outrage

Contre ceux qui lefiont armer.

Recevez^ défia main, Divine Francelinde

JDes Ljs ^ quifiont dignes de vous,

Vnjour ce Généreux Elpoux

Vous mettrafir lefront Us Couronnes de l'Inde^

Maintenantfa rare valeur

Aaa ^ Va
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Va défendre "vos Lys avec tant de chaleur

Que centÇuperhes Fleurs en feront ébranléesy

A/fartagons redoutez^fin bras

Et cedeT^ tous enjin au beau Lys des Vallées

Qjù vient régner dans vos Efiats,

On rompit les Lances contre le Faquin , on lança le

dard, on tira le piftolet jOn rompit les mafïès, ÔC on com-
battit de l'efpée tout dVne mefme courfê dans deux Li-

ces de l'vne en l'autre, vn à vn, deux à deux, trois à trois,

quatre à quatre , cinq à cinq , fix à (îx , ÔC enfin tous en-

fèmblc. Le Duc de Savoye eut la gloire de toutes les

Cour(ès.

NOMS DES TENANS,ET DES ASSAILLANS,

QVI COMPOSOIENT LES QVATRE QVADRILLES.

I.

SON ALTESSE ROYALE.
M. Le Marquis del Marro.

M. Le Marquis Pallavicin,

M. Le Comte de Vifque,

M. Le Comte de Verrue

M. Le Marquis de Fleury.

II.

M.Le Marquis de S. Mauris.

M. Le Marquis de Coudre
M. Le Marquis de Faverge.

M. Le Baron de Lucinge.

M. Le Baron de la Pierre.

M. De Cagnolz.

M.D.
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IIL

M. D.Gabriel de Savoye.

M. Le Marquis deS. Damien.

M. Le Comte Thomas d'Aglié

M. Le Baron de S. loire.

M. Le Marquis de S. Severin.

M. Le Baron d'Arvey.

I V,

M. Le Marquis de Lullins.

M. LeMarquisde Parelle,

M. Le Comte de la Valdifere.

M. Le Comte de Sales

,

M. Le Baron Du Molar.

M. Le Chevalier Manuel.

MADRIGAL
SVR LACOVRSE A CHEVAL DE S.A.R,

J'avois vu les Héros , cjui 'vivent dans tHifiotre ^

fejioisplein de [Eclat de tom les Conquerans ,

L es lllujires des premiers temps

Eftoient prefents a ma Ademoire :

Quandiayvu ce Adonarque au milieu defa Cour

Dans vne Majefléqui donne de îAmour

^

Stfoumet afes Lois ceux qui le confiderent.

Sortez^ de mon Effrita Perfans^Crecs,^ Cefars ,

UEclat de ce Héros que les Alpes révèrent

Efface tout le vojire afespremiers regards :

ASON

t iW
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A SOM ALTESSE ROYALE
AV ÎO VR

DE SON ENTRE'E TRIOMPHANTE
DANS CHAMBERY.

S N N£ T

ACE jourplein degloire , où HHimen ,
(5' tAmour

Allument 'voftre cœur d^ne Flame nowvelle
,

Vous efiesfiCharmant , voftre Epoufe eft fibelle

Que toutparoit Augufte en cet heureuxJejour.

qAu milieu de l'Eclat , d'vnefuferbe Cour,

Et des emprejfemens d'une ZJtllefidèle

Vousfaites l'appareil de cet tllufire jour

Autant digne de Vopts 3 comme tleft digne dElle,

Enfin qui "voittAmante auprès defon Amant
Taire defion Triomphe "vnpompeux ornement^

Dit qu Amour n apointfait de pareille conquefte.

Quipeut donc seflonner que ce charmant Vainqueur

Vous ait mis aujourdhuj tousfes Arcs fur la Tefte ,

^pres "VOUS avoir mis tousfes traits dans le Cœur ?

A MA

I
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A MADAME
L A

DVCHESSE ROYALE.
S VR L A

PLVYE DV lOVR DE SON ENTRE'E
DANS CHAMBERY.

qMADRIGAL.

QVANDfousvn Cielbrouillé"votreCour enfùfpens
Çratgmit de "voirfapompe^^fafefle troublée ^

Vos yeux doux Çffiretns diftperent les vents^

En rendirent Cefpoirà la troupe affemblée j

De honte , ou de depit ^ nom 'vifmes le Soleil,

Se dérober à l'appareil.

Où vos yeux respandoïent defi vives lumières,

Adais u a beau cacherfa lumière (^fesfeux ,

Si vos jeux ontpour nom leursgrâces coutumieres

Four vn Soleilperdu nom m trouverons deux»

Bbb LE
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LE TRIOMPHE
DESVERTVS

D E

Saint François de Sales.

Reprefenté en forme de CarroufeL

dans la Ville de Grenoble , le

26. May de Tan ^667.

A Ville de Grenoble voulant donner des maiv

>^^ ques puohques de fâ ReconnoifTance envers

SaintFrançois de Sales , qui i'avoic autrefois in-

ftruite , bC exhortée à la Veitu ^ &C à la pratique

de la Pieté durant deux Advents , 6^ deux Careiraes:

après avoir rendu des rcfpeds publics à la Mémoire de

ce Saint par des Procelllons folemnelles , où le Gouver-

neur de la Provinceje Parlement, les MagiflratSjles Cha-
pitres, les Parroilîès, les Religieux , 6C les Congrégations

6C Confréries afTifterenr, termina toute cette Fefte par vn

fuperbe Carroufel divife en cinq Quadrilles , qui com-
battirent pour la gloire des Vertus de ce faint Prélat.

On drefla pour ce fujec vn magnifique Arc de Triom-

phe au milieu de la rue de Tracloiftre , avec cette Infcri-

ption , qui contenoic en peu de mots l'Argument de tou-

te la Feftc , à la manière des Infcriptions des leux Ro-
mains,

Ludi
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Ludi (i^egalenfes
"

T>tvo Francijco Salefio,

Potenti , Forti

,

Bono,

On attribua la Grandevr à Ton INNOCENCE
qui le rendoic Grand devant Dieu comme Saint leaa

Baptifte ,dontvn Ange dit autrefois , Erit magnusco-

ram Domino, 6C le Fils de Dieu mefme : Imer natos mU"
lierum nonfurrextt major , à cauiè de (à grande faintecé ,

ÔC innocence de vie. Sa VIRGINITE' le rendit

AIMABLE aux Angcs , en le faifànt (èmblable à eux.

Son ZELE le rendit pvissant fur les cœurs. Sa VI-
GILANCE redoutable aux Ennemis de l'Eglife ,

êC fa CHARITE le fit bon de la véritable bonté.

La première Quadnlle veftuë de vert 6c de blanc, rc-

prefentoit l'innocence des mœurs de Saint François de

Saks. Les Cavaliers montez fur àizs chevaux houiïèz de

vert à chiffres en broderie d'argent , eftoient veftus dVn
bas de fàye vert avec le mantelctde toile d'argent, vn
Cafque ondoyé de plumes blanches 6c vertes , ô£ garni

de nœuds des mefmes couleurs leur couvroit la tefle. Ils

avoient vne Baguette en main garnie de fèmblablet

nœuds , ôi les Elcuffons de leurs Devifês fur le bras gau-

che.

Le Cartel qu'ils diftribucrent portoit ,
Qùil eftoit m-

pophle de trouver dans lemonde "une Ameflm innocen-

te que celle de S. François de Saies^ qm ejioit mort le jour

des Innocens :^ qutl a'uoit efié plm innocent que ces

petits Aiartjrs , (S plm Adartyr que ces petits Inno-

cens , qui confejjçrent la Divinité lans parler^triomphe-

B b b 2. rent
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rent des 'vices fans combattre , ^ méritèrent la gloire

fans a'voir eu i'vfage de la liberté.

Toutes les Devifes àzs Tenans de cette Quadrille

eftoient tirées ès,^ Perles, ou des Nacres.

Heliodore. Vne Perle dans iâ Nacre

,

Ex VTERO COELVM SENTIT.

Elle rejfent les effets du Ciel dés lefein defa Aiercr

La Perle {ênt les effets des Influences celeftes dans le

ïèin où elle cft conceiie , 6£ Saint François de Sales cftant

encore dans celuy de fâ Mère , fèntit la prefence du Saint

Suaire , & en treflaillit comme Saint lean Baptifte à la

prefence du Fils de Dieu enfermé dans le fèin de Noftre

Dame.

Amynte. Vne Perle avec ces mots du livre 5?,

de Pline ^ chapitre 3 5

.

Dos OMNIS IN CaNDORE.
l^Qut fin prix en fa blancheur.

L'Innocence de Saint François de Sales aefté le plus

beau Caradere de fa vie.

C A L I X E N E. Vne Perle.

Nil habet ille maris.

Elle ne tient rien d,e la Mer.

Saint François de Sales ne tenoitriende la malice du
Monde , comme la Perle n a rien de la corruption de la

Mer. La Devifê fuivante en rendoit raiibn.

Olympiodore. Vne Perle avec ces mots
de Pline:

CoELl SOCIETAS MAIOR QVAM MaRIS.

f.lleaplm de commerce avec le Qelquanjec la Ader,

Ce
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Ce Saint a toujours efté plus attaché à Dieu qu'au

monde, qui eft reprefénté par la Mer ^ ÔC c'eft ce qui a

confèrvé Ton Innocence.

Chrysolite. Vne Perle dans l'eau

.

Matvre merci prodest.

Il luy fen beaucoup dejire plongée dans FEau a
bonne heure.

Saint François de Sales eftant né deux mois devant le

temps ordinaire fut d'abord baptifé, parce qu'on craignit

qu'il n'eut pas vie , ce fut ce qui luy avança l'Innocence

6C l'eilat de la grâce , comme Pline allèure qu'il fèrt à la

blâcheur des Perles d'eftre auili-toft plongées dans l'eau

,

ôC que celles qui fè tiennent plus au fond de la Mer font

\ts plus blanches
, parce qu'elles font plus à couvert des

rayons du Soleil, qui les font devenir rouilcs : Candorem
pr^cipuum cujîodmnt pelagiA altim merfi ,

^uam %)tpe^

netrent radij. Plin. liv. 9. c. 3 5

.

D o R r N I c E. Vne Nacre fermée.

SVO xMVNITA PVDORE.

Sa retenue la conférée.

La Modeftie de Saint François de Sales eftoit la garde

de ion Innocence , comme la Nacre conlêrve ks Perles

par le foin qu'elle a de fe tenir fermée à moins qu'elle ne

s'ouvre pour recevoir la rofée dont elk fe nourrie.

Lampridivs. Vne Nacre fermée.

Opes operit metvitqve videri.

Elle cachefes richejfe^, (S' craint deflre 'veûe,

C'cfi: de Pline que cette penfoe efl emprunrée. Il die

de la Mère Perle. Cum mamim i;îdet comprirr/it fèfe ^

operitcjue opes ftios gnara propter illoi fe pett. Quand
elle void la main du pefcheur , elle fé ferre , 66 couvre les

B b b 3 ireibrs,
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tre(brs,fcachant bien que c'eftpour cela qu'on la cher-

che. L'Humilité confervoit de cette forte l'Innocence de

Saint François de Sales-,il cachoit (es talens tant qu'il pou-

voit, &C il craignoit de fe produire.

Cleanthe. Vne Perle fur laquelle tombe la

Rofée.

Inflvxv e pvro candor.
Sa blancheur 'vtent des pures influences cjùelle reçoit.

Saint François de Sales devoit à vne protection fingu-

liere de Noftre Dame , 6^ aux grâces du Ciel (on Inno-

cence.Comme l'Hiftorien de la Nature dit que la beauté

àzs Perles dépend fort à^s qualitez de la Rofèe qu'elles

reçoivent \ Si elle efl: pure elles font fort blanches : mais fi

elle efl: trouble elles le font aufïi. Fartum concharum ejfe

pro qualitate roris accepti. Si purus mfluxerit candorem

conïpîciifivero turbtdm^fœtumfordefcere,

R o s I M o N D. Vne Perle dans fa Nacre, au milieu

àt^ vents ô^ ans tempeftcs.

Non flvctvs , non avra nocet.

Nj lesflots , nj les 'vents ne me nuifentpoinf.

Ny les tentations,ny les troublesjuy les occauons n'ont

jamais pu faire perdre l'Innocence à Saint François de

Sales.

Florange. Vne Perle dans vne Nacre, fous vn
éclair, avec qç.s mots de Pline.

Pallet minante Coelo.
Ellepâlit quand le Ciel efl en colère.

Saint François de Saies fut attaqué en fa jeunelTè dVnc
tentation violente,qu'il devoit eftre damné^mais il diflîpa

cette penfée par vne foûmifïion parfaite à tous les ordres

de la Providence.

Damasî
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Damasicle'e. Vne Perle bnllante &C éclatante.

ViGORILLE IVVENT^ EST.
Ce èrilUni nefi jamais plm beau quen lajeunejje.

Si la jeuncfTe efl: lecueil le plus ordinaire de l'Innocence,

celle de S. François de Sales ne fut jamais plus grande
qu'en cet âge tout de feu. Comme Pline dit que les Per^

les ne font jamais plus blanches &: plus belles qu'en leur

jeunefïè. Inventa confiât ille ojui quAvitur vigor.

Chrisogqne. Vne Perle tirée de fa Nacre , ôi parfai-

tement belle.

A B Sale C A N D o R^

Le Selfait ma candeur.

La beauté de cette Devise confifte en Tallufion Latine

du mot Sale , au nom de S. François de Sales. Et l'on 3

voulu cxpriïner , que comme au rapport de Pline , le Sel

contribue beaucoup à la blancheur de la Perle,parce qu'il

ronge les chairs 6c les peaux dont elle eft couverte , Saint

François de Sales a beaucoup contribué à rétablir l'inno-

cence dans le monde. Adulto deinde obrutasfale in va-

fis fiicîilihus eroja omni carne nucleos quofdam corporum
hoc eft 'vniones deciderem ima.

Le Char qui fuivoit cette Quadrille eftoit celuy de

l'Innocence. Il eftoit haut de fèpt pieds^ large de mefrne,

fiiK treize pieds de longueur , tiré par fix chevaux gris

pommelé. Les roiies n'en paroiiïbient point , eilant cou-

vert jiifques en bas de grandes pantes a fueiliages , entre

lelquels joiioient de petits Amours, qui font les Symboles

de l'Innocence. Sur le derrière de ce Char eftoit élevé vn

Trône magnifique, dont le dais, les pantes , & les courti-

nes eftoient de Brocard d'argent meflé de vert à franges

6c crefpincs d'argent. Le Siège de Damas verd, ^\z%

quarreaux de velours verd , à gdons &: houpcs d'argent.

L'Innoccn
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L'Innocence paroifToic élevée fur ce Trône, veftiie de

verd Cous vne longue mante d'ai'gent , avec des filets de

PerleSjôC vn bonnet d'argent garny de plumes. Elle eftoit

accompagnée de la Modeftie, de la Pudeur,de l'Ingenui-

té, de la Candeur , de la Simplicité,ôC de l'Amabilitéjqui

firent les récits avec elle.

Autour de ce Char eftoic vne troupe de Bergers,

dontleftateft vn eftat d'Innocence.

Le (êcond Triomphe eftoit celuy de la Virginité , qui

ayant eilé l'ornement de la jeuneilè de S. François de Sa-

les, fut celuy de toute (à vie.

Toute la Quadrille eftoit veftu'é de blanc , qui eft la

couleur de la Pureté. Le Chef portoit pour Devifè vn

Cygne au milieu d'vne eau claire 5c tranfparante , avec

ces mots.

Nil Pvrivs illo est,

// r/efi rien defiPur que luy.

Le Cartel de defti de cette Troupe eftoit tiré d'vn

Sermon que S.Pierre de Damien a fiit de laMagdelaine.

Vemat nuncomms Innocentium chorus.

Et tôta Utrgmea furitas adunetur. _

Qjù adtfiagloriam ajpirarejnedum îranjcendere audeat

Non erit.

C'eft à dire qu'il eft impoftible de trouver dans le

monde rien de plus chafte que S.François de Sales, qui

fut Vierge jufqu'à la mort.

Les douze Tenans prefts de maintenir ce deftî,eftoient

Partenophile. La Sphère du feu celefte.

QvO ProPIOR COELO , HOC PvRIOR.

Vlm tleïi prés du Ctei, plus il eftpur.

L'attachement de S. François de Sales au Ciel fut caufe

de fa grande pureté , ôc du voeu qu'il fit de la conferver.

Ce



DE S.FRANCOIS t)E SALES. 585

Ce fut ce qui luy fit choifir l'eftat Ecclefiaftique, &: le Ce-

Ithat, dont le nom fe tire du Ciel , parce que ceux qui vi-

vent dans la pureté ont des âmes toutes celeftes , éi (ont

(êmbiables aux Anges.

AoAMANTE.La Mère Perle (ùivie dans la Mer des

chiens marins.

TVTA EST CVSTODIBVS ISTIS.

i^lle eBJeiire au milieu de cesgardes.

Quand laPudeur,la Modeftie,la Pieté,&: la Retenue,

accompagnent la Pureté, elle eflà couvert djs dangers.

Melissinde. Vne Abeille.

FOETORE FVGATVR.
La mawvatfe odeur la chajfe.

Comme l'Abeille ne fçauroit (ôuffrir de mauvaife

odeur, S. François de Sales tuyoit la converfation des per-

fbnnes libertines.

Agesilas. Vne Licorne avec ces mots de Catulle,/.!.

Eieg.i.

QksTk Placent.
Ce cjui ejipur luy platfi,

Theocrite Vne Perle.

LAPSV NON FRANGITVR VLLO.
Il n'ejipoint de chute qui la caffe.

La pureté de S. François de Sales eftoit à l'épreuve des

tentations , comme Pline dit que le corps des Perles efl:

folide, parce qu'elles ne fe calTent point en tombantr.Ê'o-

rum corpusfolidum ejfe manifejium efi^ quod nullo lapfu

franguntur.

Nemesie. Vn Ca(que dont la vifiere eft bailTée.

MASCVBRlDO,MAS SEGVRO.
^lus il eftfermé plus il efifeur.

La garde des fens eft celle de la pureté , auffi n'eftoit- il

C c c rien
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rien de plus refèrvé que Saint François de Sales

RoDosPiNE. Vne Rofè au milieu des épines -, avec ce

demy vers de Claudien, In Fanegtr. defrobtni^ Olibrij

Confulat,

Armatvr terrore pvdor.

Sa Aiodejitefefçattfaire craindre.

Si la beauté cie S. François de Sales donnoit de l'amour

à tout le monde , fa refèrve donnoit du refped , &: il re-

poufïbit fortement les attaques qu'on faifoit à fa pudeur,

témoin cette courcifàne de Pavie, au vifàge de laquelle il

cracha d'abord qu'elle voulut luy tenir des difcours vn

peu trop libres.

PoTAMiON. Vn Cygne qui eflend les aifleSjôC qui ne

paroit jamais plus beau que quand il fuit : avec ce demy
Vers des Metamorphofcs d'Ovide.

AVCTA FVGA FORMA EST.

Sa fuite le rendplus beau.

S. François de Sales prit la fuite quand cette Courtiia-

ne le fblicira.

FoRMOSiN. Vn Miroir.

OSTENDIT N>£VOS , NON CONTRAHIT.

// montre les taches^^ ne lesprendpas.

S.François de Sales dans le grand commercedu mon-
de où il reprenoit les vices , ne \&^ a jamais contradcz,

Basilide. Le Rov des Abeilles au milieu dVn Efl'am:

avec ce bout de vers du 6. à<zs Fafles d'Ovide.

Comités Virgînitatis amat.
// aime les compagnes de fa Virginité.

Il a infîitué vne Congrégation de Vierges.

E vPREPiE. Vne branche d'Agnus Caftusiavec ce de-

my vers dVne Silyc de Stacc à Marceilus. , ,

Vires
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VIRES INSTIGAT.ALITQVE.

Ildonne desforces (f les entretient.

On dicque ceux qui portent cette branche ne k laf^LeS.afeit

jfent jamaisjil n'eft rien auffi de plus infatigable que la pu- '"y-'nêmc

reté, hC au lieu que les plaifirs amoIifTent, elle donne de marqucau-

nouvelles forces. ch.^.duiiu

LvciDOR. Vne Chandelle alluméedans vne lanterne mouVdc"

iburde contre laquelle fbufflent àz^ vents. Dieu.

SEGVRA A LOS S O P L O S.

Elle ne craint point leursfoujjles.

Saint François de Sales eftoit lourd à toutes les (bllici-

tations qu'on luy faifoit.

Le Char qui fuivoit cette Quadrille tiré par fix Licor-

nes, eftoit l'vn des plus magnifiques , il eftoit plus grand

&: plus haut que îe premier , ôi fès courtines eftoient de

tocquille d'argent fur vn fond d'écarlate rouge , qui eft la

couleur de la pudeur avec de grandes crefpines d'or. Le
Trône d'vne moiiere d'argent à fleurs ÔC à chiffi'es en

broderie d'or tant plein que vuide , 1 Impériale bordée

de decrcllcs d'argent avoit (es pantes rattachées de cor-

dons à houpes d'or,&; quatre belles aigrettes blanches des

plus hautes ÔC des plus fines, avec leurs bouquets de plu-

mes en garniftbit les quatre coins. La Virginité aftKè, fur

ce Trône veftue de toile d'argent^ 6^ d'vne grande man-
te de fàtin blanc en broderie d or &: d'argent , portoit en

main le tifon , dont S. François de Sales fe {ervit pour fc

defïendre des carefïès dVne Femme impudique.

Les Vertus qui eftoient aflifés fur ce Char aux pieds

de la Virginité, 5C qui font les aides dont S. François de

SjIcs s'eft fervy pour la confèrver, eftoient la Prière , l'E-

ihide , la faite des Occafions , la Retraite , la Pieté St la

Mortification , qui firent les récits.

C c c z Le
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Le troifiéme Triomphe eftoit celuy du zele que Saint

François de Sales fît paroître fi ardent en fa MifTion du

Chablais, 6c qu'il exerça avec tant de fuccez durant tou-

te fà vie , qu'il convertit à la Foy (oixante ôC douze mille

Hérétiques.

Toute cette Quadrille eftoit veftuë de couleur de feu

,

qui eft la couleur du Zele.

Le Chefde la Quadrille monté fur vn cheval alezan,

houffé de velours rouge à galons &C houpes d'or , les bar-

des àC les caparafTons gainis d'vne infinité de nœuds de

rubans couleur de feu, portoit la baguette dVne main, Sc

de l'autre i'Efcu de fa Devifè , dont le corps eftoit vn fou-

dre, qui cft le plus véhément , ÔC ie plus agiffant de tous

les feux , avec ces mots :

NVSQVAM VEHEMENTIOR ALTER.

Il rien efi point déplus ardent.nj de pins agijfant.

Le deffy de cette Troupe eftoit
,
^tiil efi împofthle de

trouver "vn hommeplus z^ele que legrand Saint François

de Sales.

Les douze Tenans avec leurs Devifês.

Heliocrise. Le Soleil fur vne Campagne, où l'on

void des fteurs, des fruits,& de animaux.

OmNÎB VS OMNIA.
Tout a tous.

Le Soleil s'accommode à tous les Eftres fènfibies qu'il

confèrve 6i qu'il entretient, bC Saint François de Sales ac-

commodoît Ion Zele à toutes fortes d'eftats,de conditions

&. de perfonnes.

A G A T H I A s. Vn Chevron qui fbûtient vn vieux

baftimenr, avec ce demy Vers d'Ovide :

Impositvm feret vnvs onys.
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Ilportera lujfeul touteU charge qu'on luy a mtfi

eijus.

Saint François de Sales deftiné par Monfieur de Gra-
nier Evefque de Genève, à la converfîon des Hérétiques
du Chablais, entreprend (èul cette Miffion.

B A V V E N T. Vn vent qui allume vn feu.

EXCITAT AVT S V S C I T A T.

Ou il excite , ou il le rejjufcite.

Son Zèle donnoit la pieté , ou l'augmentoir.

V R A N I N. Le Ciel avec ces mots de Pline , liv, i

.

chap, I.

EXTRA, INTRA CVNCTACOMPLEXVS.
// emkrajfe tout , (3' dedans (S dehors.

Le Zeie de Saint François de Sales n'eftoit pas refïèrré

dans Ton ieul Diocefe.

Magnésie. Vn Ayman qui attire le fer, avec ces

mots de Stace à Septime Severe. Silud.^. 5

.

H^C MIRA VIRTVS.

Cette 'Vertu eft admirable.

Le Cardinal du Perron admiroitle talent merveilleux

qu'avoir Saint François de Sales , à convertir les Flere-

tiques.

A qjv I L I N. Vn Aigle qui regarde le Soleil : avec

ce Vers de la Préface de Claudien fur le troifiéme Condi-

lat d'Honorius.

NATVRAM, VIRES, INGENIVMQVE PROBAT,

// éprouvefin naturellesfirces^ Ç^fin esprit.

Le Zèle efl: la véritable épreuve du naturel , des forces

du corps, 6c de l'elprit : parce que les travaux Apoftoli-

C c c 3 ques
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qucs demandent beaucoup de génie, de vigueur,d'adreC-

fc, ôC de force d efprit.

NicosTRATE. Vn Arbre d'où coule du miel

,

où (e prennent des oifeaux.

NELLA MIA DOLCEZZA IL MIO V I S C O.

Oefima douceurqui lesprend

.

Cette Devifc fut accompagnée dVn Madrigal Fran-

çois
,
qu'on diftribua durant la Cérémonie.

P H I L E M o N. Vn fîlet plein de poiflbns de diver(ês

forces , avec ces mots :

CONGREGAT EX OMNI GENERE.

Il en frend de toutesfortes , de grands Çf de petits.

Le Zèle de S. François de Sales eiloit vniverfcljôc (ans

acception de perfônnes , s'employant autant pour les

Pauvres que pour les Riches. Cette Devi(è eft emprun-

tée de l'Evangile de faint Matthieu chap. 1 3 . où il eft dit:

Simile eft Regnum Cœlorumjagena mij[A in mare^is' ex

omni génèrepfcium congreganti,

N A R B A s E. Le Soleil qui /è couche, &; la Lune qui

fe levé , avec ce demy Vers de Claudien , fur le troiiîémc

Confulat d'Honorius. .

TV CVRIS SVCCEDE M El S.

SuccedeZj à mesfoins^ à mes travaux,

Monfieur de Granier Evefque de Genève après avoir

employé faint François de Sales aux Millions de fon Dio-

cèse, le fît fon Coadjuteiir.

Le Croiflant de Lune eft àzs armoiries de faint Fran-

çois de Sales.

O R I P I L E. Vn chien qui chafTe des loups d'vn bcr^

cail,
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cail, dont ils enlevoient des brebis : avec ces mots du Pa-

négyrique de Claudien , pour le quatrième Consulat

d'Honorius.

Lethi rapvit de favcibvs.
// les a delfvrées de Ltgueule de la mort.

Pour la converfion àzs Hérétiques &: des Pécheurs.

M E L o c H R Y s E. Lc Solcil avcc ce Vers d'Ovide :

Eleg. 7. de Fonto.

Immenso maior virtvtibvs orbe.

ISa "verlu eft plus "vafie que tVhi'vers.

Lc Monde eltoit peu de chofê au Zèle de S. François

de Sales.

Damasippe. Le Soleil dans fon ecliptique^avec

ce demy Vers de la fixiéme Silue du liv. 4. de Stace.

Hoc SPATIO TAM MAGNA B R E V I.

Il fait de Jïgrandes chojh en Ji peu de temps ^ÇS^

dans i;n efpace/i petit.

Comme le Soleil fait tout le tour du Monde en vn
jour , ôC i-xns forcir de l'Eclyptique remplit tout de fà lu-

mière , ÔC de fa chaleur & de ks influences , S. François

de Sales dans vn E vefché aulfi petit que celuy de Genè-

ve , ôc en (î peu de temps fit des merveilles incroyables

,

ÔC convertit Soixante &; douze mille Hérétiques.

I Le Char qui fùivoit cette Quadrille tiré par fix che-

vaux alezans , eftoit paré de velours cramoiii , à grandes

franges tout femé de flames d or , le pavillon du Trône

d'vne couleur de rofe- clair à grandes dantelles d'argent

,

le Siège bC les carreaux de velours rouge cramoifi à tran-

ges,houpes, bc creipines d'or/ur lequel eftoit affis le Zèle

fous vn riche habit de couleur de feu , à dantelles & bro-

derie d'or,le Cafque en tejfte brillant de Perles & de Dia-

mans , avec de grands Bouquets de plumes , il eftoit ac-

compagné
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compagne de la Forcera Douceur,la Panence,le Coura-

geJa perfeverancc, àC le Succez qui firent les récits.

Le Quatrième Triomphe eftoit laVigilance,que Saint

François de Sales fit paroître dans Ton Epifcopat.

La couleur de toute la Quadrille éftoit bleue , à caufc

que le Ciel qui veille toujours eft de cette couleur, 6c que

c'eft celle qui appproche plus du violet qui eft la couleur

Epifcopale.

Le Chefs de cette Quadrillemonté furvn beau cheval

bardé, houiîe ôC caparalfonné de bleu , avec quantité de

nibans de mefme , eftoit veftus de fatin bleu , couvert de

dentelles d'argent tant plein que vuide,le cafque d'argent

ondoyé de plumes blanches 6c bleues , fa Dcvifè

L'Èftoilc Polaire qui ne fé couche jamais

,

MAS VEIANTE NINGVM.
JSlîilplus "vigilant que luy.

Ledeffi que donnoit cette Troupe eftoit de trowver

njn Pafleurplus 'Vigilant que S. François de Sales.

Les douzeTenans tous magnifiquementvêtus étoient

Narsinde. Le Roy des Abeilles aumilieii de fon eftain.

VIGIL VRGET OPVS.
Sa Vigilance lesfait travailler.

EvPHORMiON. Vn Chien qui veille quand les brebis

dorment.

GREX ME VIGILANTE Q_VIESCIT.
Le troupeau repofe quandje 'veille.

Aristide. Vn Lion qui dort les yeux ouverts.

EST VIGILIPSA Q.V1ES.

Aion repos eft -vigilant.

Argirante. Vne Poule qui couvre ks pouffins de fcs

aifleSjà la viiedu Milan.

NON RAPIET VIGILI.
n
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// ne luy enle^vera rïen^tant quelle 'veillera, mnjî.

Gerasime. Vn Chien qui garde vn troupeau , avec ce

demy vers de Virgile.

CVRAT OVES, OVIVMQJE MAGISTROS,
i| Il veilleJur lesPaftems aufit bienquefur les brebis,

S.François de Sales veilloit &: fur \çs Curez , & fur les

Peuples qui eftoient commis à fà charge.

Aristobvle. Le Soleil au milieu des EfloiIes,6c des

Planetes.avec ce demy vers de Stace.

INSPECTIS AMBIT LATVS O MNE MI N IS TRIS.

// n'a point d'Officiers qu'ilne connotjje , (S fur qui

il ne veille,

SAv I NiEN. Le Roy des Abeilles au milieu de fbn eijin,

avec ce demy vers de luvenal, Sat.%,

IN OMNI GENTE LABORAT.
Il travaille en toutes.

S.François de Sales travailloit en tous /es ouvriers

Evangeliques parce qu'il les formoic luy-mefme.

Theofride. Le Soleil avec ce bout de vers deSi-

lius/. 5.

OBIT OMNI A VI s v.

Il voit ^' vîfitetout.

Th I APHERNE. Vn Lynx dont la vue pénètre tout.

CVNCTA OCVLIS INTRAT.
Rien nefe dérobe afa vue.

Rad I M I STE. Vne Lunette à voir les Aftres : avec ce de-

my vers de Valere,/. i .des Argonaut.

(^VA NTVM COGNOSCERE COELI?
iamais homme na mieux entendu la vie Jpirituel-

le ,&' le chemin du Ciel, que celuy-cj.

Aldemire. Vne Horloge à roiies.

LENTE SE» ATTENTE.
Ddd //



394 LE TRIOMPHE DES VERTVS
// <va lentement^ matsprudemment.

Il ne faifoic rien avec precipirauon,ÔCs'il paroiilbit lent

de fôn naturel , c'eftoit plutôt vn efFet de (a prudence

quVn défaut de vigueur.

Olinthe. Vne Horloge à roiies , avec {à languette,

qui marque les heures.

ATTENDIT VBI VESTIGIA FIGAT.
Ilregarde ou "vafa langue»

Pour la prudence de S.François en tous fès difcours,

ces paroles font empruntées de S. Pierre de Damien qui

dit en l'Epiftre i o. ad Pecrum Cerebrofum. Prudens cjux,

dicendajuntpondérât , fS tanquam cautm iitatorfaler-
ter attendit 'vbi Iwgu^fua vejiîgiumfgat.

Le Char qui (uivoit cette Quadrille eftoit tout bordé

,d'vn riche damas bleu à grandes crefpines d'argent , tiré

par fîx chevaux gris pommelé , le cocher & le portillon

vertus de (atin bleu à galons d'argent. Le Trône qui pa-

rut le plus galant auÏÏi bien que le plus magnifique eftoic

d'vn latin bleu à grandes Franges & houpes d'argent

il ertoit ouvert fur le derrière , èc le dais porté par deux
confoles d'argent afin qu'il parut plus dégagé , ÔC qu'il

lairtat voir de tous coftez ceux qui ertoient aflis defTus,

c'ertoient \cs deux Vigilances. Les foins de S.François de
Sales au dedans& au dehors de fon Diocefo ayant obligé

de divifor cette application que les Prélats donnent ordi-

nairement à leur fèul troupeau : mais comme la Miflion

de celuy-cy ertoit extraordinaire & regardoit le bien de

toute l'Eglifê, outre celuy de l'Eglifo de Genève en parti-

culier, on avoit voulu exprimer ces deux applications.

Ces deux Vigilances eftoient accompagnées dei'At-

tentionja Reflexion, la Prevoyanceja Du'ediopje Con-
reii^l'Afliduité.

L€
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Le cinquième Triomphe eftoit celuy de la Charitéjqui

fut la Sainteté confommée de ce Prélat. La Quadrille qui
le reprefêntoit eftoit toute vefluë de couleur d'Aui-ore ou
de toile d'or, qui eft le Symbole de la Charité.

Héliotrope. Vn grand Tournefbl élevé fur quanti-

té d'autres fleurs , 6c panché vers le Soleil.

NVLLVS .'AMANTIOR ILLO.
Le defli que donnoit cette Troupe , eftoit de trouver

dans le monde vn Amour aujjlardent que celuy de Saint

François de Sales,

Nesithe E. L'Océan , où fe vont rendre toutes les Ri-

vières.

PATET SINVSOMNIBVS.
Sonfein eH ouvert à tous.

TiRiDATE Vn Pendant d'oreilles de diamans.

OCVLIS PLACE T, ETLIGAT AVRES.
Mplait aux yeux (3' lie les oreilles.

On ne pouvoir voir ny oiiir S. François de Sales fans

l'aimer.

Bridonere. Vne Horloge , avec le Style qui parcourt

les heures.

OMNIBVS EX AQJO SE COMMODAT.
IlJe donne également à toutes.

Sa Charité eftoit égale envers tous.

Amiante. Le Soleil fur les deux Hemi/pheres.

PARTITVR CVRAS, NON DIVIDIT.
Ilpartâgej'esfoinsjans les dtvifir.

C'eftoit avec les mcfmes loins ôC la mefme charité

qu'il s'employoit pour le bien de (on Dioccfc , &C de l'In-

ftitut de la Vifitation , ôC il le faifoit (ans fe divifer , bien

qu'il fe partageât à tous les deux.

Ddd X AfiRADf
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AbradATE. Vne Montre, avec le Soleil.

Ambvlat cvm eo.

Elle marche a'vecltij.

Si la charité du Chreflien confifte à marcher avecque

Dieu , comme l'Ecriture le dit d'Hcnoch , quand elle die

de luy : Ambulauit Henoch chm T^eo. Genef 5 . S. Fran-

çois de Sales fut toujours dans la charité , puifqu'il fut

toujours avec luy. Ces p^molts^ambulatŒm eo^ convien-

nent d'autant plus excellemment à Henoch, par rapport

avec le Soleil , que comme le^Soleil achevé fa courfe an-

nuelle en 3 65 . jours, la vie d'Hcnoch en terre fut de 3 65

.

ans, ÇS'fadtfunt omnes dt&s Henoch trecentïfexfîginta

quinque anni, Çf amùalavtt cum Deo»

S art I de' E. Vne Horloge avec fès poids , ôc fà

Montre , ÔC ce mot du liv. 6. de la Thebaide de Stace,

SvPERIS A^^S LABOR.

Son ira'vailégale celuy des hiteUigenccs celeftes,

La îowdî\orv des Evefques efi: la mefrne que celle des

Anges, aufli en ont- ils le nom dans l'Ecrture. C'eftla

Charité qui les fait agir \z^ vns ÔC \zs autres, pour le bien

des Ames.

AvRAsiE. La Carte à naviger.

Docet ire pericvla cavte\

Elle apprend àfe régler dans les dangers,

La charité de ce Saint luy a fait trouver le moyen de

rendre les choses les plus dangereufês indifférentes quand
il a réglé le bal, les conversations, le jeu, le luxe, 6c Xzsîz-

ftins des gens du monde , accommodant la vertu à leur

condition.

Pyro



DE S. FRANÇOIS DE SALES. 597

Pyrophile. Vn Globe de feu qui éclate en
pièces.

Non se capit vltra.

Unefe peut plm contenir.

La nuit de la Fefte du faint Sacrement , il fut tllement

remply de confblacion que ne pouvant plus retenir les

{àillics de fbn cœur , il fut obligé de fe jettcr contre terre

,

&; de Dire à Dieu : Ceji ajfez,.

H I A R N V s. Vn Foudre,qui abbat des arbres, ÔC des

baftimens.

ICTIBVS OBLIQJVIS

Il nefrappe pas droit,

L'adrefle de fâint François de Sales à reprendre les pe-

cheursj eftoit admirable, il n'alloit jamais droit à eux , ÔC

ne les attaquoit pas en particulier de peur de les rebuter

,

cependant il ne manquoir jamais fbn coup. Il y a auffi la

mefmie différence entre le difcours dVn Orateur Chre-

ifien , ÔC les fàtyres , que Pline a remarqué entre les fou-

dres, qui viennent du Ciel,& ceux qui s'élèvent de la ter-

re
,
que ceux-là defcendent toujours de biais , 6c ne fçau-

roient de cette forte manquer de fraper : les autres au

contraire fè lèvent droit , ôî ne font rien le plus fôuvenc

que de la manvaifè odeur. C'eft-ce que font les fatyres

,

elles irntent,& fcandalifcnt, au lieu quVn difcours Chre-

flicn fait avec modération contre \qs vices ,Ies corrige, ÔC

édifie : Omniaàfuperiore Cœlo dectdentia oblic^uos ha*

ber.ttdtm: qu& 'vocantur terrena re£los , Plm. liv.i. Hifl,

Nat.cap. 51.

P H R o T o N. Vn Foudre , avec ces mots de Pline

,

chap.^^.duhv^'L,

Ddd 3 I^Riy§
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PrIVS AFFLAT , €^AM PERCVfIT.

// smfinué avant cjue defrapper.

Il gagnoit les cœurs par fa douceur, avant qu'il entre-

prit de reprendre.

Alcandre. Vn Eclair , avec ces mots du mefme
Autheur.

LVX SONITV VELOCIOR.

Sa lumière devance le huit.

Il paroilToit en chaire avec vn vifage brillant ôclumi-

neux , avant qu'il commençât à parler.

Vn Miroir oppofé au Soleil, qui allume vn bûcher,

Abraza donde resplandece.

Il allumefar cela mefme quil îéclaire

.

Il changeoit {es lumières , 6c fès illuftrations en feux

,

pour échaufFer tous les cœurs.

Le Char qui fuivoit cette Quadrille efloit tout bordé

de toile d'or,avec fîx fieges dorez.Le Trône couvert d'vn

grand tapis de brocard d'or figuré , avec de grandes den-

telles de mefme.

Sur \q.s fix fieges d'or , plus bas que le Trône , ^ plus

avancez fur le devant du Char efloient, le Defîr, l'Exuafc,

îaDiledion, la Bonté, laTendreffe , la Compaflion.

Ce Char eftoit tiré par fix chevaux blancs.

Sur chaque Char efloient portes les Livres de ce Saint.

Sur cehiy de l'Innocence, rintrodudion à la vie Dévote

,

qui a rétably l'Innocence dans le monde o\\ eile fèmbloit

n'eflre plus. Sur ccluy de la Virginité , les Conftitu tiens

des Filles de \^ Vifitaticn. Sur celuy du Zèle , l'Apologie

pour l'Eftcudard de la Foy . Sur celuy de la Vigilance, ks

Entretiens,
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Entretiens, &C Cqs Lettres : Et fur celuy de la Charité, iba

Livre de l'Amour de Dieu.

Les deux Meftres de Camp de ces Troupes , eftoient

Olympionice, ôC Strategion.
LaDevifê du premier eftoitvnCiel femé d'Etoiles,,

avec vne lunette au delTouSjôC ces mots d'Horace :

Nec scire fas est omnia.

On ne lesfçauroit toutes décowurir,

C'eftoit comme vn defïy qu'il donnoit de pouvoir

connoitre toutes les Vertus de ce Saint , quelque foin

qu'on prit de les examiner : comme on n'a pu encore re-

connoiftre tous les Aftres. Celle du (ècond eftoit vn au*

Ere Ciel femé d'Etoiles, avec ces mots de l'Evangile :

Vident semper faciem Patris.

Elles 'voyent toûjourj leur Père..

Durant les ténèbres de la nuit hs Eftoiles voyent toû-

?jours le Soleil bien que nous ne le voyons plus , ÔC les

Religieufès de la Vifitation ont encore devant hs yeux

la Vie , èL les Maximes de leur Père , comme s'il vivoit

encore.

le pourrois ajouter icy la description dVn bon nombre
de louftes. Tournois, Mafcarades , 6c Carroufels faits en

-diuers endroits de l'Europe , mais comme il y a dequoy

iaire vn jufte volume de la defcription de ces Fefl:es,ie les

xefèrve à vne autrefois , eftimant que c'eft afïlz pour ce

.coup d'en avoir donné les règles.

FIN,



PERMISSION,

IE n'empefchc pour le Roy l'imprefTion du Livre

des Tournois^ par le R. P.M e n e s t r i e R, avec les

delFenfès ordinaires , ce 1 5 . Septembre 1 66^,

GALLIAD.

s
Oit fait fuivant les conclufions du Procureur duRoy-j

les an bc jour fuidits.

DESEVE.

FAITES A CORRIGER.

PAg. 17. ligne il. qui luydonni liTtz & luy dimna, yî/i Vitn lifez Soli Pain. Cens en divers erdroi;»-

lirei cent, pag.ij. de coupes d'or lifei des coupes paj;. ji. & l'on n'y voit plus bien de chofes , Iifcs

bien des chofcs. p.Jî- ce Char qui s'elevant, lifeiqui i'elcvoit.p.38. 7m;>/o/<<j/f/i< , IUct. Impliiur tiln.y,

4at.de fa gravit, \i(n dcfagra-u:t p.48.balhes, lifcz battus, p. 268. Dtdymtttchi , lifci Bidymtiyihi p. 362. .^r-

tifceUttT^diftt. rlyft Ke d'Haca , U(ci d'itaca. Invilfifimo, Inviitijfmi. Apine ,\iUï Mpinc. p. 577. en

i«ndir«ntrerpoir.!.& rendirent, &c. es font là ies fautes plus cnnlîdctablcs les aufjes fc connoitront ifTei.
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